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i**  ?<  os  faute'"  con 

a*  Règles  de  gra 
à  nos  faute 

3**  Nos  fautesvde 

4^  Mots  français 
blc\p.  2^ 

5^  Mots  dont  Tac 
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i**  Nosfaiite«"  contre  la  langue  française  et  leurs  corrections  (p,  i). 

a*  Règles  de  grammaire»  difficultés,  définition^  etc.,  relatives 
à  nos  fautes  les  plus  fréquentes  (p.  221). 

3**  Nos  fautesvde  prononciation  (p.  277). 

4*"  Mots  français  et  mots  anglais  dont  rorthot^raphe  se  ressem- 
ble \p.  2^1).  .V 

5*^  Mots  àont  TacCent  circonflexe  est  quelquefois  oublié  (p.  301)* 
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Le  livre  q 
résumé  de  te 
yement  à  noi 
liste  des  ^u 
plus  bas)  Q 
des  locution 
consultés.  J 
termes  locau 
y  a  quelques 

Afin' de  ne 
corrige  pas  1 
sans  instruct 
dans  Pemplc 
et  des  niétiei 
nent  au  dom; 

• 

Il  nous  fai 
en  France.  I 
créer  une  la 
damner,  bien 
plpyées  ici  i 
eclrrectes  pai 
ficatibn.  Si  i 
propos  déîib 
P-rïé  et  con 
archaïsmes,  ( 

y  II  est  inu 
les  mots  de 
d'équivalents 
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Le  livre  que'}e  publie  est^  en  grande  partie,  i 
résumé  de  tout  ce  oui  a  été  écrit  au  Canada  relatif 
vement  à  nos  fajtites  contre  la  langue  française  (la 
liste  des  ouvrages  mis  à  contribution  e^st  donnée 
plus  bas)  Quelques  ouvrages  français,  qui  traitent 
des  locutions  vicieuses  en  usage  en  France,  ont  été 
consultés.  J'ai  ajouté  un  assez  gra^d  nombre  de 
termes  locaux,  que  j'avais  tommencé  à  recueillir  il 
y  a  quelques  années    .  -^ 

Afin'  de  ne  pas  surcharger  ce  dictionnaire,  je  ne 
corrige  pas  les  fautes  que  font  seules  les  personnes 
sans  instruction,  r-i  les  fautes  qui  se  commettent 
dans  l'emploi  des  mofe  techniques  des  professions 
et  des  métiers,  à  moins  que  ces  mots  n'appartien- 
nent au  domaine  public.  \  »^,_^ 

Il  nous  faut  apprendre  le  français  tel  qu'il  existe 
en  France.  \\  ne  peut  être  question  pour  nous  de 
créer  une  langue  spéciale.  Je  suis  forcé  de  con- 
damner, bien  à  regret,  une^foule  ^'expressions  em- 
ployées ici  cous  les  jours,  mais  qui  ne  so^  pli^s, 
correctes  parée  qu'elles  ont  vieilli  ou  changé  de  signi- 
fication. Si  nous  commençons  à  nous  écarter,  de 
propos  délibéré,  du  véritable  français,  tel  qu'il  est 
p.  rlé  et  comi^tis  de  nos  joiirs,  en  conservant  nos 
archaïsmes,  où  nous  arrêterons-nous?         ^ 

y  II  est  inutile  d'ajouter  que  je  ne  condamne  pas 
les  mots  de  la  langiiÉ^canadienne  qui  n'ont  pas 
d'équivalents  en  Fn 


\  ■ 


^  Nouf  «ommet  obligés  d'apprendre  Tanglais. 
Apprenons-4e  bien.  Mais  quand  nous  parjéus  Iç 
français,  évitonj  d'y  mêler  des  mots  à  moitié/angla^is. 
Je  signale  avec  soin  les  anglicismes,  cett^eplàie  de 
notre  lanjgue.     ^ 

l^  gépie  d'une  langue  ne  peut  s'apprendre  dans 
les  dictionnaires,  a-t-on  dit.  C'est  vrai.  Mais  avant 
d'essayer  de,  nous, pénétrer  du  génie  de  la  langue 
française  par  ^a  lecture  des  bons  auteurs,  débarras- 
sons-nous au  moins  des  fautes  grossières^  que  nous 
commettons  contre  elle.  ^  Ce  petit  dictionnaire 
nous  aidera,  j'espéfe,  à  atteindre  ce  but. 

Le  DICTIONNAIRE  est  divisë  en  plusieurs  parties. 
Il  s'est  glissé  quelques  eiteurs  dans  la  disposition 
des  article's.  Il  a  été  difficile,  dans  certains  cas, 
d'établir  une  ligne  de  dém^arcation  entre  la  première 
eMa  deuxième  partie*  . 

La  prbmièRtE  PARTIE  contient  nos  fautes  contre 
la  largue  française  et  lei\rs  corrections. 

La  DEUXIÈME  PARiiE  contient  les  mots  dont  le 
genre  est  douteux  ou  quelquefois  changé;  la  défini- 
tion des  mots  qu'on  peut  confondre  à  cause  de  leur 
synonymie  ou  de.^ur  homonymie  ;  les  difficultés  et 
les  règles  fclatives  à  nos  fautes  contre  la  langue.  J'ai 
ajouté  quelques  articles  oubliés  dans  la  première 
PARTJE,  préférant  les  donner  hors  de  leur  place,' 
plutôt  qu^  de  ne  les  pas  donner  du  tout. 

La  TROISIÈME  PARTIE  traite  de  la  prononciation. 
Je  ne  cite  que  les  mo|s  que  nous  prononçons  mal,  et 
nos  principaux  défauts  de  prononciation.  Ces  défauts 
sont:  i^  de  faire  ordinairement  a  trop  çravç  fV.^^; 
2°  de  ne  pas  prononcer  ^  assez  de  la  gorge  (^,0f)', 
3**  de  ne  pas  faire  sentir  les  consonnes  d,  /,  «,  «,  r, 
lorsqu'elles  sont  doubles;  4"  de  mal  prononcer  les 
diphtongues  oi^  un  (V,  Ot,  Un), 

Nous  commettons  beaucoup  de  fautes  de  prono|i> 
dation  par  une  négligence  inexcusiableé 


.    }fanvul  (h* 


fbut««d  Co 


—  14  — 

guet étaieni justes.    Au  Jien dei  Cetilemoi  affrof^bjè. 
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QUATRièMK  PARTI»:  N0U8  nous  senfons  tous  lC8 
jours  de  la  langue  anglaise  ;  ce  qui  nous  fait  parfois 
mal  épeler  un  mot  français  parce  que  son  ortho- 
graphe ressemble  à  celle  du  mot  anglais  correspon- 
dant. J'ai  recueilli  ces  termes  paronymes,  retraiKhànt 
ceux  qui  sont  eibployés  rarement.  ,     - 

La  CINQUIÈME  PARTIE  donne  les  mots  dont  l'accent 
circonflexe  est  quelquefois  oublié.  '  .^ 


LISTE  DES  OUVRAGES  CONSULTÉ^. 
_  OUVRAGES  CANADIENS. 

Manuel  des   Difficulté^  hx  ph^s  communes  de  la   Langue 
Prancaitte,  mivi  d'un  R<cu>i/  de  Lomtionn  Vicie^iMtft^ 
■    '     Québec,  1841;  l'abbé  T,  Ma^'uire,  V.  G. 

Recueil  deTExpreêtions   Vicieuses  d  dts  Axglicmtus  les  plur 

frêquerites.  ,     t*  ' 

Quelle,  18()0;  par  un  menibn\  de  la  Hooirte 
Typographie  de  Québec. 

Le  Mémorial  des  Vicis^sHxuh s  et  des  Progrès  de  la  Lungue 
Française  en  Canada . 

Montréal,  1879 -Bibaud. 

1}  Anglicisme  y  voilà  CEnnemt. 

Québec,  1880;  .1.  P.  Tardivel. 

« 

(ihssaire   FrawO'Canadifn   (i    Vocahulaire  di    Locuiions 
Vicii  uses  usitét  s  nu  Canada.        , 

Qu<M)ec,  18S0;  Oscar  Dnnn.  .     . 

Petit  Vocnbvlfire  à  Vusoiie  des  Canadien  s- Français, 
Trois  Rivières,  1880;  l'abbé  N.  Caron. 

}fanuil  des  Ex)))'  ssionM  Vicieuses  les  phtfi  fré'juentes. 
(Htawa,  188(*';*.T.  F.  Gln<:ras. 

Dictionnaire  des  Locution?  Viriruscv  du  Canada  {lettre  A),. 
Q!iél)ec,  1881  ;  .î.  A.  Manseau. 

Anglicismes  et  Canadianismes. 

Québec,  18^8;  A.  Buie«. 

FaviM  d  CoTr\f[,er. 

Québec,  1890  ;  Alphonse  Lusifi^uan. 


r 


V 


/ 


L 


—  16  ^ 
Argeilté.-«-NV8t  pas  français  dans  le  sen'^de  vourpu.  muni 


J 


▼1 


I«  Latique  FrançaiM  au  Omada.  ^ 

^     ^>  Ql^ébec,  1890;  Napoléon  Legeadra 

^A  propoë  d^JEclucation, 

Montréal,  1893  ;  Louis  Fréchette, 

Notre  Langue  Technique  {Confirevçes), 


Québec 


mxque  { CW 
,  1890:C. 


£r  Gauvin. 


\  ) 


Dictionnaire  Canadien- FS^^içaxK  % 

Montréal  et  Boston,  1894  ;  Sylva  Clapin. 

"  Corrigeonê-nfïuê"  de"  La  Pairie.'*  ' 

Montréal,  du  18  juillet  1898  ai^  6  juillet  1896;    " 
Louis  Frçchette^ 

Notent   contenant   environ    4500  mot)t,  recueillies   par  M. 
Fréchettêf  et  mises  à  la  disposition  de  Vaxi^eur. 


OUVRAGES  français; 


Du  Bon  Langage,  et  des  Termes  et  des  LoctUiotis  Vicietises 
à  éviter.  *'         * 


:y 


Paris,  1876  j  comtesse  Drobojowska. 


Les   OmnUjijus  du  Langage  avec  le  Corripé  des  Loculions 

Vicieuses. 
,  .  ^     Paris;  D.  Lévî  Alvarès,  père.  '"'  * 

2000  Locutions]  et  Fautef(  à  Corriger. 

Parie.  Collection   "Cent  Bons  Livres." 

Petit  Dictionnaire  raisonné  dèft  Difficultés  et  Exceptions  de 
la  Langue  Française. 

Paris,  1^886;  Soulice  et  Sardou.        / 


MoNTuiAi.,  avril  1897. 
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A.. — Oîr«nt< 
C'est  une 
"Voici  la  1 
employer 
eat  inuivie 
huit-  pers 
nière  phr 
veut  spéi 
qiiantjj^s. 

Ne  ditef 
me  faut  a 

À  maHïi 
entend  toi 

On  doit 
pertt.. 

•Ç;e8t  u 
«'agit  de  c 
fau(h*adir 
confitures 
pâté  DE 
indique  qi 
-X  Poirc,  ou 
omelette  ^ 
gratin. 

Cette  le 
priées  ions 
graine. 

On  ne 
1  pE  QUS 
Udemam 
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A.. — Ofr^ikfTfd  souvent  rexpre88Îon  ;  Sept  a  huit  personne» 
C'est  une  faute.  II  faut  dire  :  ^ept  ou  huit  personnes. 
"Voici  la  règle  :  entre  deux  nombres  consécuiifH,  il  faut 
employer  la  conjonction  oit  lorf^que  le  substantif  qui  puit 
eat  ioqivisi  bleuet  À.  s'il  est  diviéible  :'  Il  y  avcùtr^pt  ou 
huit-  personne.  Il  y  a  cinq  à  si<ic  lieues.  Darvswetie  der- 
nière phrase,  on  devra  dire  :  cinq  ou  six  lieues,  si  l'on 
veut  Buécifier  que  c'est  l'une  ou  l'autre  de  ces  d^ux 
quahtjl^s. 

Ne  dites  pas  :  fai  plusieurs  endroits  k^aller  ;  mais  :  il 
me  faut  aller  à  plusieurs  enc^raits. 

À  mrrHut  A  soir,  sont  des  expressions  fautives  que  l'on 
entend  tous  les  jours  pour  ce  matin ,  cesQJr. 

On  doit  4ire  *  cent  hottes  de  foin  par,  et  non  À  Var- 
pertt..  /^ — '  .        . 

•C'est  une  faute  d'employer  à^  aux,  pour  ^g  lorsqu'il 
s'agit  de  désigner  la  su  b*^  tance  qui  compose  un  mei.  Il 
fau(k*adire  -.compote  dï^  pommes  ;  marmelade  dk  pêches  ; 
confitures  D'abricots  ;  f  icassée  de  poulet  ;  gelée  de  ïeau, 
pâté  DE  lièvre,  saladé^B^maraielc,  L'eniploi  de  à 
indique  que  la  substance  mentionné*  xi'est  qu'un^  aoces- 
,  Poire,  ou  désiorne  la  manière  dont  un  mets  est  apprête"^  : 
omelette  AUX  fines  herbeSy  gelée  au  rhum,  macaroni  av 
gratin.  .        \ 

Cette  laitue  monte  k  graine,  k  la  graine,  sont  dçs  ex 
priées  ions  fautives.    II  faut  dire  :  Cette  laitue  mqnte    E<i 
^  giaine.  ^     ■ 

On  ne  doit  pas  dire  :  il  in^isie,4l  demande,  il,  consent 
k  pE  QDK  vous  veniez  ;  mais  :  H  insiste  que  ou  pour  que, 
U  demande  que,  il  consent  que  vous  veniez^ 


>       ( 
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A-^  saurait  ïtre  employé  pcmr  de  ,exprimaut  un 
rapport  de  poaseeeion.  Le  pré  n'un  ttU  et  nou  :  le  pré 
À  a»  tel  L'Académie  fait,  une  exception  pour  la 
locution  populaire  :  La  butque  À  Caran,  On  emploie 
aussi  quelquefois  à,  dans. ce  cas,  par  plrfisanWpœ. 

Il  faut  dire  :  ne  servir  de  rien^  et  non  :  ne  servh^  rien. 
Cela  ne  sert  de  rien  <r essayer  de  le  convaincre.     V^ 

Ne  dites  pas:  n  est  parti  À,  Québec,  mais  foi^k  Qu^ec- 

*  «AAi,  Al. — Ces  expressions  anglaises  peuvent  se  traduire 
par  marqué  à  VA-  Larousse  dit  :  "  rroverbe.  Cest  un 
"  homme  marqué  à  VA.  Se  dit  d'un  individu  d*une  hauie 
"probité,  d'un  lïoble  caractère,  d'une  intelligence  dis- 
**  lingirée.  Ce  proverbe  a  été  emprunté  des  monnaies 
**  fabriquée^  à  Faris  et  qui  -sont  marquées  de  la  lettre  A. 
*'  Il  est  Ue^tonf,  il  est  marqué  à  l'A  (H.  Bsiie)|ne)." 

Abandonner  une  Poursuite. —  Expression  vicieuse,  en 
ternieedepVoi^tiafeL-Dites  :  Renoncer  à  une  poursuite,  se 

r     désister  (furi^o)Jr suite.    D'après  Be^chere Ile,  il  Ci^t  pré 
férable  de  spécifier  et  de  dire  :  Se  désister  d'une  demande, 
d'une  plainte^  d'un  appel. 

Abord.  —De premief"  abord  n'est  pas  français.  Dites  :  de 
prime  abord,  au  premier  abord,  tout  d'abord. 

Z>'a6ord  çwc  signifie  en  français  aussitôt  que.  C'est 
une  faute  de  luî  donner  \e  &ei\a  de  pourvu  que,  puisque, 
du  moment  que,  comme  dans  ces  phrases:  d'\bord  QU't7 
fc  (/i7  (puipqu'd  le  dit)  ;  D'abord  qu* il  viendra  (pourvu 
qu'il  vienne).  ,  v 

Aboutant— Est  fe,|)art.  prés,  d'abouter.  Il  faut  se  servir 
d' aboutissant^  et  non  <ra6ouYan<,  pout  "désigner  les  par- 
celles de  terre  voisines  dans  lesen^e  la  longueur.  Men- 
tionner les  tenants  et  les  aboutissants. 

Abrier,  S'Abrier.— Signifient  :  mettre  qjielque  chose,  se 
mettre  à  lV,bri  du  vent  Ne  s^ynt,  plus  fri^nçais  dans  le 
ëenS:  d'enoelopper  quel^'un,  de  s  envelopper,  de-  cou- 
vertures; il  faut  dire:  Couprir  quelqu'un,  se  couvrir. 
Couvrez  V  enfant  comme  il  faut,  et  non  Abriez...  Couvrez 
VOUA  en  vous  couchaiU,  et  non  :   Abriezvous... 

Abuser  quelqu'un. — Signifie  en  français  le  tromper. 
.ABUfiER  les  esprits  faibles.  C'est  un  anjrlicisme  de 
donner  à  ce  mot  le  sens  d'insulter,  d^injurier,  qonime 
dans  cette  phrase  :  Il  Va  abctsé.  Dites  :  //  Va  insulté, 
ii^urié  ;  il  V a  abreuvé,  accablé  d  injures. 

Accaparer  (s*). — Signifie  :  être  aceaparé  :  J>^i  bl^  s'io 
o^PAREXT  en  ce  moment.    M  ne  faut  pasdir^:  Il  s'eW 
kQQAVKKtioiUleblédtim(irché,  m»À9\   /(  ▲ACÇAPARf 
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Accent. — V.  Circonflexe, 

Acceptanoe. — Mot   anglais.     Diten  :    a'neptatiou   \iVyiue 
lettredecljange,  etc.)i  et  non  ac<r/^/(//ice. 

Accommodation. — NV^t  guère  emproyé  qu'en  ternies  If 
pliiloeophie,  de  lii)ginslujue,de  physiu  ogie  etde  théolugu'. 
C'est  un  an<^liciPine  de  lui  doniur  le  peu-*  de'r/*/o/'/ 
commoiUtéy  expace.  Au  lieu  de;  (^e  hattuiu  munquc 
iPaccùvimodatio)!,  il  faut  dite:  Ce  luttcdu  manque  de 
CONFORT;  ou  bien  manque  i>k  cabinks;  Bi-^Kon,  veut  parler 
do»  l'aujénagenient,  de  la  grandeur.  ^ 

^///e/ D'ACCoMMoDATK'\e*-t  un  anglicisme.  Eu  français, 
OQ.dit  billet  de  complaisance  (tertiie  de  eCommerce). 

Accomplissement.  — Auglicipnie     dan4    le      ^ens      (le 
talent  y  mérite^  qiKdités.    (Il  avait    autiefois  ce    senn.) 
^Signiifi'^,  eif  français,  exécution,  réalisât  <m    (l'iiue  cho-e 
)rojetée,  promise  ou  souhaitée.      Accompfi.sst'ftrent  d'un 
vmt. 


Acconnaitre.— N'est  plus  françai.- 
satVff''  On  le  trouve  dans  les  vieil! 
Liîljait  ACCoNNA'ÎTKE  et  astfacoir. 

Accord. -^Mettre  d'accord  Bv^mfîe  concilier 
MIT    D'ACCt>RD    (c  à-ii.,   les  Concilia).     Kii 
instrument   de  musique,  dite-i  :   Accorder 
cV accord  ;  accorder  un  viohm,  un  piano. 

Accorder  un  contrat.— V.    Contrat. 


Dites  :     Con 
formules 


'onii 

du] 


a'ifrc 
Iroit 


.     Lr  juye  hs 
[)arlaiit    d'uri 


et  non 


mettra 


acoo^tkk 

Ce 


Accoster. — Esi  un  verbe  actrf,.yNe   dites  pa 

«M   quah  contre^    le  quai,  mais   accostkr  le    quai 
navire  a  A&cosTÈ  hK  quai. 

Accoter  (s*).— V.    Appui/eris'), 

Accouder  (s')— Y.  Appuyer  (s'). 

Accoupler. — Il  faut  dire:  aftafJter  «les  wagons,  et  uoil 
accoupler,    Accoujjler  t^ignïtii- :  réunir  deux  à  deux. 

Accoupleur. — N'e«l  pag  français.  C»lui  qui'attache  eri- 
penilile  les  wagons  n'a  pa^^^en  France,  derjom  particulier. 
11  8^&ppe\\e  homme  d'équipe. 

AcCFOcHoir.^N'esi  pas  français,  lïaefiy^jwrhmnhtetiu 
(morceau  de  boi"*  ou  d<^  fer  tixé  au  m»ir  j^ur  suspendre 
des  habits),  cr(^èt,  patère.  \ 

Acculer. — ^Signifiec^pousger  quelqu'un  ëaqa  un  coin  oÙm 
nepuÎFse  plus  recuW.   Il  ne  faut  pas  dganer  à  ce  mot  I^ 
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plusieuFs  paires  de  chevaux,    i/attelage  suait,  sol/Hait,     {) 
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sens  d'éculet  (rabat t>e  en  marcUan^  le  quartier  de ^ea 
chaussure).    Souliers  écoles,  et  non  aeculés, 

-       '  '  *  -  •     * 

ACQUloir.— N'est  pas  français.  Dites  avhloire,  8uh««t.  fém. 
'  (pièce  de  harnais),  ou  reculement,^  t.^  - 

Aclialant.--^'e8t  pas  français  V.  Achaler.    - 

TCcfialer.Vk'est   pa^^Wiçais-    Dite»  :  //  m'ennuie,  il  me 
;faiigue(il  M'importune,  eC  non  il  m'achale. 

Acampter^t)ite»:  J'ai  reçu  cent  dollars  À:  compte  et 
non  en  acompte-  Ou  bieti  :  J'aireçu  «/«acompt^k  de 
cent  dollars  sur  te  au'' il  me  doit.        '' '\       i» 


^^- 


•^ 


Acoustique. — Le  cylindre  éva^é  (pi'iJn  se' met  à  l'oreirle 
pour  communiquer  par,  le  téléphone  ne  s'appelle  pas 
acoy^siiquef  mMB  récepteur.  X 

Esc  du    féminin,  <  L' acoustique  de  cette  égme  est 
bonne.  '       .,..•"""""'■"".   .  ""■,■■ '■"'■■    ■~^^^"  ■■■'■■„.      ■■  \ 

Acquêt.— Ternie,  de  .jurisprudence.  Dans  ce  genre  de  n 
phrase.'  Vous0'rez^mdmtp\hCQviT,  pour  signilier  (/a//i,  ^ 
joro>î^  acg'wé/ n'é^  pius' einpibyé  :    •     . 

A<;ter.--8ijiçnifiei  Signer  desVactes./^u  les  Cair^^diger  (peu 

ufiité).   N'est  pas  français  dans  le  Sens  de|^fr%H  j  oZe 

(dans   une  j)ièce  «k  ,  théâtrt^).*  C'est  un  anllicfsme  ,  tj^-* 

usité  et  ti^èd   coiidamnable  :    Ce  jeune  hofmmè'Jque  1res 

•  bien,  (ilnon\cT&  triés  bien»         "h  I  "^* 

Addition.— On  <lit  acWiïion,?  en  pari  an  t^e  ce  qli'ori  ajoute 
à  un  livre,  à  ui^documewt.  G'est  un  àniïlfcisme'de  lui 
donnei^  lesens  éjendiyiu'iladuiis  les  phrases  de  ce  genre; 
AÏ)i>iTioN  à  une  bibliothèque,  pour  désigner  dci^ioitt^eaMX 
livres  ;— ^pri|;ion  à  une  ^alle,  pour  un  ou-  des«meuî»le8 
ajouter»  ;  de  l'eniployer  pour  signifier  un  agrandissement 
'      quelconque    fait    à    une    maison  i      pour  signifier    une  ? 

A(Jdij^ioiineï:r*-C'ebt  un  anglicijîme  de  donner  à  ce  mot 
-"   le  sens^le 'iw/^?^mg»/aî7*€.    Ne  dites  pas  :  J^wp/<)yi^ ApD|i|' 
TiONNÉL,jmais  :  „  ^/wp,Z".V^^  supplémentaire, ^  Siornifie,  en    - 
'  *>fraïiçai8  :i|jui  doit  être  ^outé.    Ot^donnance  additionnelle. 

/Adjectif. -T^°  fmpl^fijqielc[t|efoi8  à  tort>  comme  adverbes, 
ce'Hains  adjectifs  /qttifne  plu  veut  Pêj;re  .  N«  dites  p^?  : 
" .  poi  PAREIL,  ^nr^moi pareillement  ;  ^^l  tiendra  sûa,  pour 
"    9ur€^pii  \j'y:8fpm  cerjai»j  Bou,r  ctrteii^ieiîWH^,  ^  « 

Ac|tn|88ion.rr3ignifié  :  action  d'admettre  6ti  d'être^admis. 
AdmiiMiûn  aux  ordres . sacrés.    N^tst  pas  français  dansée— 
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8eu8  d'aveu.  Ne  pas  dire  :  admission  ffun  cnm<;,  mais 
aveu* (V un  crime.  Au  lieu  de  :.Fas  d'admission,  dites  : 
Entrée inj^dite.  A/^lieu de:  L'admission tie  T<errc-A^eu(?e 
dans  la_Œnfédéiaf^ny.{Jiiiea  :  Ventrée... 

Carte  d'admission  doit  ee  dire  :  Billet  d'entrée. 

Adon.— N'est  pas  ^rançai?,.    Dites  hasard,  bonne  chance- 

'  AâonDer  (8').-r-Le  verbe  s^adonner  veut  dire  :  s'attacher 
particulièrement  à  une  chose,  s'y  complaire  avec  passion  : 
s*ADoNNER  à  r  étude  ^à  la  boisson.  Il  "signifie  en  outre  : 
se  convenir,  s'unir,  sympathi^r,  en  parlant  des  choses 
morales  :  Deux  caractères'>^ADO}iiiEîiT.  C'est  une  faute 
de  dire  ••  Je  m'adonnais  à  passer^  lorsquil  .s'est  mis  à 
la  Jenêtre.  Dites 'f  Je  passais,  i^rsquHl..,  Antre  faute  : 
Vou^  voilà  J  cela  s'ado#ne  bien  ;  j'avais  affaire  à  vous. 
Dile.«:   Cela  tombe  bi^n...  ,        ' 

On  entend  dire  savent  aussi:  Je  m'adonne  bien  avec 
cette  pers0fgne.f  Ce  n'est  pas  français.  Dites  :  Je  js-ympa- 
thisebi^  avec  cette  personne  ;  nos  caractères  s'accordent 
bien. 

Adosser  (s').— V.  Appuyer  (s*). 

Adresse. — Quand  ou  écrite  à  un  avocat,  à*  un  médecin,  à 
un  notaire,  etc.,  on'  adresse  la  lettre  :   Monsieur  Un  Tel,, 
avocat,    et  non  :  Monsieur  l'Avocat  Un  Tél. 

Ne  dites  pas  :  C  tte  petite  fille  a  lu  une  adres^k  à  son 
pèKC  à  Voccasion  de  'sa  fête,  mais  :  Cette  petite  fiUe  a 
SOUHAITÉ  la  fête  ^  son  père.  U  est  cepéndarit  cor- 
rect de  dire  :  Z'ADàEJSE  de  la  Chambre  des  députéSt  en 
réponse  au  discours  du  trône  (Acad.) 

Adresser  un  auditoire. — Est  un  ancçlicisme.  Il  faut: 
ti^ adresser  à  %m  auditoire,,  adresser  la' parole  à  un  audi- 
toirey  ou  haranguer  un  auditoire- 

Adverse.— On  dit  bien  :  la  partie  adverse,  fortune 
ADVERSE  ;  mais  il  vaut  mieux  dire  .[opinion  opposée,  con- 
traire^ plutôt  que  :  opinion  adverse.  '     %■ 

Affaire.— lî    faut    dire  :  Jài  affaihe  À  lui  parler,    et 

noji  DE  lut  parier,  si  c'est  dansUe  sens  d'avoir  besoin  de. 

Faire  son  affaire,  en  parl^ni^de  quelqu'un,  c'est,  en 

français,   le  châtier  on  même  le  tuer  :  Il  lui  a  ^ait  son 

RE.    Faire  son  affaire  d'une  chose  c'est  s  *n  char 

fper.   ^Faire  son  a  faire  ^ne.  veut  yAS  dire  en   français, 

fagnen  deVargenU/AuVxeu  de  :  llfait  son  affaire,  dites  : 
Ifaii  Inen  ses  affaires,  il  réussit  bien. 
'^   On  dit  en  français:  '  «ri  homme  -d'affaires,  lin  agent 
D'AlrFAiBES  ,^jnai8  on  ne  peut  faire  un  qualificatif  de  ce  • 
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t^rtne  et  dire  :  Ilest  d'affaires,  pojir  signifier  :  habile  en 
affaires.   C'est  un  anglicisme. 

Affecter.— C'est  une  faute- de  donner  à  ce  mot  le  Fens 
d'influenceTt  et  de  dire  affecter  an  vote,  affecter  Za 
ma; on/^ji  au  lieu  de  :  Influencer  un  vote,  la  majorilé* 

Afflquiot — Corruption  cta^uHau.  Sio^nifie  tout  V attirail 
di^ut  on  a  hes^oin  pour  faire  une  chose.        <~^., 

8^em ploie,   maié  aussi  à   tort,  dans  le  sens  (Vnffiqm 
(ornoment  de    femme,   etc.);  affiquet  est  français,    mais 
populaire.    - 

Affirmative. — Ne  dites  pas:  /PéponJret/a/i* /'affirmative. 
C  est  un  anglicisme  {to  answer  in  the  affirmative);  mais  :. 
répondre  affirmativement  - 

AfSiTontQV  quèlqu\in. — Signifie:     braver  avec   audace  sa  • 
colère,    ses    menaces.     N'est   pas   français  dans   le  sen< 
de  Jaire    un    affront.    Ne  dites  pas  :    il  Va   affronté 
devant  tout  le  monde,  mais;    il  lui  a  /ait  un  affront... 

Agacer. —  On  dit  :  agac^  les  dents,  les  nerfs j  un  chien, 
etc.,  mais  c'est  une  faute  d'employer  ce  mot  dans  le  sens 
d'émousser,  et  de  dire  :  agacer  un.  instrument  tranchant. 

Agate. — Nom  anglais  de  la  parisienne  on  sédanoise^  carac- 
tère d'imprimerie  plus  jjetit  que  ï&nonpareilie.    Kn  fran 
çais  agate,  désigne  une  pierre   précieuse      Ne  pus   con- 
fondre ce  mot  avec  le  nom  propre  Âgithe. 

Age. — Etre  en  âge  de...  signifie  :  être  assez  âgé  pour.,* 
Etre  en  âge,  employé  pour  signifier  d^re  majeur,  n'est  pas 
français.  Ne  dites  pas  :  H  est  en  âge,  mais  il  est  ma- 
jeur.   . 

Agent  cZc  «^a^iow.— Anglicisme.    Dues  :  Cief  de  gare. 

Agir. — De  cequ'a^«*,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  est 
synonym^d'en  user,  il  ne  faulrpas  croirequ'il  e-t  permis 
de  dire  aussi  en  agir.  Cette  manière  de  s'exprimer  est 
condamnée  par  tous  les  grammairiens.  Au  lieu  de  :'  Il  en 
a  mal  agri  dans  cette  aflfaîre,  dites  :  Il  a.  mal  agi  dans 
cette  affaire. 

Agoniser.— Signifie  :  être  à  l'agonie.  Ne  dites  pas  :  kQO- 
Jiis&R  quelqu'un  d'injures,  mais:  agonir  dinjures  (c'est  à.- 
dire,  accabler  d'injures  )  ;  bu  simplçment  agonir  :  Il  a 
agoni  son  adversaire.  * 

Agrafé.— Dites /ermoir,  pour  désigner  cette  agrafe  qui  sert 
a  tenir  un^ivrc  fermé. 
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A.grain. — Signifie  enfrançain:  amas  "'i^  grains  en  gerbe 
pour  attire«flî?gihier.  Il  fautdire  du  Jarra<jo,  ni  Ion  veut 
désigner  un  mélange  de'di versée  sortes  de  grains,-  et  non 
des  agrains.  ^ 

àgrès.~U«  die  le»  ((</)'ès  d'un  vaisseau,  «l'un  tjvmnase  ; 
mais  il  faut  dire  en(/in;i  dépêche,  tl  non  a</rès. 

Aigrefin,— Signifie  en  Um  (;iu<  soupir,  adroit,  et  parfois 
iueiue  e^icroc  {è  sh'o).  CVs4  une  laute  de  lui  donnerJf 
Btmdefaibkde  cou^iilufion. 

Aigrette —Dé -igné  la  liuj.pe  des  oiseaux.  N'est  pas 
français  4«iis}ie  sens  dechènevotje  (partie  ligneuse- du  lin 
et  du  chanvre  quand  elle  est  dépouillée  de  la  filasse). 


« 


Air.— Substantif  masculin.  Q^  fait  servent  la  fauWi  de  le 
inettre  au  féminin,  comme  dans  cette  phrdse  :  Que  l'air 
est  BOSSU  \  il  faut  dire  ;   Que  l'air  est  b^^s  1    .  ,,'     • 

Air  de  vent,  pour  brise,  souffte  du  veut,  e>t  une  locution 
vicieuse.  Nediiespas-  //  l' t/ a  pas  un  kiw  \^\L.\E}>T,\\m\>, 
Il  n'y  a  pas  un  soujfb',  p<is  la  moindre  brise.  Mais  aikk 
(Je  re/i<  est  français,  pour  désio[ncr  la  trente-deuxième  partie 
de, la  boussoledonl  les  <livisions  représentent  tout  l'hori- 
zon. 

.  ^  -Ne  dites  pas  :  je  connais  les  airs  de  la  maison^  mais  les 
AIT  H  ES  ou  les  ÉTRFs  de  la  //?rt/.so/j;  c'est-à-dire  ses  diffé- 
rentes parties,  la  distribution  des  pièces  dont  elle  se  com- 
pose. 

Avoir  Vair  ày  expression  vicieuse.  Au  lieu  de  :  7/  a 
Jair.À  vouloir  ^e  corriger;  dites  :  Il  a  VairDK  vouloir 
se  corriger.  •  "  v 

'       '    ■    '       «I . 
AXéner.— Y.  Enclaver.        -  .    <• 

Alentour.— Est  adverbe,  et  ne  doit  donc  pas  être  suivide 
la  préposition  de.  Dites:  Les  enfants  Jouent  uutour  de 
lu  maison,  et  non  alentour  de  la  maison.  Alentour  peut 
être  suivi  de  de,  si  ce  dern  er  moe,  ne -lui  sert  pas  de 
complément:  //// ara/7  alentoit^^des  soldats  étrangers. 
C'est-à-dire  :     Il  y  avait  des  soldats. . . 

Ne  dites  paa  aux  alentours  de,  dans  les  alentours  île, 
dans  lé  sens  d\^penprès,  d'environ  :  Il  lui  doit^nviron, 
aptu près  cent  dollars. 

Alise.— Fruit  de  Vàlisier.  On  donné  à  tort,  en  certains 
endroits,  ce  nom  À  la  bourdaine^  aujruitde  la  bourdaine, 
qui  croît  dans  les  lieux  humides,  et  atteint  une  hauteur 
de  douze  à  quinze  pieds.  Ce  fruitest  une  baie  succesaive- 
ment  verte,  rouge  et  noire. 
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^\\^!—W^9>i  pas  français.    Dites  î  ârt»(^.    Plaiôt  peau 

.,      AViVÉE.  ' 

Ail é^e^— Désigne  en  français  une  e8p<ice  de  barque;  est 
auÉ»8i  un  ternie  d^architecture  et  de  cliemin  de  ter.,  Ce 


p*kH  son  chargement  complet.    Navire  lege. 

Allégué. -^Est  un  par'Jcipe  et  non  un  sultstantif.  Nedites 
pas  :     Un  allégué,  mai»  :  Une  allégation. 

Aller— C'est  un  anglicisme  de  dire  :  Il  est  allé  poui'  vous 
voir  {he  has  be^n  to  see  yo{i).     Dites  :  H  a  été  vous  voir, 

^   ou  :  41  «  été  r/iez  vous  pour  vous  voir. 

Une  rumeur   allant  à  dire  igoing  t^sJt/)  est  un  angli- 
ciSïpe.  Il  faat:  on  djt  que,  oti  rapporte  aie,  le  bruit  court 

.  Nedites  pas  :  ailler  en  procès,  mais  intenter,  faire  un 

prùcèsZ 
■%  '  %       •■    •»    •    ^  '  ■    '  '     '■     , 

Aîiey. — Terme  anglais.    Se  traduit  p8t,T  boulet:  espèce  de 

bille  en  verre  de  couleur;  ou   par  calot',  grosse   pille  de 

pierle  dont  les  entants  se  servent  au  jeu. 
•      "*     ■  '  "   ;  ^ 

Àllouanoer — ^^Sigaifie  allocation {iV wne  somme).     Est  peu 

usité.  nN«  dites  pa.s:  allouaxce  t/e*  chemins,  mais  réserve 

Îïour  chemins   (espace  qui  est  réservé  pour  les  chemins 
orsqu'un  terrain  es|  subdivisé  en  terres  pour  la  culture). 

Allumer. — Ne  peut  s'employer  absolument  pour  sig^nifier 
allumer  sa  pipe.  Dites  r  Je  vais  allumer  ma  pipCf  et 
non  :  je  vais  allumer,  tout  court. 

Allusion. — Faire  qllusion  à  quelque  ^^ose  signifie  :  en 
éveiller  le  souvenir.  Mais  dans  une  de  ses  acceptions 
anglaises,  ce  mot  signifie  mention.  Dites  :  Le  procès  dont 
il  a  été  fait  menùon,  et  non  :  auquel  il  a  été /(lit  allu- 
sion. ' 

*   ■  '     "  '/'■■■ 

Alsphate. — ^11  fani  dire  asphalte  et  non  alsphate.  *  >  v 

Est  du  masculin.    V  asphalte  est  plus  pesant  quefeau. 

Allumelle.  —N'est  plus  français  daus  le  sens  de  lame  de 
couteau.  - 

Aluminum. — Il  ne  faut  pas  dire,  comme  les  Anglais:  alu- 
tninum,  mais  aluminium  (masculin). 

Amàis.— N'est  pas  français.  Dites  point  de  repère  ;  ihat- 
que,  signe  par  lequel  on  recounait  sa  posiUon  dans  une 
forêt 
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Amais  8*eniploie  aussi  à  tort  pour  directionWune  ligne. 
Ce  mot  est/une  corruption  d'amers,  terme  de  marine  qui 
signifia  :,•  marques  apparajntes  8ur  lea  côtep,  telles  que 
le."*^  moul/ne,  les  clochers,  etc ,  propre?s  à  guider  les 
navigateurs.  -, 

Am^^&'Ml^'tion. — En  français  signifie:  la  séparation  de 
r«jr  et/de  l'argent  de  leur  minerai  à  l'aide  du  mercure. 
C'est!  lia  anglicisme  de  s'en  Bj^-vir  pour  exprirper  la  fusion 
de  deux  sociétés  commerciales,  de  deux  e/itreprises  indus- 
trielle.?, de  deux  intérêts.  Au  lieu  de':  L'amalgamation  de 
ces  deux  banques^  dites  ;  iLa  fusion  de  ces  deux  ban- 
quet. 

'  A.manelièr.— N'est  pas  français.  Corruption  de  emman- 
cher {cinzinancher)  :  munir^d'un  nianche.  Au  lieu  de 
arnancher  des  tuyaux,  dites  :  aboucher  des  tuyaux. 

Amarinage. — V.  A  mariner. 

A.mariner. — Ce  mot    signifie:  habitut^r    (juelqu'un^ 
mer,    fournir    un    yaisj^iau  de  son 
séquent,  on  ne  peut  pas  amakixkr 

ylmar/rta^e  est  l'action  d'amanner   un  navire.     Il  s'en 
suit  que  les,  amqrinages  n'ont  guère  de  rapport  avec  1^^ 
hors-d'œuvre   auquel   on    donne   ce    nom  ici.     Ce    liors- 
d'œuvre   doit   s'appeler  cprnichons  confits   au    vinaigrr,  , 
ou  simplement  cornichons  :      Veuillez  me  passer  les  cor 
nichons,  et  non  les  amarinayes. 

D'autres  disent  les  marinages  :  ce  qui  n'est  pas  dIus 
correct.    Jdarinage  est  l'aciion  de  njariner  des  vivres. 

D'autres  enfin  disent  marinade.     Ce  qui   est  une  faute 
encore.     Marinade  se  dit  de  la  viande   inarinée  ;  d'une 
sauce  particulière-,  d'une  saumure   pour  la  conservation- 
des  viandes.  Le  mot  anglais  /> /r A- /.s^' s'emploie  ii^àintenant 
en  France. 
Amarrer.— Terme  de   marine.  Signifie:  lier,  attacher  avec 
des  amarres.     Par    extension,  il  veut   dire  attacher  avec 
des  corder.     Mais  on  ne. peut  dire  amaruer  des  soulkrs, 
une  coiffure,  un  cheval,  pour  attacher  des  souliers,  une 
coiffure,  un  cheval. 
Ambigu.— Employé  comme  substantif  ou  comtne  adjectif 
masculin,  il  s'écrit  sans  tréma  ;  mais   employé    comme 
à  qectif  féminin,   il   en  prend  un  sur  ï'*  :^lîéponse  ambi- 
guë.   Ambiguïté:  prend  un  tréma  sur  1'/. 

^Ambitionner— Est  actif,  et  exige  un   coniplément:  am 
bilionner  les  honneurs,     Jl  ne  peut  être  neutre.    Une  faut 
donc  pas  dire  :    vous  ne  devez  pas  ambjtionker,  mais 
vous  ne  devez  pas  avoir  trop  d^ambition,  d'exigences. 
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.Ameer.— Moi  Angbia.  Se  traduit  purJ^tr:  die/  arabe 
d'an  i^ureroemeùl  ou  d'une  tribu . 

Amendeinent. — C*e0t  uDAngIici«in«*t)uededirf:  Propoêtr 
quelque  choie  en  amendement.  Dites  :  PropoMpr  un  amew- 
DEMEXT,  Oiijaire  une  propptttion  par  voie^  on  toui  forme 
d'amexdemevt. 

Amender. — 8i|çnifie  corriger,  modifier,  etc.\  Il  est  rieux  ^ 
et  p4»n  limité  dans  lesensde  ram«f»d!tfr '(dimiii\erde  prix). 
Ditffl:     La  farine  a  tLAUEVDt,  et  non  AJUEJidér 

Amener. — A  mener  det preure»,  angi'ciemeC^o  hringprQoJ); 
dues:  donner, produire  de i preuven. 

Amicftblement— N'ekc  pa8  français.  Dites:  amicale 
fiiei}^,  d  Tamiaô/e,  selon  le  cas. 

Amont. — Terme  dont  on  ^e  nert  pour  indiquer  le  côté  d'où 

vient  un  fleuve,  uue  rivière.    Ne  s'emploie  guè|*e  qu'avec 

là  i>réi)<jMition  <ie.  Xc  r.e#i/«ari  d'amont,  t7  jrcuj^f  d'amont. 

1^}i  AMONT  delavilUf  d/upont.   }Atk\^  on  ne  doit  pas  dire  : 

Amont 7 j  côte,  |>our  eu  haut  de  lacute. 

,  ■  "  .'  * 

Ajno\a-Etr€^n  amour,  tomber  en  amour.  Ces  deux  expres- 
sions doivent  é,tre  évitées  À  tout  prix  comme  choquantes. 
Ëilea  n'ont  pas  du  tout  en  fonçais  le  sens  qu'on  leur 
donqe  ici  et  ne  s'appliquent  qu'aux  anirr^ux.     Ne  dites 

:    donc  pas  :    Il  est  en  amotr,  ils  sont  tombés  Eix  aAour, 
mkis  :  //  est  amoureux,  ils  s*aimenK  Être  en  amour,  tom-  , 
beat  en  amour,  dans  lé  sens  qu'on  leur  donne  ici,  sont  des 
ADfflicieroee.  •    .     ^  ,    '       ■ 

Amourettes. — ^Terme  populaire.    Moelle  que  Ton  détache 
des  reins  du  veau  et   du  mouton,  et  dont  on  fait  des  plats 
V    recherchés.     Ne  pa«  confondre  ce  mot  w^wt^ animelles, 

ikXùpÊM. — Corruption  de  lann>as  :  engorLement  ou  allon^e'^ 
ment  de  la  membrane  qui  tlgisêe  le  palais  du  cheval  près 
des  deçts  incisive.?. 

Amunition.— Dites  :  munition  (pour  la  chasse,  l'armée, 
etc.).  ,C^  mot  n'emploie  surtout  au  pluriel.  Des  muni- 
tions, Amunition  était  français  autrefois,  mais  n'est 
plus  employé . 

Altma^rd — Corruption  du  moi  mmsard  :  qui  perd  son 
tempe  à  des  bagateilep. 

Anguille   brul^    (l').~Se  dit  en    bon    françaie    cache 
ttmummi  jeu  d'enfants  dans  lequel  on  cache  un  mouchoir 
roiilé  en  tampon  {  celui  qui  le  trouve  s'en  sert  poi^r  ftmpper 
se»  câtiMuradea  eu  le •)  poursuivant 
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Animaux. — Od  appelle  omMOtix,  toua  tee  èire^  vivftnUt  ^t 
aoitDes  qui  ne  tKnt  p»H  douéri  de  raittoD.  Le  moustiqtie 
comme  Véléphant  est  un  AXiMAL.,,kL«-».beHUaux  f-MUi  \ij  " 
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Hemble  deâ  moi  maux  dofiiestHjaeJ^i^Kafit  .|)nrtiidi^d'iïft^ 
ferme  ou  dune  exploitation  agricbie.  .CV?<t  donc  imh- 
faute  d'employer  animaux  pour  btaliaux,  \)\{e*  :  Li 
commerce  d^^ïLATiAVTL 

0«  doijteni ployer  les    vt^beH  sa-ivanU*  Dour  déHigner    V-   . 
cri  de  certains   aninmux  ;  pour  aheiiU,  iourdoti^  .frf/mi. 
If uêpe,  hanneton,   mouche,    BorkiKJiiNtR  ;  (î/ic,    bkaikk; 
diiuion,  GLOUfiLoCTER  ;  colomhe,  GÉMIR  ;  corbeau,  cu»)a- 
skr;    grenouilU,   co  \Si^i:n  \ro)(sii/npl,  gazoiillkh  ;  ««r 
,  pent,  merle,  .serin,  siffi.kk  \'iion,    ri'gir  ;  iouj),  m  ki.Ku  ; 
pie,   BABILLER,  caTsku,   JACASSER;  vi{fton,    roucdilIk  ;  ' 
poule,   Gi.ous.-€R,  cAgiKTKR  ;  renârfl ,    glapir^    AHor^u  ; 
chevil,  HENNIR   {/ta  Hir)  ;  mouton,    bélkr  ;    bœuf,  mlgir,' 

MEUGLER,    BIILGLER.  .         V 

Aimeau. — On  <\\i :  coulant  de  sermette,  tond  d^  servittte,  et 
non  anTieat*  de  6er vielle. 

AxxnOJloe.^y '.  Héclame, 

Annoncer' — Ne  dites  pas:  ce  Jeune  hàmme  Ansoscy.  Jfitn, 
pour  signifier  :  il  se  fait  connaître  soùs^  un  ra^fjfortj'avo  . 
rabltf  mais  :  ce  jeune  homme  s'annonce  bien* 

Anticiper. — Signifie  devance)',  provenir.  Mais  c'est  un 
anglicisme  que  de  d4re  :  J'anticipe  ipfli/ne  malheur, 
quelque  dijficulté.  Il  faut  :  je  j>rf.HHfns,Je  prr'vois  quel- 
que malheur,  etc. 

Antiquités,— ^Signifie  entre  autres  :  les  objets  anciens  qui 
noud  restent  d'une  nation  i  peinture,  inscriptions,  usten- 
siles, etc.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  expression. avec" 
antiquaille»,  (jui  «ig^nifie  çirur  objets  sans  valeur,  et  (jui 
comporte  une  idée  de  niéprjl^:  Ramasseur,  chercheur  ^Tan- 
tiquaillts.'  ' 

Anyaler. — Corruption  <i*tïr(i/er. 

AnSieux.— Est  un  anglicisme  dans  le  secs  de  désireux^ 
impatietU,  Il  signifie  en  français:  inquiet,  alarmé,  per:. 
plexe.  Ne  dites  pas:  Je  ituis  A^ixiKVX  d'arricei-  ;  miijs  : 
Je  suis  impatient,  désireux  d* arriver.  , .     • 

Aplomb. -^Ecrirez  ci'a/>/om6  ou  à  plomb,  H  non  aplomb 
d'un  seul  mot,  lorsque  vous  voulez  dire  verticalement. 
Cette  colonne  est  posée  À  plomb  oà  d'aplomb.  Aplomb 
est  8o.bstaotif.     Mur  qui  conserve  son  aplomb,  I'aflomb. 

ApiOlogie^^SigDifie:  discoure,  écrit  pour  défendre,  justifier. 
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nne  supplique  dani  U  but  d'obtenir  un  emploi  une  j>oti- 
tion,     bemander  uuf  ^ïiion^i  solliciler  UQ  tinp\o\. 

•  ■  ■  '  ■  • 

Appoint. — Signiflerle  Vold«  <i'un  comp^.  N'fflt  pés 
français  ilans  ces  phraMi  :     Je  fie  veux  pas  attendre  ses 

*  APPhiNTS,  être  à  tou$  8e$  .appoivts  )  c*ebt-à  dire  :  être  U 
jouet  de  ses  caprices.  "^^^^  . 

Âppointement.^~Au  singulier,  e^t  un  .terme  «lejurispra- 
(tcnce.  C'est  un  anglicisrne  de  remployer  dans  le  sens  de 
nomination^  de  rendez-vous ^  etc.  (V.  Salaire);  et  ^e  . 
dire  :  c'eit  un  bon  ippointement  (pour  une  Jtomination 
n^eureusr)  ;faiunÀ¥PoiSTEuv.}iTarec  lui  pour  telle  kevire 
pour:  je  dois  le  rencontrer  à  telle  Meure,  j'ai  un  rendez- 
vous  çiveciui  à  telle  heure. 

Appointer  quelqu'un* — A  un  poète,  à  une  situatior>/eHt 
lin  anglicisme,  11  faut  dire  nonimtr.  lia  éléHiommé 
caissier f  et  non  i  appointé  caissier.  Appointer  un  commis, 
un  inten'Jant,  si>çnifie,  eu  frnhçaip,  donner  des  appointe- 
ments à  ce  commis,  à  cet  intendant;  et  non  :  le  nommer  - 
à  une  posiiLo^n.  '  m 

'  ,  ■      -     ■  '       '  ■  ' 

AppEObation'(En).-^N'*ef-t  pas  français  dans  le  sens  qu'on 

'    lui  donne  ici.     Au  lieu  de  :  Donner  un  ouvrage  en  appro- 

batiox  (avant  de  le  faire  imprimer),  dites:  le  soumettre 

à  Vavpruhation  de  quelqu^un^  à  la  critique  de  quel^u\tuu 


Approcher  quelqu'un ■ — Signifie  :  avoir  un  accès  libre, 
f&ci le,  auprès  de  lui.  C'est  un  ali^licisme  de  donner  à 
;.  cette  locution  le  sens  de:  faire  des  prop^itions  à,  ouel 
<jl  l'un  ;  chercher  à  l'entraîner,  en  lui  proposant  quelque 
avantage,  à  se  faire  aider  dans  une  chose  secrète  et  peu 
honorable.  -  i 

Appropriation. — Signifie  :  action  de  s'approprier  f  de 
/rendre  propre  à  un  ueage  un  ol»jt?t  quelcont^ue, — ^Appro- 
prier signine  t  rendre  propre  à  uhe  destination,  etc.  C'est 
donc  une  j)iute  de  donner  à  appropriation  le  sens  de 
crédit,  somme  votée  par  la  législatture  ou  par  des  corpora- 
tions pour  certaines  6ns.  Ne  dites  pas  :  Une  somme 
appropriée,  mais  t  affectée,  dcsiiTiée  à  telle  fin. 

Approprié. — On  dit  en  français  :  Expression  APPROPRiftt: 

A  la  pensée  de  V  auteur,  c'est  à-dire  adaptée  à.  la  pensée.. 

'    C'est  un  anglicisme  d'emj^toyer  ce  nîot  absolument  et  de 

lui  donner  le  sens  de  conforme, propre,  juste* .  Ne  dites 

pas  :  Ses  remarques  ^tot6ii<  appuopriÀk»,  mais  ses  rtmar- 
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les  mou   de  la   langot^c^padienDe  qui  n'ont  pas 
d'équivaleaU  en  Fri 


—  la  ^ 
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C'est  u^  ÉbglicÎPme  df  IVmploycr  dans  le  f«f  ns  d'excuae, 
comme  dAUfifaire  apolooik  j  dites  :  présenter  des  excuses, 
avouer  ton  erreur-      ^ 

Apot^lioaîre.— Vieux  mot.     On   emploie   de   préf^rehce 
aujourd'hui  le  mot  pharmacien. 

Appareiller.— Veut  dire:  mettre  ensemble  de-«  ohof^eH  jm 
reillert  :  avpaheillkr  des  iahleaux.  Ej»t  auhsi  un  ternU' 
d'architecture  et  un  terme  de  tjiurine.  C'e^t  une  fiiute  dv 
lui  donner  le  feenH  de  préparer  (un  dîner,  une  chambre)  ; 
habiller  {des  etif&nl^)  i  dres.ser  {^\ue  table,  u  lit),  etc.  Il 
ne  faut  paa  lui  donner  le-pens  d'apparitry  qui  yeut  dire  : 
réunir  la  paire,  en  parlant  de  (janis,  basy  etc. 

S'appareiller  signifie:  Fe  joindre  à  un  par(ilà  soi; 
s^accoupltr,  purtout  en  i)arlant  des  ointiàux.  C\ j^t  donc 
une  faute^de  lui  donner  le  sens  de  se  préparer  ,  s^appfèttr 
à  sortir;  c'est  une  faute  encore"  de  lui  donner  le  eenn 
d'appareiller,  c'est-à-dire  mettre  à  la  voile. 


V  • 

mpot*t* 


Appartement.-r-Veut  dire  en  (rançais  :  loj^ement  com\ 
de  plusieurs  pièc'^s  de  plam-pied,  au  même  étage,  dv 
grandeurs 'diverses,  et  propres  chacune  à  un  u.«a«i;e  parti- 
'^ulfer.  Est  généralemeilt  compusé  d'uije  antichamljrc, 
d'une  salle  à  manger,  d'un  palon  et  de  plusieurs  clianihres 
à  coucher.  Appartement  ne  peut  donc  dés^igner  une  seule 
chambre,  une  seule  pitce» 

Appelttble.^— En   parlant   des  perso nne.**,    le  mot   anglais 
apptalable  t^e  traduit  \iSLv  :  pouvant  ètr",  accusé  dri/,.,.  jfou- 
vant  être  mis  en  accusation.    Ne  dite^  pasj  II  est  AVi'm. 
ABhE  ])nnr  ce  crime;  mais  r  il  peut  être    mis  en  accusa- 
tion pohr  ce  c^ime. 

Appeler  des  noms.—X.  Noms.  , 

Appétit.— Est  du   masculin:    Vn  <jrànd   appétit.      Pour 
V appétit  de,  n'est  pas  françain.     Dites  :  ^>ar  le  (L'sir  de 


S  approprier,  d'obtenir,  etc.  f Ne  dites  dune  pas 
\.''J^vttiT  DVL  quelques  sous^t^expose  sa  vie  ;  mai< 
Vappût  de,  par  le  désir  Sobtenin  quelques  sous^ . . 


"i 


OUIl 

Pour 


Applicant.-^On  dira  d'un  ouvrage  qu'il  est  0f)pHcauf , 

c'est-à-dire,  qu'il  demande  une  grande  attention.     |-'eti«'   , 

locution  est  française,  mai»  populaire.  C'est  un  anjrlicisrne 

dkdpnner  à  ce  mot   le  seps  de  pétitio^nairet  solliciteur , 

quisoilicite.    Au  lieu  de  :  Il  y  a  beaucoup  n'^ppi.K  ants^ 

ppur  cet  et^ploi,  dites  :  il  y  a  beaucoup   de  personnes  qui 

sollicitent  éet^ploi.  - 

'       /"       •    ■ 
Al^liOfttiOll. — Faire  appUcatios  jwur  une^place  enl  uw 

•ng^Qimne,    Dilé»  t  adresser  une  demimdc^  une  requête, 


\ 


Nous  commettonB  beaucoup  de  fautes  de  pronol^ 
dation  par  une  négligence  inexcusable^ 


PhuU9à  Ca 
( 
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qu€ê  étaimtiuêtei,    Ao  Jieii  d«  t  Ctêi  le  wu>t  Appaoraii, 
diteii  Cest  le  mot  propre. 

Approprier.— ^V.  Appropriation, 

Approvisionné — Veut  dir<B  muniae  provisiotis.  Au 
lieu  de  :  afproyi6wv^%-^* argent,  dite»  ;  muni,  pourvu 
d'argent,  '  .  ' 

c-    ■ 

Appuyer  (s*)— Sj  Ton  «*ap&uie  sur  le  coté,  c'est  n'accoter  ; 
Mur  le  coude,  c'est  g*accouder  ;  sur  le  doSf  c'est  s'adosser. 
Ou  ttnpluie  fH)uver.t,  par  erreur,  «'occo/er,  pour  *'ttc/o«- 
^    ser,  s'aceauder. 

Après.— Ne  doit  jamais  élre  employé  pour  exprimer  nH 
rapport  de  position  ou  de  jonction;^  on  doit  dire  :  la  clef  est 
SUR  la  porte,  et  non  :  est  AFKk^  la  povie.  J'écrist  et  "non 
JIBUIS  AFkÈs  écrire;  attacher  un  cheval  k  un  poteau, 
et  non  :  ipb*s  un  poteau  ;  il  a  une  tache  À  son  habit,  et 
non  :  APKi.s  son  habit. 


Arasage.- 

mur). 


■N'e8t  pas  fra,nçai8.     Di^s  :     Arasement^X^"^^ 


Arcade  —Ne  dites  pas  les  arcades  d'une   église,  mais  les 
/      galeries  d'une  église.    V.  Jubé.  ^ 

Arche.— On  diraj  en  français  Varche  d'un  pont  ;  arche 
dasMemblam  (terme  dè^>eofisir\icCion);   mais   ilfaut  dire 
arr,  en  plirlant  de  cette  construction  élevée  sur  un  chemin, 
.  uiie  rue,  par  laquelle  doit  passer  une  procession,  un  cor- 
tège :  V arc  était  rond,  et  non    psm.i  Varche.... 

Aroheyèq}Xe,—D\te8  archevêque  et  non  archevêque, 

ArchidiOCèse— N'est  pas  français,  bien qn'a^^idiocésain 
re  soit.     Dites  :  archevêché  (diocèse  4' u à  arclWêque). 

Aréôlithe»  Aréostat.— Dites  :  Aérollthe,  aérostat,  et  non 
aréolithe,  aréostat. 

Argent— Est  du  masculin.     Ce  qui  n'empêche  pa«ï    la 

plupart  des  gens  de  dire  :    De  Vargent  neuve,  de  la  bonne 

argent  y  pou  ri    De  Vargent  neuf,  de  bon  argent. 

Argent  de  papier  doit  se  dire  :  papier  monnaie,  billet 

^     de  banque  ;  argent  dur,  doit  se  dire  :  monnaie  dargent, 

argent  monnayé,  espèces. 

.  Les  ar^«i<*,  expression  que  Ton  entend  dire  souvent, 
dans  le  sens  de  somme  d'argent,  est  un  anglicisme.  Argent 
ne  s  emploie  au  pluriel  oue  lorsqu'on  veut  désigner  un 
fraçni'^nt  ou  échantillon  rt*»  minerai  :  De  tous  ces  argents^ 
etlui  ci  est  le  plus  pui\ 
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français,  d 

Arôme  — C 
circondeJîce 

Arpentage 

mesurer  k 
dre*er  le 
min,  il  fau 
lever  des  ^ 
d^un  chemi 
fer  ;  au  ii« 
tracé  défit 
ville,  dites 

Arpenteur 

terres.  D 
une  ocrtaii 
eheniUe  a 


PhuUâ  à  Corriger. 

Qoébe<!,  1890  ;  Alphonse  LusiKUun. 
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Apaenté.— N'o8t  pan  françaîadans  le  b^w*  de  pourmt ,  muni 
(Targent  Oi»  peut  dire  dans  le  lanjra^re  populaire, 
argentmXy  mais  il  vaut  mieux  dire  pourvu  iVaryeut, 
munid*argent. 

ArgEenteries. — Dans  le   sens  de  vaisselle   d\ir(jeni^  ar(/en 
terie  n'a  pa??  de  pluriel.     Par  conséquent,  c'est    ijne  liiuie 
dédire:  acheter  des   kB.c,ï:>ii[¥A\\y^^rndr,t'   .s«s    aH(;knte- 
RIES,  au  lieu   d^acheier  de  Varj/'ntt  rie,  vendre  non  (trt/m- 
terie.  f 

Arguer. ^^ — Signifie  en  françaisrcODtredire,  accuser,  tirer  iine 
c<jnféquence.  C'est  tin  anglicisme  dédire  :  Am'.vkn  une 
cause,  une  question.  L'avocat  doit  dire  :  y\n'  fdni<h' nm 
cause,  discuté  la  (jnestioUf/ait  valoir  mes  anjunu  nt.s,  etc. 

Argumenter. — E^t  ordinairement  neutre.  En  l'einplovunt 
activement,  on  ne  doit  pas  dire  :  ar(U'mknter  »/«<' rvn/.sr, 
bien  qu'on  di.«e    arf/nmentcr    quelqu'un  iU\\iu\rofiftvT   dcn 
arj^nnients).    Dan"  ce  dernier  nen-',  il  est  peu  usité.   Dites  :   / 
2)roucer  une  cause  par  arguments^ 


Armette,  armède  germain.— Corruption  «le  l'exprefisioi 

pouvent  usitée  en  Francedans  le  lîinga;;e  jx)puljiir(' 
de   germains.     Dite^  :    cousin    issu,    de  t/ermain, 


;  rcwuf 
et    non 


^usin ^rmette  germain,  armède  germain. 


dites: 


Armoire. — Armoire  montante  n'est  pas    français 
monte  plats. 

Armoiries. — Anglicisme     {armory),       DVxe^i -.      Arsenal 
lieu  où  l'on  met  les  ai:^mes.     Armoiries  est  «ynonynie,  eîi 
français,  c?'arm€*,  ^n  teVtu^de  blason. 


Arôme. — C'est  une    faute  d'^^cr ire  ^rrome  (avec  un  accent 
cireonde^e).  \% 

Arpentage.— Strictement  parlant,  Varpentage  consiste  à 
mesurer  les  terrains,  à  en  calculer  la  snptriicie  et  à  en 
dre#er  le  plan.  Au  Vmu  d'arpentage  de  ricitrc,  de  c/ie 
min,  il  faut  dire  :  Lever  de^rtoière,  de  chemin,  etc-.,  ou  ' 
lever  des  plans  de,...,  ;  au  Vew  d'arpentage  préliminaire 
d'un  chemin  defer,à'\ieH:  Etude  du  tracé  d'un  chemin  de 
fer  ;  au  lieu  d  arpentage  définitif  d'une  xoie  fçrrée,  dites 
if acé  définitif... .  ;  au  lieu  d'arpentage  d'un  lar,  d'une 
ville,  dites  :  Lever  du  plan,  ou  lever  d'un  lac,  d'une  ville* 

Arpenteur. Désigne  celui  qui  mesure  la  superficie  de^ 

terres.  Dites  arjientet^se  et  non  arpenteur,  pour  désigner 
une  ocrtMoe  chenille.  On  dit  une  arpeniéuse,  ou  une 
chenihe  arpeitUuêe,  « 


•/ 


-A: 
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Arrangements  d*hi¥er,  d'été.^Dites  :  Service  Shiétr, 
d*éié,  d'un  chemin  de  fer.  '  _^  / 

Ail  lieu  de  :  CTeJtt  un  homme  d'arrangement, ydite»  : 
e*ut  un  homme  facile  en  affaires,  d'humeur  conciliante. 

Arranger.— Ne  pas  employer  ce.  root  dans  le  sen^  de  ra<?- 
commodcr y  réparer,  Onaira:  Réparer  une  v/iiture,  une 
machiné  ;  raccommoder  une  robe,  une  chaussure,  et  doi» 

arranger,  '         j       ■  \ 

Arrangeur.^ — Désigne,  en  français,  celui  qi?î  donne  iine 
forme  définitive  à  un  canevas,  à  une  ébauche,  à  une  idée. 
C'est  une  faute  de  désijjner  par  ce  mot  celui  qui  répare^ 
comme  dans  arrangeur  de  montres  (dites  :  horloger)  ; 
▲RRANOIUR  de  parapluies  (dites  :  qui  répare  ...). 

Arrestation.— Ne  dites  pas  :  mandat  d^ arrestation,  mais  : 
mandat  d-arrêt.^ 

Arrière. — Ne  dites  pa«  :  Cette  montre,  eéïte  horloge  est 
en  ARRIÈRE,  pr^iJ  oe  i/àRRiÈRE  ;  ce  sont  dès  expressions 
vicieuses.  Dite:  Cette  montre,  ou  cetèe  horloge  retarde, 
elle  est  en  retard.  On  peut  jlir^ussi  :  je  retarde  de  vingt 
minutes,  p«ur  indiquer  que  tttHp^mffntre  retarde  de  vingt 
minutes,     W ,  Avant, 

Arriir«er.— N'est  qu'un  terme  de  marine.    Il  est  toujours 

actif.    Il  ne  faut  pas  lui  donner  le  sens  d'arranger,  dis- 

.  poser  \  nYiîempldyer  abî^olument,  en   disant  ;  allez-vous 

ttfnïVfl&ou/ d'arrimer  7  C'est-à-dire  :  allesvous  réussir, 

allez  V0U9  terminer  f 

Artichoux.— Corruption  d^artichaut.  Ce  que  nous^ppe 
Ions  ici,  à  tort,  artichaut,  se  nomme  en  français  hardane. 

Article. — C'est  mieux  de  ne  pas  employer  l'article  dans  ce. 
Ijenre  de  phrases  :  donnez-moi  DU  bon  lait  ;  vous  avez  du 
bon  argent;  voilà  ves  jolis  enfants  ;  il  vend  du  bon  vin. 
Il  faut  j  donnez  moi  de  bon  lait  ;  vous  avez  de  bon  argent; 
xoilà  Dit  jolis  enfants  :  il  vend  de  bon  vin.  Voici  la  règle 
de  rAcadémie:  On  fait  usage  des  articles  du,  des,  etc., 
devant  un  nom  auquel  on  veut  donner  un  sens  partitif: 
Voilà  DU  paiOf  de  Veau,  des  cerises^  etc.  ;  c'est-à-dire, 
une  certaine  quantité  de  pain,  d'eau,  etc.  Cependant,  si 
le  nom  ayant  un  sens  partitif  est  précédé  d'un  adjectif, 
l'articld  ee  remplace  par  de:  Voilà  de  jolis  fruits,  de 
beaux  jardins^  etc.  Si  l'adjectif  fait  partie  d'un  nom 
composé,  comme  â&ns  belle  mère,  bequ-père,  petit  pois, 
ou  8,1  l'adjectif  joint  à  un  nom  en  fait  une  sorte  de  nom 
composé,  comme  à.9Xï%  jeunes  gens,  jeunes  personnes, 
grand  homélie,  etc.,  il  faut  maintenir  l'article  i  il  y  a 
DES  heaux-pèretf  dks  belleê-mèreê^  qui  talent  de  'Véri- 


Un  ne  doit  pa«  dire  :  il  inkiMteMi  nemanae,  n  cniiBcm 
k  PE  QOE  vouê  veniez  ;  inai^^  :  H  iivtinte  ^ue  ou  pour  que, 
U  demande  ^ue^  il  consent  que  vous  venie»^     ^ 


tabUg  paretits  ;  voilà   VEHJeuneTyttM  passiotmés  pour 
Vétude.  N 

Dites:  La  rose  est  ta  fleur  que  f  aime  lk  mieux,  et  non 
LA  mieux.  Voici  la  rèi^le  :  L'article,  place  devant  î>itf^•, 
mieux,  moins,  varie  ni  lfa<]jectif  est  au  comparatif.  L'ur 
ticle  eet  inA^^iable  lorsque  l'adjectif  ent  au  nuperJutif: 
(Test  auprèsde  ses  enfants  que  cette  mhe.  e?t  lk  plus 
htureuse.;  ou  lorsque  plmurnieuXy  moins  iiMxiiHent  un 
i^rbe  ou  un  adverbe  :  c<?  .vo?W/^.y  travailleurs  que  /'on  es- 
time lk  plus. 

Â-^anfluement. — Est  un  néologisme.  Il  sij^nitie  ards 
tement 

Aspect  de  la  moisson,  etc. — Désigne  le  coup  d'œil  quVllt' 
présente.  Mais  <;*i  l'on  veut  parler  de  ce  qu'elle  Jâisse 
espérer,  il  faut  dire:  les  apparences,  les  promesses  de  ht 
moisson,     ^«/^ec/ n'a  pas  cette  signiticaiiuir. 

Assaut  et'  batterie. — Sont  dos  anglicismes  {asfault  and 
buttery)^  Assaut,  en  français,  signifie:  attaque  de  viv( 
force  contre  une  ville,  une  place  de  guerre,  eiii;  Le  n»ot 
anglais  assault  peut  se  traduire  par  :  voies  défait  ;  et  par 
coups  et  blessures  pour  une  attaque  plus  sérieuse. 
Batterie,  en  français,  signifie  bien,  entre  autres  choses, 
querelle  de  gens  oui  se  battent  ;  mais  n'iest  pas  fort  usité 
on  ce  sens.  Au  lieu  de  :  //  a  été  arrêté  pour  assaut  ef 
BATTERIE,  ditcs  :  il  a  été  arrêté  pour  voies  de  fait  ou  pour 
coups  et  blessures.  Assaut  simple  se  (fit  en  français  voies 
défait,  et  assaut  gravé he  dit  coups  et  blessures. 

'  Assauiindécent e>t  un  autre  anglicisme.  Dites  :  Atten- 
tat à  la  pudeur. 

Assav^jf. — N'est  plus  français-  est  remplacé  par  savoir, 
connaître.  Ne  s'emploie  que  par  plaisanterie  ou  dans 
les  formules  juridiques. 

Asserménter. — On  assermenté  quelqu'un,  jamais  quelque 
chose.  Un  fonctionnaire,  un  témoin,  peuvent  être  asstr- 
mentes,  msLiB  non  un  document,  une  déposition.  Dites: 
Attester,  certifier  un  document,  etc., sous  serment  ;  attester 
un  fait  avec  serment,  • 

Assèssmént  roll. — Expression  anulaise.  Se  traduit  par 
rôle  des  impôts,  on  rôle  des  conlributious^ 

Assesseur.— Signifie:  marfisfrat  suppléant.  N'est  pas 
français  dans  le  Bf^us  d'estimateur.  C'est  un  augliciflme 
{(useisor). 


r- 


Aooaparer  (8').^Signifte  :  être  accaparé  :  Leé^^  blés  hio 
o^PARKNT  en  ce  moment.,    Il  ne  faut  pandir^t   II  s'Rp 
ACCAPARÉ  ioiét  leblé  du  mjwckét  mais  :   Il  ▲  kcoAPARf 


aëflf 
ne  pi] 


^ 
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Assez.— N'a  pas  le  sens  de  iant.  Ainai  Ton  ne  doit  pus 
dire  :  il  a  absbz  ri  quHl  en  a  été  malade,  pour  :  il  a  tanl 
ri...     Assez  ne  peut  non  plas  sigql^er  tellement, 

'    Aisez  ne  peut  modifier  un  nom.    Il  ne  faut  pas  dire  : 
il  e»t  ASSEZ  orateur,  pour  asskz  bon  orateur. 

Assistance — N'est  pas  français  danrle  sens  de  présence. 
Dites:  le  liifre  de  présence  ;  la  moyenne,  la  régularité 
de  la  présence  des  enfants  à  Vécole,  et  non  :  le  liore,  la 
moyenne,  etc  y  de  Vanst^tance.  C'est  une  faute  qu'oii 
trouve  même  dans  les  rapports  des  écoles  de  la  Province. 

A^ocier. —  On  dit  associer  une  chose  k  une  autre,  et  non 
avec.  On  emploie  à  ou  avec  lorsqu'il  s'agit  de  société, 
d'union  conimerciale  :  il  s'est  associé  à  ou  avec  son  frère 
dans  cette  entreprise.  "'" 

Associé  e\ga\ûe  :  Compagnon  dans  une  entreprise, dans 
un  travail,  etc.,  mais  n'a  pas  le  sens  d^ami.  Ce  terme  est 
fréquemment  usité,  par  erreur,  dans  ce  sens,  et  aussi 
dans  le  sens  dé  compagnon  de  toyagc. 

Assumer. —  On  dit  :  assumer  uru  responsabilité,  assumer 
sur  sa  tête  des  haines-,  mais  l'expression  assumer  une 
de  te  est  un  anglici8me.(<o  assume  a  debi).  Dites:  Se 
charger  d'aune  dette. 

Assureur. — Désijgne  la  compagnie  d'assurance  considéréiè 
dans  ees  rapports  avec  l'assure.  C'est  une  faute  de  donner 
à  ce  mot  le  sens  d'agent  d'assurances,  comnae  on  le  fait 
souvent.  ., 


Astérique,  Astérisque.— Ne   pas  confondre  ces   deu 
mots  quant  à  l'orthographe.     Aiftérique  est  adjectif,  et 


N 


deux 
a 
rapport  à  l'astronomie.—  Astérisque,  masculin,  signe  en 
ft)rme  d'étoile.(*).  L'astérisque  est  employé  pour  indi- 
quer un  renvoi. 

Atome.—  Est  du  genr^  masculin  :  L'air  est  rempli 
(Vatomes  malsains.  C'est  une  faute  d'écrire  ce  mot: 
atome  (avec  l'accent  circonflexe). 

Attaqué.— Ce  mot  ne  doit  se  dire  d'un  fruit  que  lorsqu'on 
\eut  indiquer  qu'il  est  rongé  par  des  vers.  Alors  on  dit  •. 
Cette  pomme  est  attaquée  par  les  vers,  et  non  simplement 
est  attaquée.  C'est  une  faute  ^'employer  a//a^<^  en  par- 
iant d'un  fruit  pour  dire  qu'il  est  fheurtri,  blet,  qu'il 
commence- à  se  gâter • 

Attelage. — Ne  doit  pas  être  pris  dacs  le  sens  de  harnais. 
Signriie  en  français  :  action  ou  manière  d'atteler  $  bêtes  de 
somme  employées  ensemble  à  tirer  la  cbarirue;  une  on 


plusieurs 
était  reno 

Atteler.-^ 

non  metti 
attelle  un 
On  dit  ai 

Attendre. 

un  inflnit 
attendri 
cisme  (to 
chose,  O 
*  chose,  dai 
avec  imp 

APRiS   SOI 

Attraper.- 

dre  un  b 
tir. 

Aubelle.— 

la  partie 
l'arbre. 

Aucun.— I 

est  unang 
en  quelqu 
tout  tempi 
(pour  :  toi 

Auditer,  A 

çais.    Au 
apurer,  ce 

Auditeu 
expression 
nistration 
lieu    de: 
comptes,  c 

Augurer.- 

choses  n' 
présageon 
affaire,  et 

Aussi.— Ne 
pensez,  ma 
comme,  ait 
QUE  vous  l 

Aussi, 
comme  :  A 


aefl  uaouH),  cnffnet,  patert. 


\ 


A.OCUler. — ^Signifie  \ poue^er  quelqu'un 
nepuifse  plus  recuW.   Il  ne  faut  pas  ( 


is  un  coin; 'b IV 
nnier  à  cejwûi'lf, 


:^ 
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pluflieuFH  paires  de  chevaux,    i/attklaxîk  .sunit,  suftjfinif, 
était  rendu,    Cts   deux  chevaux  font   un  bel  a^^laok. 

Atteler. — Signifie  :  attacher  un  cheval  à  une  voituV-e,  et 
non  mettre  le  harnais  au  cheval.  Dites  :  harnitrhpvr  On 
attelle  un  cheval  à  une  voiture,  et  non  mir  une  volfurc 
On  dit  aussi  :  atteler  une  voiture.  K 


Attendre.—Peut  être  suivi  de  po«r,  lorsque  vient  ensuit^,'  ^f 
un  infinitif:  Attendez  povk  lui  donner  des  con.seih,  JMais 
ATTENDRE  POUR  quelqu'un ^  quelque  ch(n<e,  est  un  antrlj- 
cisine  (/otrfli7/or).  Dites  :  attendre  quelqu'un,  quelque 
chose.    Ond-it:  Attendre  après  quelquhin^  x^^t^  quelque 

'  cAo.»«,  dans  le  sens  d'avoir  un  l)*»Poin    preppant,  Ponll»lte^• 
.avec  impatience:  Attendre.  kVKii^  le    mMecin,   diUendr 
APRis  son  salaire. 


# 


v 


Attraper. — Ne  dites  p^s  :  Attraplr  un  but,  mais  Attein 
dre    un  but.    Cette  faute  se   fait  souvent  en  jmrlant  du 
tir.  * 

Aubelle.— N'est  pa?  français.  Dites  aubier  pour  désigner 
la  partie  tendre  ej  blanchâtre  qui  est  sous  Técôrcede 
Tarbre.      .        -  ' 

Aucun. — pans  les  phraseâ  suivantes,  remploi  d'auam 
est  un  anglicisme  :  En  avcuv  temps  (at  anu  time)  {\yonY  : 
en  quelque  temps  que  ce  soit,  en  ii- importe  quel  temps,  en 
tout  temps,  à  toute  heure)  ;  auciitnk  personne  {anyperson, 
(pour:  toute  personne). 

Auditer,  Auditeur,  ÈMùition.—Àuditer  n'est  pas  fran- 
çiftis.  Au  lieu  de:  aCditer  t/w  comj^/f,  dites  :  vérifici, 
apurer  y  contrôler. 

Auditeur  de  comptes,  audition  de  comptes,  sont  des 
expressions  françaises, mais  seulenjenten  termes  d'admi- 
nistration de  TEtat.  Il  faut  dire  :  Expert  comptable,  an 
lieu  de:  Auditeur  de  comptes;  H:  vérification  dr 
comptes,  d'écritures,  au  lieu  cfe  :  Audition    de    comptes. 

Augurer.— Bescherelle  dit:  "Nous  augurons,  maie  les 
choses  n'augurent  pas.  Les  choses  présagent,  et  nous 
présageons."  Dites:  Je  u^ augure  rien  de  l^on  de  cette 
affaire,  et  non  :  Cette  affaire  AVGVKR  mal. 

Aussi. — Ne  dftes  pas:  Je  n^  ai  pas  av^s^i  tmt  que  tous  le 
pensez,  mais  aussi  grand  tort.  Au  lieu  de  :  aussi  f/rand 
comme,diVes  :  aussi  grand  que  :  Il  n  est  pas  Avanugrand 
QUE  vous  le  dites.  ^ 

Aussi,  autant,  doivent  être  suivis  de  que  et  non  de 
comme  :  aussi  grand  que  vous,  autant  que  vous.   V.  Si. 

2 
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Admièrton.-rSign'fie  :  action  admettre  ou  d'être  SAlmis.        c 
AdmiAfliod  aux  ordres  «aorét.  ITipt  pâjs  frtnçais  'dunaJ*-  •  ^ 


r 


^      .  Autant,  En  aûtont  qiw.----^w  auiàw/ "owc,  très  employa 

ij  \  n'est  p&sfrànçaifi.   Dites  :jpoî>ëiiÇ'M«r  Je  le  questionnerai ^ 

f    r  pourvu  quHl  veuille  répondre  ;  et  non  :   Je  le  question- 

'  o  ..  y  .  "  njsrai  ek  autaKt  qu'il  voudra  répondre. 

"f  ;  ^t^^  J^  autant.  Vieille  expression  da«^  le  sens. 

.  ;*i  5<Jf  ia^*i«  aM^nff/f^    N'est   pas  français  dans  le  sens  de 

''{."-'..-":        souvent^  plusiétfs^\ fois  :    Je  ie  Vai  dit  ArTANt  comme 

»  V  .;•  ^    aiîTAkt;  dites':  Ve^fe  /'at  t/t7  souvent,  om  plusieurs  fois. 

'■  ..,',■        :'^"  ■         ■  :^  "  ■*     *      ■■".".  ".;■■:    .  ■  ■     ' 

^^   ;'    *'      Au^grapne.-7Pit^  testament  ologm^he  (du  grec  olos, 
'  1     .  entrer";  *r'ajp'7io,  j'écris)  pourdésigner  le  te.atament  écrit  en 

i   '  entier  de  la  main  du  testateur,  et  non  autographe. 

Avalange. — Vieille  forme  (^'araVflJicy^e:    masse  de    neige 
qui  ee  détache  des  montagnes. 

AvànCÔ,  âabat. — Sedisent  à  tort'pour  al'an^/o^7,  .sa?7^2€ 
'  au  bord  d'un  toit.. 

Avance  (d^)*  N«  dites  pas:  Cet  ouvrier  est  v' avance -, 
cet  ouvragejn'esi pas  d'avance,  mais  :  ,cet  ouvrier  est  vij' ; 
cet  ouvrage  nç  se  fait  pas  vite,  ne  peut  se  faire  vite, - 

Avancé.^Est,  en,  français,  un  terme  de  droit.   C'est  l'or- 

'  doonance  du^  président  qui  a  pour  objet  de  faire  passer  un 

procès  avant  son  tour  de  rôle.    Donner  un  avancé  sur  le 

rôle.    Ce  mot  éPt  employé  ici,  à  tort, dans  le  sens  (i'<7.<».s'e?- 

i  lion,    d^allégation.    Je  nie   vos    allégations,  et    nonr  vos 

,     •  avancés.  ^  j 

Avancer.. — On  dit  :  Faire  ava^ckk  une- voiture,  el   non: 

-  .  * 

'      ■  Varancer,  • 

Avancer  à  quelqu'un  ne  peut  s'employer  absolun^ent^ 

Dites  :  avancer  de3\narchandises,  etc.  â  quelqu'un.     ^ 

^  •.  *  .-.■.. 

Avant. — Ne  dites  pas  :  Cette  montre  est  en  AYAJiT, prend  de 
l'avant,  mais  :  cette  montre  est  en  avance,   elle  amince 
-<4iJawcc,  substantif,  désigne   le   côté  vers  lequel    il   faut 
I  pousser  une  aiguille  spéciale  {le  retard)^  pouraccélérer  le  - 

1  n"iouvement  de   certaines  horloges    et*  des   montres.    V. 

Arrière^ 

!  Avant  longtemps  est  un  anglrci?me  (hefore  long).  Dites  : 

!  Avant  peu,  sous  peu.  *■ 

'!  ■  ' 

I    „       Avarie. — Dites  :   Ma  toiture  a  subi  un  accident;  et  non 
j  une  avarie.   Avarie  ne  se  dit  que  pour  les  vaisseaux^  les 

I  embarcatibus. 

i        ■-  ■  '  '         ^  >,..-■ 

Avec. — Dites  :     Quitte  envers  quelqu'un,  et  non    avect 
quelqu'un. 
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Ces  pieux 
de  dix  pi 

Aviron.— 1 

nous  appe 
se  sert  sa; 

Aviseur.- 

français. 

Avoir.— 
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A  voir,  B 
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• 

A^svning.— 

d'un  mag 
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Cî 


agner  de  l  argmh    A"  i»*'»  "«  -  ^y  ""  «<>'*  "i/^uc,  uitco 
//ai<  &t«/»  #e«  affaires,  il  réussit  bien. 

On  dit  en  français:  tin  Aoinme  -p'affaibbs,  wn  agent 
D'ArFAiRBB  ,  smais  on  ne  peut  faire  un  qualificatif  de  ce 
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*  1  ■  , 

Avéindre.— Mot  français  peu  usilé.   Tirer' un  objet\  uno 
chose,  du  lieu   où   ils  eontr^articipe  paspé  :  arernl,  et    . 
non:  aceindu.     Nous  aveignons^  ûs  aveignent^  H  jfmn 
na^isaveindonSy  ils  ateindenU 

Avenir. — Verbe  q^i  a  vieilli.    Il  d»le  sens  (Vadvenir,  ^juTesî 

,  plutôt  employé.     Ne  sert  qu'à  Utroieième  personne.     Il 

A  VIENT  que;  quoi  qn'U  aviknnIP    C'est  une  fàvUe  (je  hn 

•     donner  lepensde  convenir.  On  ne  doit  paf?  dire  \.Cd(i  voim 

AViENT  bjen,  mais;  i?ow5  convient  6ie/j,   vous  ?,\e.\)  biç)^^. 

Average,  Aveianger.—^ c^ra^r^,  mot  anglais  qu'on   cm 
'         ploie    à  toiçt  dans.le  sens  de  woyf/};j.^  ;  au  lieu  de  :  i'avk- ;^ 
RAGE  de  ses  dépenses  parjour,  dites  -.ht  moyenne  de  .se/ 
dépenses  par  jou7\  / 

De  ce  mot,"  on  a  fait  le  \^erbe  averager..  Ne  dites  pas  : 
Ces  pieux  averaqent  dix  pieds,  mais  ont  une  moy^nxk 
de  dix  pieds.  .         >         ^ 

•  Aviron. — Terme  générique  po,ur  désigner  la  rœme.  Co  que 
nous  appelons  aviron  est  une  pagaie  : ,  |^)etite  rariie  dont  on 
se  sert  sajis  l**appuyer  sur.le  bord  du  bateau. 

•     .  •       ■  '   '    . 

Aviseur.^Corruption  de  l'anglais  (advisa:);  n'est  pas 
français.    Dites  :  conseiller.      •     '"  ^,         ^       , 

Avoir*— PlfSHiieuî 8  mettent  un  accent  circonflexe  sur  dit, 
troisième  personne  du  singulier  du  subjonctif  ;  c'est 
une  faute.  .      , 

j    '4yMV, auxiliaire,  exprime  plutôt  Vacfion,  et  être,  Vétat  : 
'Jlja  passé  par  là  hier  soir,  et  non  il  esj  passé  p((r  là 
(  hief^  tùir.    Ces  fautes  sont  irès 'communes^ 

A^iVning. — Toilequ'oji  tend, sur  l'auvent  d'une  boutique,, 
d'un  magasin.  Se  traduit  par  6««/î<', .(f/?/t?e/</, ou  simple- 
ment par  Yoî7c. 

Banne  désigne  aussi  les  toiles ^ui  servert  à  couvrir  les 
marchandises  sur  les  voîtiirés,   ou  celles  qui  sotU  expo- 
sées à  l'air.      On   (\\iu\\^i^'\  Iftlche,  pr^Uirt,   i\xiU9,  ce<ler-  r. 
nier  pens  de  banne. 


~^ 


(^ 


/*. 


/^ 


i 


*,*^ 


\»%fVI*t.  OV/»    IM4'I/C/  dU(f  C< 


Agrafe.— Dites /«nnotr,  pour  désigner  cette  agrafe  qui  sert 
à  tenir  uniivre  fterroé. 


qui  cro 
aedou2 
Mieiit  V( 
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Babiche  -Désigne,  en  français,  une  t)ftite  chienne  au  poil 
lon^  et  soyeux.     8e  dit  ici  à  tort  podr  signifier  une  lani 

'  ère!  une  courroie  étroite  de  cuir.  Dans  nos  campao;i.e- 
on  dit,  à  tort^cou^irc  avec  de  la  babiche,  i>ûur  designer 
l'oDération  consistant  à  assembler  deux  pièces  de  cuir 
avec  des  lanières  au  lieu  de  fil:  ce  ^ui  en  français 
s'appelle  bredir-  y 

Baeker.— Verbe  français.    Terme  aechniaue,  venant  de 
ràn2lafr(io6acA:), usité  dans  le  service  des  chemins  dt- 
fer  et  des  bateaux  à  vapeur,  pour  reculer,     C  est   une 
faute  de  donner  à  ce  mot  le^  sens  d'appuyer  quelqu  un  , 
lai  fournir  Vargeni  nécessaire  pour  mmer  à  honnepi  ruie 
entreprise;  reculer,  reOrer  sa  parole,  man(}uer  auneaga 
qement  •  et  de  dire  :  cetnàrchand  est  backe  par  ^n  tel.    Il 
amit  promis  de  fournir  telle  somme,   mais  il  a  bkchk 
Dites:   Un  tel  fournit  Vargent  à  ce  marchand.    Il  atait 
promis  de  fournir  telle  somme,  mais  il  a  manqué  a  sapm 
messe%         .^  .  ^ , 

Backgammon.— Terme  anglais.    Se  traduit  par  jacq;ueL 

Badrant,  Badreux.-Anglicismestrès  usit^  et  nullement 
français.     Dites  :  importun,  ennuyeux.     V .  Hadrer. 

Badrer,   Badrement.— Bâ(^rer,   de   l'anglais   tajwtjjer. 
Expression  absolument  incorrecte.^ Dites  :  ennuyer, Jafi 
quer,  importuner,  déranger.     Bâdrèment  n'est  pas  pHus 
français     On  peut  dire:  enniiî,   embarras,  dérangement. 

Baffages  (dhambredey-'^BiMn  anglicisme.  .Imites:  ron 
^gne  (endroit  d'une  gare  de  chemin  de  fer  ou  1  on  depu-e 
les  bagages).     Y.Chéquer.  ^ 

Ba^OUlard.— N'esfpas   français,  bVen   que  ^agoulage  n 
^^Qouler  le   soient.    Dites  bavard,    vanfardi^  Janfamn. 

Bagouler  signifie  :  bavarder  avec  volubilité  et  a*suraiic-, 

et  bégoulage  signifie  bavardqge.  • 

Bagpipe.-^On  a  le  Jprt  d'employer  souvent  ce  tnot  anglais 
pour  désigner  la  cornemuse. 

■    BagUC.-Ne  dites  pas  :  bague  d'engagémgnt  (ce  qui  ^est  un 

affreux  anglicisme),  Àiais  anneau  desfançaille^.  \.  tn- 

gfxgèment,  i      •    i        ■ 

'      Dites  manchon  et  non  bague  pour  désigner  4a  virole  qui 

'     couvre  Wjoint  des  tuyaux  de  fonte,  de  fer. 

'     paguetle.— Ne  dites  pas  (^a^^ueWe  (en  termes  d'arpentage) 
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QUI  croît  dans  les    lieux  hiitHide»,  et  atteint   une  hauteur 
de  douze  à  quinze  pied?.  Ce  fruit  est  une  baie  successive 
ineiit  verte,  rouge  et  noire. 


^ 


V 


—  23  — 

'  ..      ~  »  • 

mais  jalo7i    (bâton  pouj  prendre  des   aligneipents   afin 
de  tracer  une  lisne). 

4  • 

Baie. — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  savane  teWe  qu'on 
l'entend  au  Canada;  c'est-à-dire,  un  espace  de  terrain 
plat,  sans  arbres  o^i  presque  sans  arbres,  et  généralen[îent 
d'un  sol  humide.  <  " 

Bailler,  Bayer.— Il  ne  (aut  pas  confondre  ces  deux  verbes. 
C'est  une  faute  do   dire:  hâillei  aux  corneilles  (regarder 

J 'aisément  en  l'air).    ,Dites  :  hayer   {hait  ou  bé-ié)  aux 
rneilles. 
Lleur  de  fonds. — Terme  de  commerce.     Eu  français, v 
celui  qui  fournit  les  fouds  dans  une  entreprise.    Pas  frai>- 

/çais  pour  désigner  celui  qui  a  l'hypothèque  du  ven/leur. 
*.        , 
Bailli.^Vieux  mot.      Le  bailli  était  un  magistrat,  et  nur) 
un  huissier.     C'est  un  anglicisme  {hailiff)  de  lui  dpnntr 
le  sens  d'huissier. 

Ne  pas  oublier  que  dalis  huis^r  Vh  n'est  pas  aspirée, 
B(alai(/>c<20-^N'exi.-te  pas  en  France.  Est  français  pour  us. 

Balancé. — Esjtrit  bien  balancé,  anglicisme.  DH^  :  esprit 
bien  émiilibré,  ou  simplement  équilibré. 


Balancine. — Est  un  terme  de  marine;  c'est  le  nom  des 
cordages  qui  supportent  Textrémilé  des  vergues.  1!  n'a 
aucune  autre  signification. 

Ce  que  nous  appelons  ici  balancine^  c'est-à  dire  cette 
pièce  de  bois  mise  en  équilibre  sur  un  point  d'appui  élevé, 
et  à  chaque  extrémité  çie  laquelle  des  personnes  peuvt/ii 
s'asseoir  pour  se  balancer,  se  nomme  en  français  balan- 
çoire- La  balançoire  est  aussi  une  sorte  d^escarpolette, 
qui  consiste  en  cordes  volantes  soutenant  un  siège  sur 
lequel  peuvent  s'asseoir  et  se  balancer  une  ou  plusieurs 
"personnes.         „  y^  ^         «       ,  ' 

Balanciner. — N'est  pas  français.     Dites  :  Se  balancer. 

BallMit.^Ne  dites  pas  :  Etre  en  ballant,  mais  :    être  'en 
balauce^  (en  suspens,    dans^    J'inJécision).     En   français, 
ballant  est  adjectif  r'f' en  ntler  lès  bras  BAhLAyrë  ;  ou  subs  ' 
tantif  :    Donner   dii   bA^iTax,!  à  un  yrappin  jqu'on  veut 

\lancer.  /     ,         \        .  < 

Banc— Dites  gradin,  et  non  bancy  pour  désijgner  une  sé- 
rie de   tablettes   superposées  sur   lesquelle^on  met   des 
'plantes.       '         "       ,  1; 

Au  Weiu^h' peut  banc  dites   tabouret^  ([yoùi   escaU^au 
_Bur  lequel  on  po»'^  les  pieds).     ~ 


^ 


•'^ 


Amàis.— N'est  pas  frariçais.  Dites  point  de  repère  :  mar- 
que, signe  par  lequel  on  reconnaît  sa  position  dans  une 
forêt 


^Amb: 
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'\ 
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Dites  escabeau  et  non  hanc,  si  tous  voulez  parler  d'un 
siège  de  bois  ^evé  sur  quatre  pieds,  sans  bras  m  dossier. 

Banc  n'est  q^s  françi^js  dans  le  sens  de  magistrature. 

Au  lieu  de  monter  sur  le  banc,  dites  :  Entrer  dans  la 
magistraturet  p^^égery  selon  Je  cas. 

Au  lieu  de  BANO^rfÎM^Môr^,  dites  siège  des  juges. 

Bandage. — Désigne  en  français  la  bande  de  fer  ou  ,d'autre 
métal  qui  entoure  une  roue.     Il  faut^dire  embatage  pour 
signifier  raction  de  poser  un  bandage  à  une  roue.     L'ëm- 
BATAGB.c?€«  roues  est  une  opération  difficile^  et  non  le  ban 
dage.    V.  Bander. 

Bande. — Expression  vicieuse  employée  pour  désigner  un 
groù|:)e  de  musiciens,  l^s  fanfare^  corps  de  musique. 
La  /an/ar«n*estforméequéd'intrumentR  (le  cuivre.  Dans 
le  corps  de  musique  il  y  a  encontre  d'autres  instrumenta*. 

Bander. —L'ex  pression  6a/jaer  un  fusil  ne.w'emploie  plus. 
D\\e» '.  armer  un  fusil.     ^ 

BANDER  une  roue  est  une  expression  fautive.  Dites: 
Embatre  une  roue  ;  des  roues  emhatues.     V.  Bandage. 

Bandeur.— Anglicisme  (6tn<ier).  N'est  pas  français  Tl 
faut  dire  tortoir,  moulinet  o\\  garot  (bâton  sur  lequel  on 
passe  une  corde  pour  la  serrer  en  tordant). 

Banque  (petite).— Dites  tirelire  :  petit  tronc  avec  une  fente 
en  haut  par  laquelle  on  fait  entrer  les  pièces  de  monnaie. 

Banquettes  ^iww^i^neZZes.— Expression  baroque  quis'em 
ploie  à  tort  pour  désigner  les  sièges  du  parlement  qu'oc- 
cupent les  partisans  du  pouvoir,  les  amis  du   gouverne- 
ment. 

Bar. — Est  français  dans  le  sens  de  buvette,  débit  de  boissons. 
Il  est  du  masculin  :  Un  bar  spacieux. 


/ 


Baçaudet.— N'est  pas  français.  Le  mot  employé  en 
lAÏnce  est /Vin^a/cr,  pour  designer  le  mouvement  d'une 
v(»i4ure  à  deuxou  àquatre  roues,  qui  tst  renvoyée  d'un 
côté  et  de  l'autre Vniouvement  dû,  soit  à  la  vitesse  «In 
cheval,  soit  à  rétargîisRant  du  chemin,  eoit  à  ce  que  les 
roues  ne  sont  pas  bien  fixées. 

Sarb0t.-~0n  appelle  ainsi,  à  tort.  »'ri  msecte  du  genre  des 
-scarabées.    Dites  ««car6o<.    Barbot  volant  cet  un  term. 


impropre  pouir  désigner  le  hanneton. 

Barbot.     Presque  tous  les  écoliers  appeiieni  ainsi^ 
mais  à  tort,  une  tache  d'encre^  un  pâté. 
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>  Ambitionner— Ewt  actif,  et  exige  un   coinpienvem  :  am 
bUionner  les  honneurs,     J 1  ne  peut  être  neutre.    Une  faut 
donc  pas  dire:    vous  ne  devez  pas  ambjtionker,  mais 
vous  m  devez  pas  avoir  trop  d'ambiiion,  d'exigences. 
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Bargain.— Terme  anglais  de  commerce  qui  peut  se  tra- 
duire par  occasion.  i 

Barkeeï)er.— Ce  mot  anglais  se  traduit  par  garçon  de 
buvette,  de  salle,  débitant  de  boisso)is. 

Bftrley.— Mot  anglais.  Se,  traduit  p&r  orge..  Soupe  à 
l'orge. 

B&rre.— Prisonnier  à  la  barre  (anglicisme)  ;  se  dit  en  boii 
'français,  inculpé,  prévenu,  accusé. 

Barre  du  jour  n'est"  pas  français  :  dites  aurore,  aube.    , 
Jl  ne  faut  pas  écrire  :  La  ôarre  ^l   Plouffe,  mais  Va- 
bord,  endroiti>ù  Ton  aborde,  où  l'on  prend  terr<^ 

Viles  paratonnerre  et  non  barre  à  tonnerre.  J 

Barreaif--Se  dit  à  tort  pour  désig^nerTmeiarre  de  châssis, 
entre  deux  vitres.     Dites  croisillon. 

Barrène  OU  Marraine.— Mots  par  lesquels  on  désigne  à 
tort  le  jeu  d'enfants  qui  consiste  à  pousser,  àcloclic-piedT- 
un  palet  entre  des  lignes  tracées  sur  le  sol.   Dites  hiarelle 
ou  mérelle. 

Barrer,  Bâcler— une  porte  signifie'^a  fermer  en  inettfint 
une  barre  ou  bâcle  par  derrière  ;  et  la  débarrer  ou  débâ- 
cler, ôler  cette  barre  ou  bâcle.  C'est  une  faute  de  f-e 
sfrvir  de  l'expression  barrer  ou  bâcler  pour  Jenner  à  clef, 
tt  de  débarrer  pour  ouvrir  une  serrure.     , 

Barrure.— C'estune  faute  d'appelec,6«^T?<re  ee  qui  sert  à 
barrer,  à  assujétir  une  porte.  (V.  Barrer.}  Il  faut  dire 
barre,  bâcle,  ou  verrou,  selon  le  cas*. 

Bas.— Oh  confond  toujours,  ici,  les  bas,  les  chaussettes,  les 
'    chaussons.  En  France,  les  bas  montent  jusqu'aux  genoux 
au  moins  ;  les  chaussettes  ne  montentTïiu'à  mi-jambe  ;  les 
chaussons  couvrent' le  pied  seulement.     Y.  Chaussons. 

Le  bas  d'une p/rte désigne  la  partie  inférieure  de  la  par- 
tie mobile  de  la  ix)rte.  Il  ne  faut  pas  dire  le  bas,  mais  le 
pasdelaporte,  si  l'on  veut  parler  de  la  pierre  que  l'on 
met  au  bas  d;\ine,  porte,  et  qui  diffère  du  seuil  en  ce 
qu'elle  avance  au  delà  du  mur,  en  manière  de  marche  : 
Etre  sur  le  pas  de  la  porte.  Le  seuil  est  la  pièce  de  l:>oi.s 
ou  de  pierre  qui  .est  au  bas  de  l'ouverture  de  la  porte. 
Cette  distinction  n'est  pas  observée  dans  la  pratique,  et 
l'on  peut  indifféremment  dire  le  pas  ou  le  seuil  de  la 
porte. 

Bascul.— (5a-CM)-  Désigne,  en  français,  une  pièce  du  har- 
nais.    Est  une   faute  dans  le  sens  de  palonnier-.  pièce 
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se»  cftiiMMmieiieu  IcH  puufëuivunt 
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du  iimio  d'une  voiture  à  laquelle  sont  attachés  les  traits. 

BlSOnieilt. — Le  moi ^êoubaêsemént  eti  souvent  employé  ici 
connue  traduction  du  mot  anglais  bastmenL  La  vraie 
traduction  de  basement  est  souS'SoU  Quapl  an  saiib(use- 
ment,  c'est  la  partie  inférieure  d'une  construction  sur 
laquelle  semble  porter  tout  Pédifice^ 

^timont. — A  chaque  instant,  ôp  voit  dans  les  journaux 
ce  mot  eniplQjé  dans  le  sens  de  dépendances.  C'est  une 
faute.  » 

fiâiîmtnt  est  un  terme  générique  désignant  tous  lep  , 
édifices  publics  et  privé.-»,  plus  {mrticulièretnent  ceux  qui 
servent  a  l'habitation.    On  dit  bâtiments  de  service  ))onr 
désigner  les  écuries,  les  granges,  les  hangars  et  les  com- 
muns. 

•  •        • .  ■ 

Bâtir. — On  ne  doit  pas  employer  le  mot  se  bâtir,  d'uiVe 
façon  absolue,  dans  le  ^eus  de  se  construire  une  denietire,  et 
diret  //  rasK  bâtir,  au  lieu  de:  Il  va  0e  construire  une 
maison^  une  demeure ,  On  ne  doit  pas  dire  non  pl^uK: 
Cest  lui  qui  va  bâtir  un  tel,  bâtir  les  Fr^es,  etc.;  mais»  : 
CTest  lui  qui  va  -construire  une  maison,  vue  jrange,  une 
école  (selon  le  ca<«),  pour  un  tel,  pour  les  Frères;  etc. 
C'est  encore  une  faute  de  dire  :  Bâtir  une  terre,  dans  le 
siens  d'y  élever:  les  constructions  nécessaires  à  son 
exploitation.  * 

Bâtisse. -^Ici,  on  prend  bâtisse  con\u\e  synonyme  de  cons 
truf'tion,    édijice.    P'est    un  anglicisme,     la    traduction 
littérale  de  building. 

Bâtisse  est  tout  ce  qui  concerne  la  maçonnerie  d'un 
bâtiment.  Bâtisse  en  bois  pour  maison  en  bois  est  donc 
un  contresens,  parce  que- 6â/m0  n'est  pas  une  construc- 
tion, et  de  plus  ne. saurait  être  en  bois. 

Bâtisses  parlementaires,  y .  Partentetitaire. 

Bartiste.^— n  ne  faut  pas  confondre  la  batiste  et  la  lus- 
trine, La  batiste  est  uneLespèce  de  toile  de  Ijn  très  fine  et 
très  serrée  :  mouchoir  dAatiste.  La  lustrine  ebt  un  tissu 
de  coton  apprêté  et  lustré;  qui  est  généralement  employé 
comme  doublure..  On  donne  souvent,  mais  à  tort,  le  nom 

de  batiste  à  \h  lustrine* 

'  '       '  ■  '  , 

^Uon  de  chaise.— WeBi  pas  cette  petite  barre  qui  va  d'un 
montant  à  l'autre  dans  une  chaise.  11  faut  dire  barreau. 
Le  béUon  est  un  des  quatre  montants  d'une  chaise. 

Il  faul  dire  hcanpe,  et  non  pàton,  pour  désigner  le  mor- 
oeâu  de  bois  auquel  est  attaché  un  drapeau,  une  bann<ère. 

BÉttte-lba* -—N'est  pas  français.    Dites  :  briquet  ( petite  pièce 


d'acier  dont 
caillou). 

Batterie-^N' 

préparée  pot 
nombre  de  pî 
fine,  de  phyi 

Eatteux.— V. 

Battu.— Ne  di 
téf<',  de  la   ^ 
Vd^ti-me,  ou 
à  la  goutte- 

Bauche.— Est 

français  dans 
BAi'cuE,  dites 

On  donne  i 
rapide,  surto 
a  fait  le  voyc 
fa.t  le  voyag€ 
H  peruïis. 

Baudet.— Pas 
de  sangle. 

Bavaloise,  ÎBa 

pour  désigne 
çais  pont.  B 
Fub.<tantif,  d 
aùjectif,  et  si; 

Bavassement. 

habiller  ;  ma 
des  bavardage 

Bec— ^Ne  pigni 
\.  Gueule. 

Bêchée.— Se  d 

nourriture  qi 
d'autre  sens, 
désigner  ce  q 

Bêcher.— Signi 
N'est  pas  fran 
IMir  terre  la  te 

.  En  courant  il 
la  tète  la  prer, 

Bedeaiï.— Dites 


^  ^jT  WT.r  WWWW 


tel  8u.b«UDtif.     Mur  tfui  eonserce  êon  APiAiM»,  l'Af  LOMb. 
ApiolOgiO-— Signifie:  diiicour»,  écrit  pour  défendre,  ju«tifi«r. 
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d*acier  dont  on    §c  èert  pour  tirer    une  étincelle  «furT 
caillou). 

Batterie.— N'est   pas  français    dans  le  Reus  d'aire,   ))lacc 
préparée  pour  battre  le  blé.     Hatterie  désigne  un  certain 
nombre  de  piècea  de  canon.    Est  aussi    un  terme  île  n^a 
fine,  de  physique,  etc.  V.  Assaut. 

Eatteux.— V.  Moulin, 

Battu. — Ne  dites  p&s:  Etre  battu  de  ra»thi,u\  ,/n  mal  <(^ 
têt<u  de  la  youtte  ;'  mais  :  être  sujet  aux  atta<iue,i  d,- 
Vanti.mey  ou  être  tuthm/itique ;  être  sujet  au  mal  de  tète. 
à  lu  youtte- 

Bauche. — Est  en  français  une  espèce  de  mortier.  N'est  pas 
français  dans  le  sens  de  courjse.  Au  lieu  de  :  Prendre  une 
BAicuE,  dites  :  Faire  une  course. 

On  donne  aussi  à  ce  "mol,  mais  à  tort,  le  sens  d\illurt 
rapide,  surtout  en  parlant  de  celle  du  cheval  :  Cet  lunume 
a  fait  le  voyage  rien  que  d'une  baucï^e,  jx>ur  dire  (|uM  a 
fa.t  le  voyage  aussi  vile  que  l'allure  de  son  chevalie  lui 
a  pernïis.  " 

Baudet. — Pas  français  dans  le  F€ns  de  lit.  Il  faut  dite  Lit 
desanyle. 

Bavaloise,  Bavaroise. — On  emploie  à^tort  ces  deux  mots 
pour  désigner  la  pièce  de  pantalon  qu'on  apfHîlle  en  fran- 
çais pont.  Bavaloise  n'est  j>as  français  ;  bavaroise, 
Fub.<tantif,  désigne  une  espèce  de  boisson  j  est  aussi 
aùjectif,  et  signifie  :  de  Bavière. 

Bavassement.— Il  y  a  bien  le  mot  bavasser, qui  veut  dire  : 
babiller  ;  msLXS  bavassement  n'est  pas  français.  Dite,s 
des  bûvardayes j  et  non  des  bavassements. 

Bec.— Ne  signifie  tcwVer  (jue  dans  le  langage  très  familier. 
y.  Gueule, 

Bêchée.— Se  disait  autrefois  pour  becquée:  la  quantité  de 
nourriture  qu'un  oiseau  prend  avec  le  bec  N'a  pa«» 
d'autre  sens.  C'est  donc  une  faute  de  l'employer  pour 
désigner  ce  qu^n  peut  enlever  avec  une  bêche. 

Bêcher.— -Signifie:  remuer,  creuser  la  terre  avec  la  Ijéche. 
N'est  pas  français  dans  le  sens  de  piquer  une  tète,  tomber 
ï>ar  terre  la  tête  la  pr«»mière,  comme  dans  cette  phrase: 
encourant  il  aBicàÈ.  Dites  :  En  courant  il  est  tombé 
la  tête  la  première. 

Bedeaiï.— Dites  bedeau  et  non  bedeau. 


Kj  m  un  »»iglioi(tine  d'employer  ce  moi  absolu lueni  et  de 
lui  donner  !•  sent  de  co^armtt propre,  jutU.  .  N«  dilen 
jfêêt  Seê  remarquée  étaient AwrHovKikKH^  mais  ges  remitr- 


soUicUi 


Appliofti 

aoglioii 


Br>f«8t6ak.— V.  iSftooA.  / 

Bé^uer.-^CQrruptioii  (le  6^f/a^er. 

Beicpe,  Beignet, Croquignole.—/i<^.vHe  n'est  pas  fran- 
çais. Bei(/nei,en  France,  eat  une  sorte  de  pâte  frite  à  la 
poôle,  enveloppant  le  plus  souvent  un  fruit 'coui)é  i)ar 
tranciies  :  t^Kinutra  de pommfyBKiQKKm  d'abrrcot,  dépêche. 
C'est  un  mets  très  employé  8urtout4ux  fêtes  du  carouval. 
1^  beignet  se  fait  au'4>«i  sans  fruit,,  et  alors  s'appelle ^ 
soufflé.  Les  peU  de  wo/iwcati  pains  d*oran</e  sont  une 
vanéié  de  ce  genre  de  soiiftks  :  ils  sont  faits  assez 
fréquemment  à  la  Heur  d'oruf^ger.  Ce  notupet  de  nonne 
parait  venir  de  ce  que  ces  soufflés  sont  pariois  fabriqués 
dans  les  commuiiauiés  religieuses.  Oioquiynhle  e«t  une 
pâte  8èch«  et  très  dure.  Bai/net  et  croquiyMe  ne  dési- 
gnent donc  pao,  en  françaié,  Jaiiâtisserie  a  liiqueile  nous 
donnons  ces  noms.  Cette  p^isserie,  dans  le^queile  entre 
diKbeurre,  des  œuf-^,  du  ^ucre,  est  de  forme  ronde  ;  le 
centre  est  découpé  en  branches  aui^quelles  on  donne  des 
formes  fantaisistes.  On  la  fait  cuire  dans  un  l»ain  de 
graisse  bouillante.  C'est  un  mets  nalionnl  ;  il  n'y  a 
pas  de  mot  français  f>our  la  désigner.    Beitjnet  et  coqni- 

fnole,  désignant  déjà  des    pâtisseries,  peuvent  prêter  à 
'erreur   pour  les   Français,  si    nous   nous   f h    servons 
pour  notre  mets  oational  ;  ce  quj/n 'arriverait  pa?  si  nous 
'  nous  en  tenions  exclU6iveme.nt  au  utot  bei^ne. 

Beignet,  coTUption  de  bei^êt.    En  français  niaisy  sot. 

/  '       '*  '  ''    ' 

Béloné. — Corruption  de  l'anjçlais  Bologna  (sausa{fe).    En 

françai^•j  on   dit  mortadelle.    Espèce  de  gros    saucisson. 

Béquille. — On  donne  à  tort  ce  nom  aux  échasses  (Jong'i 
bâtons  garnis  d'étriers  pour  marcher  à  une  certaine  hau- 
teur du  sol).  La  Oéquille  est  un  bâton  B^rmonté  d'une 
petite  traverse  que  les  vieillards  et  les  infirmes  placent 
sous  r«iis?Ilé  ou  sous  la  main,  pour  s'aider  à  marcher. 


Berda.— N'est  pas  fiançais.  Au  lieu  dé  :  Faire  /e  berda, 
dites:  Faire  ù  t^nage.  An  lieu  de:  Faire  le  grand 
BERDA,  dites:  Jaire  le  gran4  nettoyage  de    la  maison. 

Ne  dites  pàs  :  qui  mène  ce  berda  7   mais  :  qui  fait  ce 
bruit  1 

Ne  dites  pas  non  plus  :  Quel  berda  datis  cetU  chambre! 
pour  :  quel  désordre  !  - 

Berdasser. — N'est  pas   fi;|knçai8.    8'emploie  à   tort  pour 
faire    du     bruit  :  qui  berdasse  là?  ou-   pobr    agiter  : 
BERDASSER  les  plats,  etc.,  ou  pour  bouleverser  les  mèubles'y 
tians  une  chambre  etc. 


:^me.  —Il  ne  i 

pavillon  en  b 
en  berne  e^t 
vil  Ion  à  ni  m 

Bêtises  ~  pan 

pas  français. 
Il  lui  a  (tit  0 

Betiseux— i 

Bette.— Se  dii 

ferme  six  ou 
pèces. 


Beurrée.— Un 

pain  sur  laque 
v,ira'nche  de  pa 
^substance  faci 


)aîn  est  recou 
ppeler    uni 


recouverte  de 
une  tartine,  e( 


Beurrer— N'ei 

troniper  par  < 
de  leurrer.  N 
il  l'a  bien  tro) 

Bic  {de)  en  blai 
mesure,  sans 
de  but  en  bla 

Bien.— Etre  bi 
n'est  pas  fran 

Au  lieu  de 

vous   iÉ»OKTEZ- 

/ 

Bill.— Est  fran^ 

.  u  le  terre  et  seB 

le  sers  de  mér 

addition  (dan 

Bill  offare 

BillofUidi 
^    contenant   un 
navire). 

^0  bill  se 

BUle.— Onned. 
du  jeu  de  quil 
À  les  abattre. 


M   ^5 


sQUicitent  cei  emploi. 


Apl^ioatiOll. — Fatre  appMcatiom />oM/'  une^place  eni   un 
•oflioiMiie.    DiiM  t  ûdr€$êcr  une  tUmutuU^  une  retjiitête, 
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^rne.  —Il  ne  faut  paH  coofomlre,  coiiune  il  arriv<>  JM»uveiit, 
pavillon  en  berne  t^vec  pavillon  à  mi-mât.  Un  i>avii4<ii| 
en  berne  e^i  hiseé^vinaiB  roulé  8ur  lui-uiôfiïe.  Le  pa- 
vfllon  à  mi  mât  est  toujours  (ÏApJuye.  * 

Botises— ^pans  le  sens  d*  insulte.^  ^  injures,  invc'fivc.fy  n'eHt 

?as  français.    Au  lieu  de  :  //  fui  a  dit  dks  h^tisks,  dites  : 
l  lui  a  it^i  des  injures^  il  Va  injurié,  etc. 

Betifleux— "N'efet'pas  frai 


•ançaisC   Dites  :  .< 
mr  hftterave.    Le 


sottisier. 


Bette.  — Se  dii  à  tort  pour  hHterave.  Le  Retire  bcftc-j^i- 
ferme  six  ou  ^luit  e«peceH  ;  \vl  betterave  est  une  de  ces  es- 
pèces. 

Beurrée.— Une  beurrée  est,  en    français,  tme  tranche  de 

pain  sur  laquelle  on  a  étendu  du  beurrfc.   La  tartine  est  une 

^ira'hclje  de  pain  recouverte  de  l)eurreou  de- quelque  autre 

M  substance  facile  à  étendre.    Ainsi,  lorsque  la  tranche  de 

naîn  est  recouverte  de  Inurre,  vous  pouvez  tout  aussi  bipn 

l'appeler    une  tartine  on  vue  beurrée  ; 


recouverte  de   miel, 

une  tartine^  et  non  une  beurrée^ 


mftis   fil    elle  est 
deconthtire,  de  crème,  il  faut    dire 


Beurrer -—N'est    pas  français,  dans  le  sens  de  :  enjôler, 
tronjper  par  des  paroles  tlatteuse>.     C'est  une  corruptior)^ 
àç  leurrer.   Ne  dites   pas:  Il  Va    bien    beurré!  mais: 
il  Va  bien  troinpi 


pé,  oa  bien  leurré  !        \ 
'. — ^^Dites  :  de  but  euolanc' 


Bic  (de)  en  blanc — ^^Dites  :  de  but  euljhinr.  Signifie  :  sans 
mesure,  sans  pré'caution  :  On  ne  parle  pas  comme  cela 
de  but  en  blanc. 

Bien. —  Etre  bien,  pour  être  à  l'aise,  avoir  de  la  fortune^ 
n'est  pas  fraD';ais,  quoique  souvent  eniployé. 

Au  lieu  de  :  Etim-pom.?  bien?  dîtes    plutôt:  Comment 
vou.f  PoiiTi^zvousf  comment  allez  vous .^ 

BilL—Est  français  dans  le  sens  de  projet  de  loi,  pour  l*An 
uleterreet  seB  colonies.  C'est  une  faute  de  donner  à  ceinot 
\e  fievHdemémoireyfacturty  lettre  d'envoi,  compte,  note, 
addition  (dans  un  restaurant),  affiche. 

Bill  offarese  traduit  par  menu,  carte  du  menu,  * 

Bill  of  ladinq  se  traduit  \>&r  connaissement  (déclaration 
^    contenant   un  état  des    marchandises  chargées    sur    un 
navire). 
No  bill  se  traduit  par  ordonnance  de  non  lieu. 

Bille. — On  ne  doit  pas  dire  bille,  mais  b<Mtle  ouand  il  s'agit 
du  jeu  de  quilles, et  qu'on  veut  désigner  la  boule  qui  sert 
à  les  abattre. 


tm?m#nt  on  ^rhuntiîlMn  rV  minorai  :  De  tous  cett  argents^ 
etlui  ci  têt  ie  pin*  pur. 


terre». T 
âne  ooKiki 
tkmiUé  a 


V 


0|||ot.—Geiiiot  n*e«t  pM  fimnclats  daot  le  seos  que  ikmi«  lui 
dooDOOfl  au  CmicU.  CTttôt,  ici,  une  pièce  d«  bois  rond 
ordinairement  de  douze  pieds  de  long,  destinée  À  être 
équarrie  ou  sciée  en  plancUes.  Nos  traducteurs  la 
désignent  par  les  mots  boa  en  grume  :  ce  n'est-  pas  tout 
à  fait  cela.  Boû  en  ^ume  est  un  ter;ne  génériaue  qui 
désigne  tout  bois  ett<9ore  revêtu  de  son  écoroe,  tandis  que 
notre  billot  n'est  pas  seulement  un  tronc  brut,  mais  a 
surtout  pour  caractéristique  le  fait  d'être  coupé 'd'une 
longueur  déterminée.  Le  mot  français  ^st  WW«:  Une 
BiLLB  de  douze  pieds  ;  une  bille  de  pin. 

Biner.— C'est  une  faute  de  donner  à  ce  verbe  le  sens  d«: 
reculer,  retourner,  abandonner,  comme  dans  ce  genre  de 
phrase:    Je  r<M'/at<-BiNER,  t7  a  biné.    Se  dit,  en  fran 
çais,  d'un  prêtre,  qui,  lorsque  la  nécessité  l'exige,  dit  deux 
messes  le  même  jour. 

Bisoilit  de  mateloL—Hoii  se  dire  :  biscuit  de  mer,  ou  siiù- 
plement  &i«cutt  \ 

Bisque.— N'est  pas  français  dans  les  expressions  :  de  hi.^que 
en  coin,  de  bisque  et  de  coin.  Il  faut  dire  :  de  biais,  en  biais, 
diagonoUejnent,  de  travers,  ,     ,  "^ 

Bitters.— Ne  ^  dites  pas  biittrs,  niaia  bitter  (prononcez: 
bitère):  liqueur  amère  à  laquelle  ou  attribue  4es  vertus 
apéritives. 

Black  and  tan. — Expression  anglaise.  Se  traduit  par 
noir  et  feu,  pour  désigner  w»  genre  de  couleur  du  chtnt. 
DiteH  :     Un  chien  noir  et  Jeu,  et  non  un  chien  black  and 

TAN. 

Blackeye.— Terme  anglais  trop  usité.  Dites  œil  po<:hé, 
o\\  œil  au  beurre  noir, 

Blacking,  Blackball.— Termes  anglais.    Dites  cirage. 

Blaguer  (^Z^'ttn. — Signifie  en  français:  le  tourner  en 
dérision,  s'en  moquer  :  //  Va  spirituellement  blagué.  C'e-t 
une  faute  de  lui  donner  le  sens  d'enjôler  o\\  de  tromper 
quelqu'un- 

Blanc  de  Cjrrus. — Exprossion  impropre  pour  hlanc  dt 
céruse. 

Blanc -mangue. — Corruption  de  blanb-inanger . 

Blasphème. — S'écrit  avec  un  accent  graVe,  et  non  6^ 
phême. 

Blette,  Belette.-^B^^té,  substantif,  désigne  en  français 
une  plante  potagère  ;  est  aussi  adjectif  féminin  et  éiîjnifie 


\  trop  mûre 

Belette 
prononcer 

Blé-d'Inde 

b'emj^oie 

Bloc.— Un  1 
pâté  de  nu 

Blond. -C 

la  couleur 

BAI-OLAIR 

Un  alezan 

Blonde.—! 

euse,  de  j\ 
mais  à  to 

Bloqué.— ( 

manqué 
-     qu'il  a  été 
que  a  le  i 

Bloquer. - 

(l'empêch 
.bâton  pla 

Blouse.— I 

ment  de  c 
que  les  or 
la  laissai 
veston  poi 
bloHM. 

Bluff -M< 

jeu  décai 
et  de  la  b 

BCBUf.— Lh 

bœuf  de  l 
ou,  dans \ 

Bois.— Il  n 
petites  fie 
unes  sur 
à  l'aide  < 
celle  qu'o 
jouer  aui 
tantif  féli 

An  lieu  ( 


*«rrei.  Ditei»  arjteiUeugt  ci  uou  arpmtntr^  futur  dén'tgner 
une  oertaiD«  chenil  1«.  Oo  diC  une  arpemiêuse,  ou  une 
ckmiiUê  orpenieHse.  « 


\  trop  mûre  en  parlant  d'une  pomme,  etc.     J*oire  blktte. 
Belette  est  un  petit  animal  du  gé.ire  putoin.     Il  faut  le 
prononcer  comme  il  est  écrit:  beleitut  et  nou  blette. 

Blé-d'Ind6. — Est  un  mot  fraiiçaie,  et  signifié  mn).v,  ma^n  nv 
b'emi^ie  plus  en  France  pour  désigner  le  mam  {nntiss). 

Bloc. — Un  BLOC  de  maùcns  est  un  anglicisme.  Dites  mu 
pâté  de  maisons  y  un  Mot, 

Blond.  —C'est  une  faute  d^employer  ce  mot  pour 'désigner 
la  couleur  d*un  cheval .  Il  faut  dire  :  bai-clair  (^hevaf 
BAi-oLAiR  ;  ou  alezan-clair:  checal  alezan-ci^air;  ou 
Un  alezan-clair.  ■. 

Blonde. — N'est  pû,s  français  dans  le  sens  d\imie,  d'amour- 
eit^Cf  de  Jiantée y  comme  on  l'emploie  journellement  ici, 
mais  à  tort  :     Jl  est  allé  voir  sa  blonde. 

Bloqué. — On  dit  ici  qu'un  étudiant  a  6Zo^M<f(|uan<i  il  a 
manqué    ses  examens.     Ce   n'est    jms     français.     Dites 

-  qu'il  a  été  refusé,  ou  mên.e  qu'-l  a  été  olj."huulé.  Ket<f 
que  Sk  le  mêine  sens,  mais  est  par  trop  {X)pulaire. 

Bloquer.— Ne  dites  \)&h  bloquer,  mais  enrayer  une  roue 
( l'empêcher  de  tourner  au  moyen  d'un  sabot,  ou  d'uu 
.bâton  placé  entre  les  rais)..  .      fe 

Blouse. — Est,  en  France,  un  vêtement  coiiimun,  ordinaire- 
ment de  couleur  bleint,  quj  a  la  forme  d'une  ciiemise,  et 

,  que  les  ouvriers  et  les  paysans  portent  en  guise  d'habit, 
la  laissant  pendre  pardessus  le  pantalon.  Il  faut  dire 
veMon  pour  désigner  le  vêtement  qu'on  appelle  ici  à  tort 
hloHM. 

Bluff. — Mot  anglais.  Dites  poker,  substantif  ma^ulin  : 
jeu  de  cartes  originaire  d'Amérique  etqui  tient  de  l'écarté 
et  de  la  bouillotte. 

Bœuf.— Le  bœuf  mis  au  pot-au-feu  s'appelle  ici,  à  tort, 
bœuf  de  la  soupe.  Le  véritable  terme  est  bœuf  naturr, 
ou,  dans  le  langage  usuel,  6out7ù'. 


Bois:— Il  ne  fautpas  appeler  ^fî7«-feow,  mA\sJonchetj(, 
petites  fiches  fort  latnues  que  l'on  jettè*^coij  fusé  ment 


les 
jettè*^coijfusément  %ft 
unes  sur  les  autres  pour  jouer^à  qui  en  retirera  le  plus, 
â  l'aide  '  d'un  crochet,  sans  en  faire  remuer  d'autres  que 
celle  qu'on  cherche  à  dégager  :  DesJOSCÙETBtrns,  de  bois;  ^ 
joM€r  aux  JONCHETS.  Le  crochet  s'appelle  /omcAc  (subs- 
tantif féminin)- 
An  lieu  de  terre  en  boi.9  debout,  dite^v  t/'rre  boisée. 


Z^\1TI*  ^    UHiii^rriMw  çf,u^   jeftnes  personnes, 

^ana  homme,  eic,  il  faut  niamtenir   Tarilcle  t  ii  y  à 
BM  be^H^père*,  pus  belle»  mères,  qui  valent  de  4h. 


français  c 
{asseêêor] 
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BoiaBOn»-^Étreen  boûson,  en  JêUt  êoni  des  exprewions 
vicieuees  pour  dire  qu'un  homme  est  pris  de  boisson,  est 
souii  Tefiet  de  Talcool. 

C  est  une  faute  d'employer  le  mot  boisson  peul  poiic 
désigner  les  boissons  alcoolique*  ou  spiritueus€Sf**et  de 
dire  :  //  vend  de  la  boisson,  itapps  de  la  boisson*.  MaPn 
il  est  français  de  dire:  excès  ae  boissok,  adonné  à  la 

Bv^ISSON. 

Boisure. — N'ect  plus  employé  en  français  pour  désigner 
la  menuiserie  en  bois  plat  dont  on  revêt  les  murs  d'une 
salle,  d'un  appartement.     Il  faut  dire  boiserie. 

Boite» — Ne  dites  pas  boitb  de  pipe,  msii»  Jonrreau  de  pipe, 
ou  mieux  étui  depipe.  * 

Diles  chenil,  et  non  boÎte  4  chiens. 

Boit E  d'alarme  est  une  expression  vicieuse.  Il  faut 
dire  appareil  d'alarme,  avertissenr  dHncendic,  ou  simple- 
ment arer/m«ur. 

Dites:  nécessaire  à  ouvrage,  panier  à  ouvrar/e,  on 
botte  à  ouvrage,  mais  sans  confondre  ces  expressions. 

,  Les  boîtes  en  carton  dans  lesquelles  se  mettent  les  clia- 
peaux  s'appellent  en  français  étuis^^^chapeaux,  carton-^  a 
chapeauxy  et  non  boîtes  à  chapeaux,  qui  est  un  terme  popu- 
laire. 

Il  ne  faut  pas  dire  hoït v:  des  4é moins  (witness  box), 
mais  banc  de*  témoins.  Au  lieu  de  l'expressîou  :  he, 
témoin  qiti  est  dans  la  boîte,  dites  :  qui  est  à  la  BARRib 
du  tribunal,  ou  simplement,  à  la  barre. 

Au  lieu  de  boîte  aux  accusés,  dites  :  banc  des  accu- 
sés. 


x- 


Boiter. — Boiter,  boiteux  s'écrivent  sans  accent  circonflexe. 
N'écrivez  pas  boiter,  boiteux. 

Boitte -^Ce  qu'on  appelle  \c'\,ÀtoT{y  boette,  boitte  ou  bouette 
c'est-à-dire  cette  nourriture  que  l'un  prépare  avec  du  son 
et  des  herbes  pour  les  bestiaux  et  les  porcs,  se  nomme  en 
,  (hmçais,  branée,  brenée,  brenade,  Èoitte  on  botiette  se 
dit,  en  français,  d'un  petit  poisson  que  les  pêcheurs  de 
morue  emploient  comtjiie  appât. 

Bol. — Est  du  masculin  :  Un  grand  bol.  Dites:  bassin 
ou  cuvette  lorsque  vous  voulez  désigner  le  vase  dans  lequel 
on  se  lave,  et  non  bol.  . 

.Bolée.— Bst  une  espèce  de  plante.  N'est  pas  français  pour 

..    désigàer  je  contenu  d'un  bol.    Au  lieu  d  une  bolée  de  lait; 

dites  :  un  bol  de  lait.  ^  Bolée  est  un  lerme  usité  en  Bre* 

tafrne  et  en  Normandie,  dans  le  langage  populaire.    Une 

bolée  de  cidre. 


Boit.— Mot 

boulon  toi 
jaudé  et  1 

Bombarde 

Bombe. — 

trou  rond 
bonde  le  l 

Il  ne  fa 
coffi^emar 
on  fait  Ix) 

Borne.— Ce 

lunl). 

Bommer.- 

tcmps  à  h 
■  péc. 

Bon— 1/ex 

le  8en8  qii 

.    vierçauf,  1 

Vari/ent,  i 

dire  :  il  e 

Il  ne  fa 
locutions 
fie:  hom 
honnne 
Uomme. 

Bonhomn 

nianuequ 

champ,  c 

rie),  ce  m 

.//  dessint 

Bonne,  B 

bateau  p 

Bonnemc 

NfiMKST. 

*  sèment,  i 
ment,  ai 
ment. 

Bonnet. - 

j«g<*,  d'i 
bonnet. 


français  daoH  le  B«^uti  d'entimafeur.    OVbt  uq  augliclBnie 
{aaëUêàr). 
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3£)lt.— Moi  anglaÎB.  8e  traduit  par  boulon  à  n>,  ûu  par 
boulon  tout  court.  (Cheville  de  fer  doul  un  bout  est  ta- 
jaudé  et  Tauire  a  une  tète) . 

Bombarde. — NVst  plus  usité.     Dat^a  Guimbarde. 

Bombe. — Ne  dites  pas  bo'mbe^  mais  :  bonde  «l'un  tonneau  : 
trou  rond    iK>ur  y    verser   le  liquide.     On    iippt'lle    auH«i  * 
bonde  le  bouchon  qui  sert  à  fermer  ce  Iruu. 

Il  ne  faut  pas  dire  bomb€,n\  c/i/mn/, mais  hotn'îhn're,  ou 
coffit^mar,  ou  bouïlloite  pour  désigner  U'  vase  <lans  lequel 
on  fait  lx)Uillir  Teau.  ' 

Borne.— Corrii  pi  ion  du  mot  anglajs  6oo//<.  Kn  français,  or) 
(ïtti.  eatacade  fiottantc  (servant  à  relemr  le  baia  flot- 
lunl). 

Bommer. — N'est  pas  frariçais.   Dites:    jbhur  :  jHissn- son 
temps  à  boirCy  à  courir  les  buvettes  ;  mener  une  rie  dissi- 
.  péc. 

Bon.— 1/expression  être  bon  pour  ne  peut  s'employer  <lans 
le  sens  qu'i>n  lui  donne  ici.     On  dit  en  fran<;ai>  :   Ce  corn- 

.  inerçant,ce  iiétfociant  est  hos y  v&us pouvez  lui  jnêfer  de 
l'anjent,  lui  avancer  des  marchandises.  Maison  ne  peut 
dire  :  il  est  Bo>r  pol'R  telle  somme. 

Il  ne  faut  pas  confondre,  comme  il  arrive  souvent,  les 
locutions  Homme  bon  et  Bon  homme.  Homme  bon  si-^ni 
fie:  homme   serviable,  obligeant.— /^*'U  hom^ie^  si^niHe: 
homme    simple,    d'un  caractère   droit  et  candide.-   V. 
Homme. 

Bonhomme. — Mot  impropre  pour  désigner  Vépoucantail 
mannequin  grossièrement  fait  que   l'on   place    dans  in» 
champ,  dans  un  jardin  pour  effrayer  les  oisraiix.  An  plu 
riel,  ce  mot  se  prononce  ?>o/iZommc  et   non   bon    homme. 
Il  dessine  des  petits  boxsuommes  sur  s  m-  ardoise. 

Bonne,  Borne.— Ne  sont  pas  français  pour  désig.ner  un 
bateau  plat.    Il  faut  dire  bachot  (petit  bac). 

Bonnement.— On  ne  doit  pas  dire  :    je  ne  sais  pas  bon 
NEMKNT.     Ce'tnot  ne  s'emploie  plus  dans  le  sens  de  préci- 
'sèment,  au  juste.   Bonnement  signifie  de  bonne  foi,  naïve 
ment,  avec  simplicité.     Dites:     Je  ne  sais  pas  précisé- 
ment 

Bonnet.— On  dit:  la  mitre  d\u\  évêque  ;  la  toqueà*un 
juge,  d'un  avocat  ;  la  barrette  d'un  cardinal  ;  et  noa  le 
bonnet. 


\ 


'  / 


N 


AltelAfl». — Ne  doit  pM  être  pris  dacs  le  mds  de  hammi. 
SigiîiÏÏe  en  français  :  aolioD  ou  manière  d'aUeler  )  bétet  de 
fournie  employées  eoMmble  à  tirer  la  charirue;  une  ou 


Atustf 
comme  :  à 


fi} 
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Boodla^e. — Dumot  anglais  6oo(22«  ;  n'ent  pas  français.   Il 
faut  dire  concunuion,  pour  désigner  Taction  d'un  fouctiun-  \ 
uaire  public  qui  reçoit  des  pots-de-vin  pour  prix   de  hou 
i-iifluence.     Boodlage  s'emploie  aussi  à  tort  pour  \epot 
de  vin  luiniênie. 

Bcx>dler .  — Verbp,  du  mot  anglais  io  boodle.  Se  dit,  à  tort,  de 
raetioM  du  fonctionnaire  public  recevant  des  pots-de-vin 
fK)ur  prix  de  sou  influence,  ou  de  la  personne  qui  donne 
ces  pots-de  vin,  pour  acheter  l'influence  du  fonctionnaire 
public.     Faire  de  la  concussion  e«t  l'exp'ressioîi  française. 

Boodleur.— Tiré  de  l'anglais  hoodla\  (V.  les  deux  ^lots 
précédents).    Se  dit  à  tort  de  celui  qui  fait  du  boodlage. 

Boom. — Mot  américain;  n'est   pa^s  français.    Plus-value 
subite  et  factice  dans  les  valeurs  immobilières  d'une  loca- 
lité, d'un  [jayp,  par  suite  d'agiotage  ou  de  spéculation.  Le 
boom  peut  aus«i   H'appli(]uer  aui  actions  de  chemins  de 
fer,  de  banques,  etc. 

Bootner.— Barbarisme,  tiré  du  verbe  anglais  to  bootru  Se 
dit  des  spéculattrurs  qui  manœuvrent  de  telle  sorte, 
qu'ils  créent  subitement  une  hausse  factice  soit  sur  des 
valeurs  immobilières,  soit  sur  des  actions  de  cheunns  de 
fer,  de  banques*,  etc.  Boomkr  une  ville  signifie  la  lancer, 
créer  une  liausse  formidable  sur  les  terrains  à  bâtir. 

Bord  — Ne  dites  pas  :  Venez  de  mon  bord,  t7  est  faille  de  ce 
HoiiD,  mais:  venez  de  mon  coté,  il  e^it  allé  dans  cette 
direction^  Au  figuré,  60/7/ signifie,  entre  autres  choses, 
acisy  parti  :  Soyez  de  i/jon  bord,  c'est-à  dire,  de  mon 
parti.  Ne  dites  pas:  de  bord  en  bord,  pour  départ  en 
part  :    I/épée  le  traversa  dipart  en  part. 

^  Ouvriers  de  bor^t  expression  impropre  pour  désigner 
les  débardeurs,  chargeur»  et  déchargeurs,  selon  le  cas. 

J  6or(Z  est  un  terme  de  marine'.  An  lieu  d^A  bord  du 
tramway,  dites  :  dans  le  tramway  ;  dans  une,  ou  dans  la 
voiture  du  tramway.  V.  Chars. 

Borne.— y.  Bonne. 

B0S8. — Expression  anglaise  qui  hc  iruduit  |>ar  indïirc,  bour- 
geois, maître  d^ atelier, patron,  selon  le  cas. 

Bosser. — Est  un  terme  de  marine.  Dites  bossuer,  pour 
signifier  :  déformer  par  des  bosses  ;  bo.^scer  un  plat, 
un  chapeau.  Ne  pa*n  confondre  avec  (>oif»e/er,  terme 
d'orfèvrerie. 

Botter. — On  peut  dire  qu'un  cheval  s'est  botté,  lorsqu'il  a 
de  la  neigo,  de  la  terre  attachée  aux  pied»»  ;    mais  il  est 


incorrect 
un    ixni  hi 

Bntter 
dites  rogh 

Boucane. - 

pas  <lu  lui 
))Our  (le  li 
boucaner 
est  le  lieu 
et  le  gril  ( 
tion. 

Boucané. - 

saur,  ou 

Boucherie 

l'action  d( 
chrrie  eig 
la  viande 

Boucle.— > 

nœud  de 
Ce  nœud  c 

Bouffie.— > 

boursoujih 
cas. 

Bougie — r\ 

Bougon.— 

gronder,  q 
pas  frariça 

Bougon 
très  p^tit^ 
Regardez 

Bougrine.- 

nens  de  t'< 
droits  où  ( 

Bouillir.— 

Itou  nions, 
dites  ;  ;>  b 
je  bouillei 

Bouilloire. 

chaudière 
çais,  est  u 

Bouleyari^ 

de  hourva 


AuêH,  autantf  doivent  être  Puivis  de  que  et  non  do 
comme  :  âubbi  grand  que  vous^  aitant  que  voum.    V.  Si. 


—  36  — 

incorrect    de    dire   que  la  neige*  hottr,  îorNprelle    e?t 
un    ix*u  humide,  qu'on   en  fait  facilement   une  buwle. 

Butter    est  aussi  une  corruption  de  l'anglais  to  hiiff 
dites  rogner,  en  parlant  des  pièces  de  bois. 

* 

Bouc&ne-  —  I-»e  \\\o\.bbucane  dans  le   sens  de  fttinc'i'  n\-i 
pas  du  tout  trançaiç.  Ou  d^it  bien  :  de  la  vinmU  boicanki. 
)>our  de  la    viande  J'iimée  ;    mais,  dans  ce  ca«,  le  verl» 
boucaner  ne  vient  pas  ^te  bourdne^  mais  dv  b^aimn,  {\\\, 
Q*{  le  lieu    où  les    sauvages  faisaient  fumer  lenr^  viande-, 

■  et  le  gril  de  bois  dont  ils  se  servaVaju  }>our  celle  opéra- 
tion. '^ 

Boucané. — Au  lieu  de  hareng  boucané,  «liies  :  /tareng 
aaur,  ou  hareng  sauret. 

Boucherie    (/■V^Z/v).— N'e>-t  pa.*^     fran'/aia  "}>our    il'''-i;:n<r 
l'action  de  tii'T    un   boMif,  un   mout<»n,  un  cuclion.    lUm -> 
chérie  signifie  :  le  commerce  déboucher,  rétal  ou  se  vcn  i 
la  viande  en  détail.  • 

Boucle. — Ne  pa>i  dire  :  Fne  hoiclk  d''  cravatr.  mais  im 
mead  (le  cracnlr.  l'iie  honr/r  e-t  un  nu-ud  >.m]»l<'  ; 
Ce  nœud  e^t  à  deux  bolclk'.-;.  • 

Bouffie. ^N'e.^t    pa«(     français.-    Dite-     Im/'r      dr    .s>iron 
boursoujlure,  enflure,  bouffi"  sure   dtja  jn-au,   suivant   !• 
cas.  , 

Bougie.— V.   Chandelle. 

Bougon. —  Désigne    en  français  cel m  ou  celle  (pii    aiine  à 
gronder,  qui  eu  a  l'iiabitude.    Mais  bougon  de  pijrr  nesi 
pas  français  ;  dites  brûle-gueule. 

Bougon  est  encore    une    faute   dans  le     sen^    d'-h'>nnnr 
très  p^titf    petit    garc(,n  qui   ^c  dotuie    de  iiinpurtani  c 
Regardez  donc  ce  boVgon  I  "    ^ 

Bougrine°. — N'est  pas  français.     On    lui  donne    à   t.»rl    !- 
"sens  de  vareuse,  c>u   bourgeron,  ou    vtstou,  selon  le>  en 
droits  où  ce  mot  est  employé.  ^ 

Bouillir. — Dites:  Je  bous,  tu  b'ous,/^il  bout,  non- 
bouillons,  et  non  :  je  bouille,  tu  bouilles,  il  bouill"  . 
dites  :  je  bouillirai^  je  bouillirais,  et  non  .  je  IxfuilUrai, 
je  bou nierais. 

Bouilloire.— Est    un  anglicisme  (/>oi7c/)  dans  le^isens'  de 
chaudière  de  machine  à  vapeur.     La  bouilloire,  en  fran 
çais,  est  un  vase  de  cuisine  destiné  à  (aire    bouillir  l'eau. 

Boulevari.— rQuelqnes-uns  dirent  î\  tort  bouhrari,  au  lieu 
de  hourcarj,  |x>ur  signifier  un  grand  ta|>age. 


^ 


X 


Avec.— Dit««  I     Quitte  envers  quelqu'un,  et   non 
quelqu'un, 

/  -1 


AVEC 


'*»-■* . 
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^Ojanoer. — Du  mot  anglais  io  bounce,  n'est  pas  français. 
Dites  berner. 

Bouquet — N*est   p&n,    synoùyme  dé  fleur.   Km  lieu    de: 
Un  jardin  pleifi  de  B0vq\JETS,d'iie8:  plein  de  fleurs. 

Bouquet  jaune,  nom  donné  à  tort  à  la  renoncule  acre 
qui  infeste  les  champs.  Donné  à  lort  également  à  une 
sorte  de  laiterout  ornant  les  jardins. 

Bouragau. — Corruption    de    bouracan     (sorte  dé  grosse 
étom). 

Bourasser.— N'e8t^p«i8  fn^nçais.    Dites  :  malmener,  traiter 
durement,  bourrer:' 

Bourguignon. — Signifie  en  français  :  glaçons  isolés  en  mer. 
On  donne  à  tort  ce  nom  de  bourguignons  aux  grumeaux 
de  glace  qui  ^e  forment  quelquefois  dans  un  chemin  ou 
sur  la  glace  d'une  rivière,  après  une  pluie  en  hiver. 

Bourreor.— N'est  pas  .français.  Dites  bourrelier  (fabri- 
cant de  Larnaie). 

Bourrure—N\8t  pas  français.  Dites  rembourrement  d'un 
collier,d^une  selle,  d'un  fauteuil,  et  non  bourrure. 

Au  lieu  de  6ourrare,  dites  ftottrr e  ;  amas  de  poils  de 
CCI  tàins  animaux  pour  bourrer  ou  rembourrer.  Le  Join 
sert  de  bourre,  et  nOn  de  bourrure. 

Bouscaud.— N'est  pas  français.  Dites  courtaud,  e  ;  celui , 
celle  qui  a  la  taille  courte,  grosse  et  ramassée. 

Bout  de  temps  (un).-7Dites  -.  Jly  a  quelque  temps  qu  il 
est  parti,  et  non  un  bout  de  temps  ;  Attendez  un  moment, 
et  lion  un  bout  de  temp^\  Bans' V espace  d'un  instant, 
H  UQni  dans  un  petit  bout  de  temps.  ^ 

*  Bouteille  —Ne  dit^s  'pas  :  2^  bouteille  à  Vhuile,  au 
vinaigre,  d'un"  huilier;  mais  la  bur^ette  à  Vhuile,  au 
viiiaigre.  '•  ■  ^  "" 

Dites  plutôt/aoon  d'odeur,  de  parfum,  que  bouteille 
d^  odeur.  •  / 

Il  faut  dire  î^oZotr  et  non  bouteille,  si  l'on  veut  désigner 
le  njorceau  de  verre  qui  supporte  le  fil  du  télégraphe  ou 
du  téléphone. 

Boyard. —Ecrivez  bolard,  et  non  boyard,  sorte  de  civière. 

En  France,  on  dit.  plutôt   bard,  om  bayard,^o\x   bayart  \ 
mais  plus  ^couramment  ctclèrc,  ou  brancard. 

Bracket.— Mot  anglais.  Il  faut  dire  en  français  ^c<i<e  cort- 


8ole  (sur 
Brai.— Dite 

Braid.— T 

galon  ou  ; 

Brailler.— 

KCiis  de  p 
pIutôt^/< 

Brancard. 

de  cartes 
lu  Ht  dire 
cicière 


i 


Branche. 

vaut f s  ;  l 
division  c 

Brancher. 

-  et  non  s'e 
les  braiicl 

Braquer. - 

minée  um 
lunettes,  i 
mais  on  n 
il  m'a  pla 

Se braq 
devant  me 

Braquette 

clou  à  têt 
des  broqUi 
des  broqu 

Bras  d'esG 

faut  dije. 
est    placé 
Rampe  se 

Brass9-cor 

d  bras- le  t 

Brassée.— 

euse.  Dii 
l'on  cuit  1 

Brasser  le 

qu'il  faut 
la  salade^ 
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sole  (sur  laquelle  on  pose  des  statuette»,  etc.),  applique. 

Brai.— Dites  poix  (des  cordonnierH),  et  non  brai.       ^ 

Braid. — Terme    anglais.     En   français  on   dit    soutarh^^^ 
galon  ou  passementerie,  frelon  \è  c&s,     Y ,  Miret, 

Brailler. —Signifie  :  crier  très  haut,  chanter  faux.  Dans  le 
►  eus  de  pleurer,  c'est  urf terme  populaire  à  éviter.  Dites 
p]uiùi  pleurer. 

Brancard. — N'est  pas  ft-ançais  pour  désigner  ce  qui  resto 
de  cartes  après  la  distribution  faite  à  chaque  joueur.*,  Il 
laut  dire /aZo7i.  Brancard  efit  en  français  u^e  espèce  de 
cicière  ;  la  limonière  d'une  charrette,  eic- 

Branche.^ anglicisme  (6raMcA),  dans  les  expressions  sui- 
vantes ;  branche  des  arpentages,  des  douanes.  Diten  : 
dioisioji  des  arpentages,  des  douanes. 

Brancher.— Dites  :  '   Cet  arbre  (qu'où  abat)  s'ei^t  encmué, 
-  et  non  s' est  branché  :  c'est-à-dire,  s'est  embarrassé  dans 
les  branches  d'un  arbre  debout. 

Braquer. — Si^rnifi*  :  tourner,  placer  dans  une  direction  déter- 
ujinée  une  pièce  .d'artillerie.  Les  expressions  braquer  dr^ 
lunettes,  braquer  les  yeux  sur  quelqu'un,  sont  françaises  ; 
mais  on  ne  peut  dire  :  Il  m'a  braqué  là,  dans  le  sens  de  : 
il  m'a  planté  là» 

Sebraquer  n'est    pas  français:     lia   été  s,e  braquer 
devant  moiy   pour  i  se  placer... 


Braquette,    Brequette.— Corruption  de  broqui 
clou  à  tête  plate.  Dites.-  Acheter  de  /a^BRoguET 


tetfe  :  petit 
;tte,  et  non 
des  broquettes  ;  clouer  avec  de  la  broquette,  et  noa  avec 
des  broquettes. 


Bras  d'escalier."-N.'est  pas  français.  C'est  rampe  qii'il 
faut  dij-e.  hd^main  courante  est  un^  pièce  de  bois  <|ni 
est  placée  sur  toute  la  longueur  d'une  rampe  en  fer. 
Rampe  se  dit  aussi  en  français  pour  main  courante. 

Brasse-corps (<î).—Corruptiop  d'à  bras-le  corps.  Saisir 
à  bras- le  corps,  et  non  à  brasse-corps. 

Brassée. — Brassée  de  savon,  de  sucre.  Expression  vici- 
euse. Dites  :  brassin  de  savon,  de  sucre  •  quantité  que 
l'on  cuit  à  la  fois. 

Brasser  les  cartes.^C'est  battre,  mêle)-,  faire  les  carte. 
qu'il  faut  dire,  et  non  brasser.  î^e  dites -pas  :  bra.^iîer 
la  salade,  mais  remuer  la  salade.    Ne  dites  pas  :  Jl  s\st 


v^- 


\ 


\ 


couvre  Wjoini  ae»  iu^uua  u^  iKjuv^y^^  fv.-  ■       ^m^. 

pagaette,~Ne  dite»  pa«  baguette  (en  termee  d'arpentage)         ■ 


ne  ae  \ 
plantes. 

An  \k 
Bur  lequ» 


fait  jniAaeKR  comme  il  faut,  mais  secouer. 

Brasseur.— N'est  pas  /hànçais  pour»  désigner  celui  qui 
donne  les  cartes.  Dites  le  donneur.  *  Il  est  préférable  de 
se  servir  d'une  périphrase  et  de  dire  :  c'est  à  vous,  à  lut, 
à  moi  de  donner,  au  lieu  de  :  Vous  êtes^  il  est,  je  suis  le 
donneur. 

Braye^Corruption  de  6rgî«.  Instrument  en  bois  qui  sert 
à  broyer  la  tige  du  chanvre,  du  lin,  et  à  séparer  la  fibre 
de  la  chènevotte.  La  broie  s'appelle  aussi  macque.  V. 
Aigretifi,  .  ^ 

Brayer.— Signifie  enduire   un  vaisseau  de'birai  chaud  et 
liquide.     Dites:  broyer  on  macquer  du  lin,  du  chanvre,  ' 
et  non  brayer,  . 

Bray^t.-— N'est   pas  français.    Dites  maillot,  caleçon  de 
baiiu 

Brelander  —Signifie  ^n^  français  :  jouer  continuellement 
aux  cartes  ;  mais  n'a  pas  lé  sens  de  :  hésiter,  se  faire 
pr'er,  ne  savoir  que  faire  ;  raconter  des  faits  plus  on 
moins  croyables,  plus  ou  moin?  confus.  Au  lieu  d^î 
Qu'est-ce  quHl  bbelanoe  là,  ou  peut  dire  i  Qu'est  ce  quil 
raconte  làf  ,, 

Bretter.— C'est  une  faute  de  lui  donner  \e  pens  de  flâner, 
Jnreier.     lie  vrai  sens  en  est  :  ferrailler,  aimer  à  se  bat- 
tre à  Vépée,  ,  .  ^  # 

Bricole.— A  plupieurs  nignificationp  en  français;  mais 
c  Q-^l  uife  faute  de  lui  donner  le  sens  de  birételles  de  pail- 
lai-n. 

Brigade  du  feu.— Anglicisme  (Jire  brigade).  Se  traduit 
par  corps  des  pompiers,  ou  simplement  les  pompiers. 

Brimbale.— Est  en  français  le  bras  d'une  pompe,  et  p»*r  «»x 
tension  la  perche  en  Mscule  pour  tirer  l'eau  d  un  puits. 
Tollenon  a  en  français  ce  dernier  sens,  mais  est  inusité. 

Brin.— Ne  dites  pas:^*  petit  bikn  d'eau,  mais  un  peu 
d  eau.  '  .  • 

Rrin  de  «cie  n'est  pas  français  ;  c'est  une  corruption  de  - 
6rai  de  scie,  expression  vieillie  î  sciure  de  bois  est  pré- 
férable. 

Briqu^de.— Ne  dites  pas  briquade,  mais  Mquetene:  lieu 
où  l'on  fait  la  brique.    Briquade  n'est  pi^  françaid. 

Afrique  à/«».— Anglicisme  {fire  brich),    t>ïiee"]^que  ré- 
Tjractmre  (bfi^ue  rendue  infuaible  par  sa  c*^ii position) . 


Briqueleu] 

loyer  ;  n'c 
celui  qui  I 
qui  tràvai 
brique  dai 

BriBe-fep.- 

Broche.— ( 

Clôture  ei 

Ne  ditèî 
éping^le  à 

Brpçher.— 

JBrochur^.- 

Broque.— 

le  sens  de 
sens  de  ^c 
retourner 

Brosse.— 1 

Au  lieu  d( 
en  ribote. 

Brosser.— 

coup,  de  s 

Brou.— Est 

n'eat  pas  1 

Brouillon. 

aime  à  l 
d'un  chev 
d'emporté 

Brftlé.-N' 

de  forêt,  « 

Brûler— C 

maison,  d 
feu  sans  ( 
employer 
signifier  i 
quelque  a 

^îdeur.r- 
C'est  un  I 


Brumasse] 

brumeux 
il  ^niine^ 


-^ 


:j 


ne  oe   laoïettes   superposées  sur   Jesquelleff  on  met   de» 
~  plan  tes.      »        -  1 

An  Hey^Je  p^iî/  7>^wc   dite?   'itxhonrtt   ((xtit   escaU-au 
_Bur  lequel  ou  po»îi  les  pieds). 


^ 


Briqueleur. — Cprruptipn  probable  ^u  mot  anglais  &rt>^- 
toyer;  n'est  pas  français.    Dites  i^noMcWer,  pour  aésigner 
celui  qui  fait  h\\  vend  la  brique,  et  briqueleur  pour  celui^ 
qui  travaille  à  des  ouvrages  en  briques»  qui  emploie  la.^ 
brique  dans  lefl|  construction».     "  .    ^ 

Biise-fôr. — N'est  pas  fratiçais.    Dites:  brise  tout. 

Broche. — C'est  une  faute  d'appeler  broche  le  ^l  <le  fef-. 
Clôture  en  -fi,l  de  fér^  ki  non  tn  broche.  '       .^       ^  ^ 

Ne  dites  p*9  bkoche  à  chepe^ix,  mais  épingle  à  cheveux 
épingle  à  deulr'branchts  pouf  retenir  les  chc^yeux. 

Brpcher.— V^  Enclaver-  ^^  ^ 

JBrochure.— V.  Pamphtei,è,  la  DiViiÈME  partie; 

Broque.— E.et  français  ;  mais  C'eyt  iine  faute  de  lui  donner 
le  sens  de  iirejiente^  sorte  de* fourche  à  fumier;  ou  le 
sensde^oyaM^KOftede  houe  à  d^uxïourclions  servant  H 

-^retourner  la  terre.  î  *  '\  ■ 

Brosse. — N'est  pas  français  dans  le  sens  àerihoie,  orgie,' 
Au  lion  àeprei^dre  une  brosse,  dites  :.  s'enivrer,  se  mettre, 
en  ribote.  •      *  ^  ■  \t    ' 

Brosser.— N'est  pas  français  dans  le  feens  de  ,6oirc  beau 
coup,  de  s'enivrer,  de  boire- habitueliement:'  ^        " 

Brou.^Est'du  masçulin..'^ignifio:écale  verte  de^'la  noix;     - 
n'etit  pas  français  dans  .'e-seus  JVcw//èC,  de  mousse. 

Brouillon. — Est  français.  Se  dit  bien 'd*lirt  boïnme  qui 
aime  à  brouiller,  à  mettre  le  dfso^re»;  mais  en  parlant 
d'un  cheval,  c'est  une  faute  de  donner  4  ce.mot4e  Sens 
d'emporté,  dejougue^ix.  ^     '■       /i   *  \ 

Bridé. — N'est  pas  français  pour  désigner    mut  pu-partie 

de  forêt,  de  tourbière  brûlée. 

■  .     '  '     -^  «  * 

Brûler. — C'est  une  crfeur^de  dire  :     Cet  homme  a  burlk  sa 

maison,  dans  le  sens  que  sa  maison  a  été  détruite  par  le 

feu  sans  qu'il  y  ait  d^  sa  faute.-  On  ne   peuft,  non  plus, 

employer  brûler  absolument,  et  dire  k.// a  BRirnÉ^  pour 

signifier  qu'il  aperdn,  dans   un  incendie,  sa  maison   ou 

quelque  autre  bâtiment.  ^^-' 

.^tileur.r— N'est  pas  français  dans  le  sens  de  bec  de  lampe. 
C'est  un  anglicisme  (èurwer). 


j , 


Brumasser. — Tl  hruma^^e  signifie,  en  français  j  le  temp-^ 
brumeux  qu'il  fait.  Au  lieu  de  dire  ;  il  brumasse,  dites  j 
ilhrtiine,  tl  tombe  de  ^a  &ruin^  (petite  pluie  J^roide  et  fine). 


'v    ~r 


( 


/^ 


»  •> 


«fc. 


•  •••  w«  vr|^«  V/ 


WAVri^^V/     ^J\/%*k       XJXfUMli. 


•  IVl      Jl<    ivlftTVWW^fV^ 


Barhot.     Pre-eque  toiie  les  écoliers  appeiieni  ainsi». 
mftie  à  tort,  une  tache  d'encre,  un  pâté^  ^ 


^ 

m 

Basoul. 

-  m 

nais* 

iJ 

ui __>.•  ■ 
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Bran. — ^^e  ditefl  pas  ;  un  ehecal  bruh,  ■  mais  hai  brun. 
Le  mot  brun  ne 's'emploie  pas  seul  pour  désigner  la  cou- 
leur dif  cheval^  du  bœuf,  etc. 

j^runante  (àlà). — Cette  expression  n^est  pas  française.  Il 
faut  dire  x  à  la  brune,  sur  la  brune, 

« 

Buberon,  Buveron. — Corruption  de  biberon  :  petit  vase 
à  bec  ou  à  tuyau  pour  faire  ooire  un  çnfant. 

.Bûcheur.^  Par  extension,  veut  dire  travailleur.     (Test  un 
,Bijc«Erf.,  c'est-à-dire,  il  travaille  avec  constance,  énergie. 
Mays  n'est  pas  français  dans  le  sens  de  bûcheron  :  ma- 
nœuvre qui  ^bat  des  arbres  dans  uae  forêt. 

Bllckbbard.~Nora  anglais  de  Ja  voiture  que  nous  aêpe)bns 
barouche.    Au  mot  barouche,  Bescherelle  dit  :    '*  Subs- 
tnntf  masculin»  sorte  de  voiture."     Comme  cette;  voiture 
est  inconnue  en  France,  il  n'y  a  sans  doute  pas  (Je  faute  > 
pour  nous  à  mettre  barouche  au  féminin. 

Buggy. — Vot  anglais.  Se  traduit  par  boghei  (bo-gué). 

Bun.— Mot  anglais.  Se  traduit  par  brioche.  Sorte  de 
patiçserie,^  -^  »        «v 

Bul'eau. — Le    meuble   de  chambre  à  coucher  que    nous 
^^appelons  bureau  se  nomme  en  français  commode» 

"  Bureau  des  échevins  est  un  anglicisme  (board  of  al- 
dermt'h).  Conseil  des  échevins^  ou  conseil  municipal,  sont 
les  expressions  propres. 

Butin. — Signifie  ce  que  l'on  prend  à  l'ennemi  ;  ce  que  Ton 
se  procure  par  le  travail,  par  des  recherches  ;  aussi  i/rq/î<, 
richesse.  C'est  à  tort  qu  on  donne  à  ce  mot  le  jrens  de 
vêtements,  d'objets  personnels,  même  df" meubles,  conime 
dans  cette  j^irase  :  Il  a  perdu  tout  son  butin  dans  Vin- 
cendie* 


Cabale.- 

secrète 
C'est  d 

CABALE 

fait  de 
dans  ri 

Cabaler. 

mot)  ; 
ordinai 
de  lui  d 
travail] 
1er  soll 
une  doi 
qui  est 
Cherch 
cherche 
dat,  eti 

Cabaleii 

Honi,  en 
d'électi 
faire  de 
cile.  I 
les  mer 
torafe,  ( 
recour r 

Càbasse 

plus  us 
en  Frai 
de  donf 
quiéter 
procès 
homme 
tu,  las. 

Caboche 

une  fau 

Cabroui 

cette  6( 
pouyan 
ment  e 
cabrou 
usage  c 
moulin 


Il 


BSLOeul.—iBa'Cu),  Désigne,  en  français,  une  pièce  du  har- 
nais.   Est  une   faute  dans  le  sens  de  palonnier:  pièce 
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Cabale. — Signifie  en  français  :  coterie,  intrigue,  menées 
secrètes  de  gens  qui  s'entendent  poiir  un^^-ws^e  dessein. 
C'est  donc  une  faute  de  dire  d'nn  homme":  iTjait  àe  la 
CABALE,^  il  forme  une  cabale,  lorsqi^on:  veut  dire  qu'il 
fait  de  la  propao^nde  politique;  qu'il  visite  les  électeurs 
dans  l'intérêt  d'un  candidat. 

Cabaler.— Signifie  en  français  :  faire  une  cabale  (V.  ce 
mot);  s'associeT  secrètement,  dans  un  mauvais,  dessein 
ordinairement,  avec  d'autres:  personnes.  C'est  une^^ite 
de  lui  donner  le  sens  de  faire  de  la  propagande  pOlit iq ne; 
traTailJer  dans  une  élection  au  profit  d  un  candidat;  criah 
1er  solliciter  les  votes  au  doinicile  des  électeurs.  C'est 
une  double  faute  d*em ployer  comme  verbe  actif,  cahaler, 
qui  est  neutre,  et  dediro:  caba-ler  quelmCnn,  Dites: 
Chercher  à  gagner  ^nelqu  un  à  la  cduae  a  un  candidat, 
(chercher  à  j aire  de  quelqu^un  un  partisan  d'un  .candi- 
dat, etc» 

Cabaleùr.— Ceux  qu'on  nomme  ici  a  tort  des  cabaleurà  ne 
sont,  en  français,  que  des  meneurs  électoi*aux,  des  ^aisAtr^ 
d'élections;  ce  sont  les  gens  qui  vont  de  porte  en  piVtc 
faire  de  la  propagande,  qui  visitent  les  électeurs  à  domi- 
cile. Pour  parler  correctement,  les  cahaleurs  sont  plutôt 
les  membres  de  tout  comité  qui  dirigent  ia  bataille  élcc- 
torafe,  qu^  déterminent  les  menée^ecrètes  auxquelles  on 
recourra-.  4V 

Câbasser. — Signifiait:  amasser,  voler,  mentir,  etc.  N'est 
plus  usité  dans  ces  sens.  Se  dit  dans  quelques  provinces 
en  France,  pour:  rompre  la  tête.  C'est  donc  une  faute 
de  donner  à  cabosser  le  sens  de  tracasser^  fatiguer,  in 
quiéter.  Au  lieu  de:  Ce  procès  le  cabahse,  dites:  Ce 
procès  le  traeasset  le  Jatigue,  etc.  Au  lieu  de  :  Cff 
homme  w^oabassé,  dites  :  Cet  homme  estjatigué,  ahaÂ 
tu,  las,  . 

Caboche,— Dites  ;  T^te  , de  pavot,  et  non  caboche.  C'est 
une  faute  d'appeler  caboche,  les, capsules  des  plantes, 

Cftbrouet.-— Dites  haquet,  et  non  cabrouet,  peur  désigner 
cette  sorte  de  charrette  lopgue,  étrojte  et  sans  ridelles, 
pouyant  prendre  une  inclinaison  qui  facilite  le  charçt- 
ment  et  le  déchargement  de  barils,  'de  ballots,  etc.  Xe 
cabrouet  est,  d'après  Bescherelle,  une  petite  charrette  en 
usage  dans  les  coioDies  pour  porter  les  cannes  4  ei^cre  a^ 
naouliQ. 


% 


V 


oeau  de  bois  auquel  eut  alUcbé  un  drapeau,  uue  Uiuu.ére. 
BM»-tea.^NW  pan  français.    DiU»«  :  briquet  (prtjte  pièce 


&■ 


Bedeau.— Diti 
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Dite»  camion,  et  non  cahrouetf  pour  dénigner  la  voiture 
Ijasse  à  quatre  ijouea  que  l'un  emploie  beaucoup  dans  le 
cotuuierce  en  fros  pour  transporter  les  marchandises. 

,» 

CB0hette.~-E8t  français,  mais  non  dans  le  sens  de  jeu 
d'enfàntf.  Dites:  cache-cache.  Au  lieu  de:  Jouer  à  la 
OACHKTTi^  dites  ;  Jouer  à  cetche-cacke. 

Cftdre. — Bordure  dans  laquelle  on  place  un  tableau,    un 

objet  d'arjt,    etc.     Le  CADRE:*(f  »</#  tableau^  cVun^,  (jlace. 

Mais  il  ne  faut  jamais  don  net  ce  nom   à  la  gravure,  au 
tableau  lui-même. 

'    Ne  dites  pas:     filet  à  Iroiv   cadres,   tringle  à  six 
CADRES,  mais  filet  à  trois  carrent  tringles  à  six  carres. 

Caduc — Signifie  en  français  viettœj  qui  a  perdu  ses  forces. 

C'eët  une  faute  de  lui  donner  le  sens  de  tris  te  ^abattu, 

■.,....,  [  - 

Cage  — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  train 
Je  bois,  ou  radeau  .*'  assemblage  de  bôi?  de  charpente^n 
autre,  assujetti  avec  des  liens,  qui  est  entraîné  par  le 
courant  d'une  rivière. 

Le  train  de  bois  est  composé  de  différentes  parties 
assemblées,  que  l'on  appelle  ici  à  tort  rrîfc, mot  anglais 
qu'il  faut  traduire  par  :  coupon  (<l'ùn  train  de  bois),  ou 
brelle. 

Au  lieu  de:  homme  de  cage  ou  raftmauy  dites:  fiot 
teur, 

Cager.— Verbe.  N'est  pas  français.  Au  lieu  de  :  gager 
ail  boiSf  dites  :  composer  un  train  de  bois.  ' 

Au  lieu  de:  q^OER  de  la  planche,  des  madriers^  dites  : 
empiler  de  la  planche,  des  madriers. 

Cageux.— N'est  pas  français.     Dites  Radeau. 

Caillew — Est  seulement  substantif  en  français,  et  désigne  un 
oiseau.  N'est  pas  français  pour  signifier  :  tacheté  de  hoir 
et  de  blanci  en  parlant  des  animaux,  bien  qu'il  soit  em- 
ployé dans  ce  sens,  en  France,  dans  le  langage  popu- 
laire et  surtout  campagnard. .  Dites:  vache pièi  et  non 
vache  OM^LE^\Au  lien  de:  yeux' cailles,  dites:  yeux 
gris,  ou  jf<n<jr^«tf  (entre  le  vert  et  le  bleu). 

Caillette. — Dites  jpre»iir«,  et  non  caillette,  pour  désigner 
cette  matière  acide  destinée  à  faire  cailler  le  lait,  et  qui 
te  trouve  dans  le  Quatrième  estomac  du  veau.  Cet  t9\o- 
mac  s'appelle  cai(2«f^«, 

Oalant* — Poar  désigner  le  bois  trop  pesant  pour  flotter, 
\,  c'est  une  (aate  de  dire  du  bois  calant.     L'expression 
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venient  dufo 
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««  tête  kl  première. 
Bedeau. — Dite»  bedeau  et  non  hédnm. 


/- 


—  43  — 


\ 


française  est  boinfondrier  on  bois  ranonl,  ou  «ul)fltanti- 
yenient  dufondrier. 

Ne  dites  pas  d'un  terrain  qu'il  est  ca/</«<,  maÎH  mdu- 
vaut. 

Calculer. — Anglicisme    dans   cette   phrase  :     Il  cAi.crMy 
partir  lundi  ;  diten  :  il  seprQjyose  de,  il  compte,  il  pense 
partir  lundi.  '      . 

Calé. — N'est  pas  français  pour  signifier  chauve  :  celui  dont 
les  cheveux  sont  eu  partie  ou  complètement  tombés. 

Calèche. — La  calèche,  en  français,  est  une  voiture  à  qua- 
tre roues.  Ce  qu'on  appelle  ici  improprement  calèche, 
surtout  à  Québec,  doit  se  dire  :  cabriolet  à  ressorts. 

Caleçon. — Il  ne  faut  pas  dire:  nue  paire  de  caleçons, 
mais  un  caleçon.      Un  calero)i  de  laine. 


Ne 
ans 


Calembourg. — Il  faut  écrire  calembour,  et^  non  calem- 
bourg. 

Caler. — Es^^-wi  terme  de  marine.     Navire  qui  vai.e. 
dites  pas  d'un  Ijomme  qu'il  cale,  mais  qu'il  enfonce  (d 
la  neige,  dans  la  boue.) 

Ne  dites  pas  d'un  homme  qu^il  se  cale,  quHl  s^est  calé 
pour  dire  qu'il  perd,  qu'il  a  perdu  de  l'argent  (dans  une  en- 
treprise),   un  nomme  calé  e%ir  en  français  un  homme  riche. 

C^ine. — N'est  pas  français  pour  désièrner  un  genre  de 
coiffure;  il  faut  dire  ôaro/^/. 

Calomnie  (fausse).— Est  un  pléonasme.  Toute5  Tes 
calomnies  sont  des  assertions  fausses  de  choses  domma- 
'geablea  à  quelqu'un.  On  ne  peqt  pas  plus  dire: 
calomnie  fausset  q^n^x  mensonge  faux.,  puisque  la  calom- 
nie est  un  mensonge,  et  que  le  mensonge  est  toujours 
faux. 

Calott^. — La  calotte  est  un  petit  bonnet  que  portent  notam- 
nOent  les  religieux.  Ce  que  nous  appelons  ici  calotte  se 
nomme  en  français  casquette, 

Caluron.— N'est  pas  français.     Dites  casquette. 

Cambric^Mot  anglais.;  se  traduit  par  batiste  :  toile  ^e 
lin  très  fine. 

Canaûlerie. — Est  français,  maîl  populaire.  Dites  plutôt; 
coquinerie,  vol,  malhonnêteté. 

Canard.— V.  Bombe.  « 


/ 


faire    du     bruit .  <jui  »KmuA88B  (dT  ou    pour    a(jufr 
BEEDifSËR  U9  plaU,  etc  ,  ou  pour  bouUoener  l^  meubUsy 
dans  une  chambre  etc 


BUle.— Onned 
du  jeu  de  quil 
à  les  abattre. 
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Canoeller.— C'est  un  angUcisme  de  dire  :  Ce  train  a  été    , 
oiKOELLÉ.    l\Î9Mi:uété  contremandé, 

Canelle.— V.  Fuseau. 

Canisse,  Canistre. — Sont  tous  les  deux  français.  Le 
premier  est  un  terme  employé  dans  la  culture  deu  vers  à 
soie  j  le  second  désigne  une  espèce  de  panier.  Mais  c'est 
une  faute  de  leur  donner  le  Rcns  de  bidon.  Dites  Bidon 
au  pétrole,  au  laity  et  non  cani/ftre.  Il  faut  dire  :  Poire 
à  poudre,  ti  non  CAViSTRE  à  poudre.  Ne  dites  pas  :  Une 
CANIST9K  de  saumon,  mais  :  ur^  boite  de  conserves  de 
saumon. 

CanthOOk.— Mot  anglais.  Se  traduit  par  renard.  Levier 
muni  d'un  crochet  mobile. 

Caoutchouc— Il  ne  f8Ait.4^s  dire  un    caoutchouc  pour 
désigner  ce  qui  sert  à  efiacer  récriture  au  crayon,  mais 
une  gomme.    Se  f^rononce  ca-outt  chou. 
Quelques-uns  font  la  faute  de  Vépeler  cooti/c^u^. 

Cap.— Ne  dites  .pas  le  eap,  mais  ]a^apsule  d'un  fusil. 
*     Employé  pour  désigner  une  coiffure,  cap  est  un  mot 
anglais.    Dites  ca>sqfAette. 

Il  ne  faut  pas  donner  à  cap  le  sens  dé  rocher  àpir, 
escarpé.  Le  cap,  en  français,  est  une  pointe  de  terre 
élevée  ,  s'avançant  dans  la  mer. 

Capable.— C'est  une  faute  de  dire  :  (Test  un  homme  capa- 

*     BLE,  dans  le  sens  fie  fort  au  physique,  musculeux,  ou 

pour  signifier  qu'il  a  de  l'eudur^ce.    Ne  dites  pas:  Je 

ne  suis  pas  capable  d'aller  che%  vous;  mais;  Il  m'est 

impossiolè  daller  chez  vous. 

Capadtéw— C'est  un  anglicisme  de  dire  :  En  sa  capacité 
de,  pour  en  sa  qualité  de  :  Cest^eiKsa  qualité  de  secré- 
taire qu'il  a  signé  et  non  :  en  sa  capaowe. 

Capine. — N'est  pa»  f'rançais.    Dites  capeline.  V.  Capuche. 

Capital  politique.— Cette  expression  eet  un  anglicisme. 
Au  lieu  dédire  :  chacun  fait  du  capital  politique  deia 
question  des  écoles  du  Manitoba,  dites  :  ChacuH  essaie 
de  Hrér  un  avantage  politique  de  la  question,  etc. 

Capot.— N'est  pas  français  dans  le  sens  de  pardessus,  pa- 
letot, pelisse.    Le  pardessus  se  porte  sur  le  vêtement 
complet     Le  paletot  e?t  aussi    fait  pour  se  porter  par 
dessas  un  autre  vêtement*      La  pelisse  est   un  poif^ 
dessHM  garni  de  fouil'nres,  ou  fait  complètement  de  nmr- 


rares,  et  c'est 
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rnrçs,  etc'estcequ^OD  appelle  ici  à  tort  un  capot  de  poils- 
V.  Duttfr. 

« 

CSapaohe. — Aa  lien  de  capuche,  ditee  :  capeline.  Selon  le 
ti<>su  dont  elle  est  faite,  la  capeline  peut  garantir  ou  du 
soleil  ou  du  froid. 

Carapet  ou  Crapet.—NVftt   paf<    françai».     Est  eniployô- 
à  tort  pour  désigner  unpoisHon  d'eau  douce  de  la  loriut- 
de  la  sole. 

Cordur6.  — Est  un  terme  de    botanique.     N'(st  pas    fran- 
çais dans  le    sens  de  refinnis  .  laine  qui  rente  prine  dans 
'    le  peigne  de  la  carde. 

Cariflé. — Ecrivez  Çariset ,  étoffe  de  laine  croisée. 

Carlet. — Ecrivez  carrejet:  Grosse  aiguillé  angulaire  dn 
côté  de  la  pointe»  à  l'usage  des  bourreliers,  des  selliers, 
des  emballeurs.     Est  aussi  un  f)let  pour  la  pêche. 

Carré. — Le  mot  carr^  n'est  pas  français  pour  désigner  un 
jardin  pu,blic,établi  sur  une  place  ;  il  faut  dire .fçu^/re.  'Lf 
aqnare  Stljouis.  Mais  oo^  dira  :  La  place  Jicqiies- 
Cartier  y  et  non  le  square,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  jardin. 
Le  mot  square  est  un  mot  anglais  francisé.  Si  le  jardin 
public  prend  de  grandes  proportions,  on  l'appelle  plutôt 
jardin  que  Bquare.    Le  Jardin  Viger. 

Carreau. — Le  ^rrcat/ d'une  porte  vitrée  est,  en  français, 
simplement  une  vitre.  C'est  à  tort  que  l'on  données 
nom  'à  l'ouverture  au-dessus  de  la  partie  mobile  de  la 
porte  ;  il  faut  dire  imposte  (féminin)  pour  désigner  cette 
ouverture. 

On  donne  à  tort  le.norii  de  carreau  au  vasistas,  qui  est 
la  vitre  d'une  fen'être  6u  d'une  porte,  dont  on  peut  se  servir 
Bans  ouvrir  la  porte  ou  la  fenêtre,  afin  de  donner  de  l'air. 

Carreauté.^CarreaM^^ n'est  pas  français.  Au  lieu  de  : 
plafond  CARRK.vu.Ti,  étoffe  carreautée,  di^es  -.plafond  à 
caissons,  étoffe  à  carreaux  ou  du  quadrillé. 

Carriéreur.— N'est  pas  français.  Dites  carrier  (ouvrier 
qui  extrait  la  pierre) . 

Carrosse. — Dites  :  voiture  de  place  pour  désigner^  la,  voi- 
ture d'un  cocher  de  place,  que  cette  voiture  soit  une 
Victoria,  un  landau,  été.  A  Paris,  le  terme  usité  est  fiacre 

Carte-poste. — Anglicisme  ;  tt^uction  littérale  de  post- 
eàrd.    Il  fiiai  dire  en  français  car/ej70«to/«. 


I  4f 


FiicmC'. 


Blette,  Belette.— B2f//<î,  BubsUntir,  désigne  en    français 
une  plante  potagère  {  e«it  aus^i  adjectif  féminin  et  ii^ifif* 


jouer  aiu 
lantifftM 

An  lieu  ( 
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Câah.—Tous  savent  que  ce  mot  n'est  pas  françai^^et  cepen- 
dant on  l'entend  tous  les  jours.  Dites  :  Acheter,  vendre 
comptant,  ou  au  comptant,  au  lieu  de  :  AcA«<er,  vendre 
CASH  i  payer  comptant,  au  lieu  de  pa/yer  cash. 

Casque.— Est,  en  français,  une  coiffure  militaire  en  cuir  ou 
en  métal.  Au  lieu  de  casque,  il  faut  dire  horinet  fourré, 
ou  bonnet  de  fourrure,  CTasque  de  loutre,  de  vison,  doit 
se  dire  ;  Bonnet  de  loutre^  de  vison. 

CasBean,  CaaflOt.— N'ont  pas  le  sens,  en  français,  de  hotte 
en  carton  pour  contenir  les  allumettes,  les  chapeaux,  etc. 
y.Bo^tô. 

Casse-glaoe — Dites  hrise-glace,  et  non  casse-glace.  Espèce 
d'arc-bouianl  qu'on  met  en  avant  des  piles  d'un  pont  pour 
briser  les  glacés* 

Casser.— Ne  dites  pas  :  Casser  une  loi,  bien  qu'il  soit  cor- 
rect de  (jire  :  casser  un-  arrêt,  une  sentence.  Il  faut: 
Annuler,  abroger,  abolir,  rapporter  une  loi. 

Casserole — On  donne  souvent  à  ce  inot,  mais  à  tort,  le 
sens  de  cendrier  (vase  de  fonte  attaché  au-devant  d'un 
puêje,  pour  recevoir  les  cendres  qui  s'en  échappent). 

Castille.— Est  un  angliscisme  {cast  steeï)  dans  le  pens 
d'acier  fondu. 

Castor— ('l7ui7e  de).— Cette  expression  qn'on  trouN^  dan^ 
le  dictionnaire,  est  inusitée.  Dites  plutôt  :  Buile  d< 
ricin.  Le  ricin'est  une  plante  dont  la  racine  fournit  une 
huile  purgative  et  vernnfuge.  4 

Casuel.— C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
cassant  i  jr  agile.  p 

Catalogne.— Est  en  français  une  espèce  de  prune.  C'est 
une  faute  d'employer  ce  mot  pour  désigner  les  tapis  com- 
muns faits  à  la  maison.  Le  mot  cataïogne  est  peut-êti:e 
u>e  corruptipn  de  castelogne,  bq^  de  couverture  de  lit 
faite  de  lame  très  fine. 

Catiche.— N'est  pas  français  pour  désigner  un  homme  qui 
s'occupe  des  choses  ordinairement  réservées  aux  femni^. 
Il  faut  dire  :  Tâte-au-pot,   tâte-poule,  jocrisse,  manette. 

Catin.— C'est  une  faute   de  donner  à  ce  mot  le  sens  de 

poupée. 
Cfttiner.— N'est  pas  français.     L'expression  jouer  à  la 

poupée  rend  le  sens  que  nous  donnons  a  ce  mot  cattner. 


,      — ■- 
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OatSUp,  Catchup,  Ketchup.— Termes  auglain.  Ne'^e 
traduisent  pa»  en  français. 

Cattle-g^ards. — Mot  anglais.  ,  Désigne  'une  espèce  de 
boîte  profonde  que  l'oà  met  de  chaque  côté  d'une  route  à 
l'endroit  où  le  chemin  de  fer  là  coupe.  Cette  boîte  n'ex- 
iste pas  en  France.  M.  l'abbé  Caron,  dans  son  "  Petit 
Vocabulaire  à  l'usage  des  Canadiens-français,"  lui  donne 
le  nom  de  gàrde-hestiaux.  L'expression  française  saut 
de  loup  a  à  peu  près  le  sens  de  garde-bestiaux. 

Causer  à    quelqu'un. — Est   une    expression    vicieupe. 

Au  lieu  de  :  Il  m' atongtemps  cavs^  de  .ses*  affaires  ;  allez 

lui  CAUSER  de  cette  nouvelle,  ditep  :   Nous  arons  longtemps 

CAUSÉ  ensemble  de  ses  affaires  .  allez  causer  avec  (ni  th 

,  celte  nouvelle. 

Cautère. — Désigne  en  françain  une  plaie  entretenue  pour 
faciliter  l'écoulement  des  humeurs,  et  séton  e.-t  le  cor.'ion 
qui  passe  dans  les  chairs  de  cette  plaie.  C'est  lioric  wuc 
f&ute  d^Skppelei  le  séton,  cautère. 

Caution,  CauiiOnnei^nt.— Ne  pas  confondre  ces  deux 
.mots,     ha  caution  est  la  personiie  (pii  donne  ou  fonrjiit 
\e  cautionnement  ;  le  cautionnement  est  la  garantie  ainsi 
donnée  ou  fournie.  -^ 

C'est  liDe  faute  de  dire  :  C(^t  homme  est  mon  caution  ; 
il  faut:  cet  homme  est  ma  caition.  / 

Cavalier. — Ce    mot  Tl?a  pas   le  sens  iVa/Nont,  jtrj^Aendu, 
prétendant  ;  qui  faUla^our  à  nue  jeune  fil  la  j  it-nioureux, 
~^^~~^tts.pirant^  j)our  suivant  y  viC:^.    Oest  u  i»  faute  que  l'on  en- 
tend très  souvent. 

S: 

Cavreau. — Cotruption  de  caveau.  Dites  cave,  pour  les 
pommes  de  terre,  de  préférence  à  caveau. 

Cédille. — Est  du  féminin  :  nne,cédille.  Il  faut  prononcer 
les  l  mouillées  et  non  comme  s'il  n'y  avait  qu'une  seule  /. 

Cenellier. — N'est  pas  français.  T)\ie9  aubépine.  Lt;  fruit 
de  Faubépine  s'appelle  cenelle  om  senelle. 

Cent. — On  ne  peut  dire  :  //  a  achetées  cknt  df^  poules, 
fnais  :  il  a  acheté cest poules.  Dites  :  Il  doit  cent  dollar,^, 
et  Don  un  cent  dollars. 

Cent. — Monnaie.  V.  Ctntin. 

y  - 

OenLtaine..-^N'est  pas  français,  dans  ce  genre  de  phrase: 
Je  veux  en  avoir  la  centaixk  ;  dites  :  Je  x^eux  en  avoir  lu 
clé,  V  explication,  Véclaircis.^emeni,  le  fin  moi. 


dMigûer  Jie  conienu  u  un  uui.  au  hbu  u  uu«  vir»^v  .*v  11.1., 
ditea  :  un  60Z  de  lait.  Bo^e  est  un  terme  uiité  en  Bre- 
Uffoe  et  en  Normandie,  dans  le  langage  populaire.  Une 
Mie  de  eîdrt. 


Bonnet.  - 

jug*,  d'i 
bonnet. 
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Oentin.— N'eat  pa«  français.  B^t  employé,  à  tort,  au 
Canada  peur  deaigner  la  centième  partie  du  4lollar.'  11 
faut  dire  cent  (maëc).  Un  cent,  La  monnaie  divison 
iiaire  adoptée  dans  les  Colonies  françaises  (Tonquin,  Inde, 
Indo-Chine)  s'appelle  cçnt  en  vertu  d'une  récente  décision 
ministérielle.  Cette  rooiînaie  répond  à  notre  ccntin  com- 
nve  centième  partie  de  la  piastre,  l^e  n)Ot  cent  est  donc 
francisé  et  doit  avoir  cours  ici,  préférablement  k  son  qui 
a  été  suggéré  «  mais  qui  est  peu  usité  eu  France. 

Cercle* — Dites  cerceau^  pour  désigner  ce  cercle  de  bois 
que  les  enfants  font  courir  en  le  poussant  avec  un  i^tit 
bâton.    Jouer  an  cerckav  \  faire  courir  un  CERCtTAi'. 

Cerne. — ^Bites  halo,  pour  dési^^ner  le  cercle  ou  l'en'^^enible 
de  cercles  ou  d'arcs  colorés  ou  lumineux  qui  entburent  le 
soleil,  et  la  luoe  :   Les  halos.  ^ 

y  ' 

Cerner. — Ne  dites  pas  cerner  une  pipe,  mais  culofler  une 
pipi. 

Chacun  s^accorJ^  à  dire. — Cette  phrase  est  incoVp^te. 
Il  faudrait  :  l^out  le  monde  s*accordà  à  dire  ;  chacun  est 
prêt  à  dire.  Un  seul  homme  (chacun)  ne  peut  s'accorder 
A  dire  une  chose  :  il  faut  être  plusieurs  pour  cela. 

L'expression  uti  chacun  a  vieilli.    S'emploie   par  plai- 
santerie, en  français. 

Chagriner  (se). — Ne  peut  se  dire  du  temps.  Dite.s  :  Le 
temps  se  couvre,  s'obscurcit,    au   lieu   dç  :    Le    temps  ne 

chagrine 

-  «  ■    , 

Chaînage. — Au  lieu  de  chaXnaife  continu,,  qui  est  un  angli- 
cisme, dites  longueurs  cumulées. 

Chaîner. — -N'est  pas  français  dans  le  sens  de  s^enfuir 
rapidement,  courir  avec  vitesse,  détaler. 

Chair. — îl  faut  écrire^ôon/t^  cAère  et  non  bonne  chair. 
,  Faire  bonne  chère. 

M  a 

Chalet. — Ecrivez  chalet  sans  accent  circonflexe,  et  non 
chalet.  Maison  des  paysans  en  Suisse.  Maison  de  cam- 
pagne construite  en  bois. 

Chaloupier. — Signifie,  en  français  :  matelot  qui  fait  partie 
de  l'équipage  d'une  chaloupe  ;  mais  il   faut  dire  7>a.*r^^i/r 
pour  désigner  celui  qui  conduit  un  bac,  un  bateau  poiir 
l    passer  Teau,  et  non  chalmipier, 

Chambranler.-rCe  mot  n'est  pas  frança,is.  Dites  :  chan- 
celert  Ui%ibcr,  tigMaguer. 


Chambre  (< 

au  parlemi 

Chance.— ^ 

rie.    Dites 

Chanceux. 

c'est-à  din 
hasard,  a 
du  hasard 
CEUSE,  affi 
veut  dire  : 
ou  malheu 

Chandeliei 

/  Les  chand 
une  table  < 
nent  gêné; 
beaux  ne  f 

,  pied  de  ha 
P0oir  est  u 

Change.— 

dollars  7  : 
dollars  f 

Ne  dite 
troc.  Ils 
non  :  Ils 

Changent 

(tm-djt:  D 
d'une  eau 

Changer. - 

pour  en  ; 
l'idée  de 
leur  chev 
font  écha 
chevaux, 

-Chanter 

Chanter 

CHàNTE  L 

ou  :  qui i 

Chantier.. 

faite  de  t 
entre  aul 
grandes \ 
droit  où 
sur  lesqu 
caa-ci  on 


wuuei. — vn  (iii  :  ja  //<*rre<iun  fve<iu«'  ;  m  uufUisi  un 
juge,  d'uQ  avoc*i  i  la  barrtttt  d'un  cardinal  ;  et  noQ  le 
oonnct. 
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Chambre  {en). — L'eipres^ion  en  rAamôrc  dans  le  eenade: 
au  parlement,  devant  lea    chambrai,  nQ6tp&a  française. 

Chanoe. — N'est  paa  français  dans  le  sensée  billet  de  lote- 
rie.   Dites  ;  Dix  sous^'h  billet,  et  non  :  dix  souè  /a  chance. 

Chanceux."— Outre  le  sens  que  nous  lui  connaissonn, , 
c'est-à  dire,  quia  bonne  chance,  est  bien  servi  par  le 
hasardy  chanceux  signirie  aussi  :  incertain,  qui  dt^pend 
du  hasard  en  parlant  d'un  résultat.  Entreprise  chan- 
ceuse, affaire  chanceuse.  Dans  ces  phrases,  chanceuse 
veut  dire  :  incertaine^  dont  le  résultat  peut  être  heureux 
ou  malheureux,  mais  est  peu  usité  dans  ce  sens.  * 

Chandelier.— On  donne  â  ce  mot  un  sens  trop  général. 

/    Les  chandeliers  à  plusieurs  branches  que  l'on  met  sur 
une  table  s'appellaient  girandoles.     Mainti-naat  ils  pren 
lient  généralement  le  nom  i\e  candélabres.     Les   flain- 
beaux  ne  portent  qu'une  seule  bougie,  ont  à  peu  près  un 

,  pied  de  haut,  et  vont  généralement  par  paires.  Le  bou- 
doir est  un  petit  chandelier  portatif  et  plat. 

Change.^Ne  ditea  pas:  Avez  vous  du  obk'sq^  pour  cintf 
dollars?  mais  :  Avez- vous  le  change,  la  monnaie  de  cinq 
dollars? 

Ne  dites  pas:  Change  pour  change,  mais:  troc  pour 
troc.  Ils  ont  échangé  leurs  .chevaux  troc  pour  troc,  et 
non  :  Ils  ont  échangé  leurs  chevaux  change  pour  change. 

Chanfl^ment  c^«  reni/ç.— Est  un  anglicisme.  En^  françai'^ 
(«îdit:  Distraction  île  juridiction.  C'est  le  transport 
d'une  cause  d'un  tribunal  à  un  autre. 

Changer.— CAa/i^er  de  che^l  signifie  :'  laisser  son  cheval 
pour  en  prendre  un  autre.  Quand  on  veut  exprimer 
l'idée  de  deux  personnes  qui  troquent  réciproquement 
leur  cheval  contre  un  autre,  il  faut  dire  d'elles  :  Qu'elles 
font  échange  de  chevaux,  ou  qu'elles  échangent  leurs 
chevaux,  et  non  qu'elles  cAa/»^en^  de  chevaux. 

Chanter  le  coq. — N'est  pas  français.  Il  faut  dire  : 
Chanter  victoire.  Au  lieu  de  l'expressit'U  :  Poule  qui 
CHANTE  LE  Goy,  dites  :  Poule  qui  ç'hante  comme  un  coq, 
ou  :  qui  imite  '  ;  chant  du  coq. 

Chantier.. — N'est  bas  français  pour  désigner  une  cabane 
faite  de  troncs  d  arbres.  Chantier  désigne  en  français, 
entre  autres  choses:  une  enceinte  où  l'on  entasse  de 
erandes  piles  ide  bois  «le  chautfat^e  et  de  charpente  ;  l'en- 
droit où  l''^n  construit  les  vaisseaux;  les  pièces  de  bois 
sur  lesquoïjes  on  met  les  tonneaux  à  ]&  cave;  dans  ce 
caa-ci  oq  ait  :  chantiers  de  cave. 


(     ,,/ 


d'orfèvrerie. 

Botter.— On  peut  dire  qu'un  cheval  satt  botté,  lorsqu'il  a 
de  la  neigr,  de  In  terre  attachée  aux  piedn  ;    mai»  il  est 


çaia,  ent  i 

Boulevari- 

de  hourvu 


i< 
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Aller  en  chantier  n'e^t  pM  français  pour  signifier: 
aller  travdiller  à  Vexploitatipn  du  bois  de  commerce, 
pendant  Vhiver.  / 

Chape. — Signifie  en  français  :  sorte  de  grand  manteaii" 
d'église,  partie  d'une  poulie,  etc.  Mais  c'est  une  faute 
de  lui  donner  le  sens  d'écharpc  :  bande  d'étoffe  ou  de 
dentelle  que  les  femmes  portent  sur  les  épaules. 

L'expression  :  Se  faire  lever  une  chape  n'est  pas  fran- 
çaise ;  dites  :  Se  faire  réprimander  vertement 

Chapeau  de  casier. — Se  nomme  en   français  :   chapeau 
Jiaui-deforme  ;    chapeau  de  ■'<oie  ;    ou    haute  forme   tout 
court.      Les   expressions  chapeau  de  castor,  ou  si  m  pi  e»! 
ment  castor  y  ont  vieilli. 

Chapelle. — Signifie  en  français  entre  autres  choses:  en- 
ceinte ménagée  dans  une  grande  église  pour  y  renfermer 
"^n  autel  sous  l'invoca^^ion  particulière  de  quelque  saint. 
Dites  :  transept  et  non  chapelle  pour  désigner  la  partie 
d'une  église  qui  forme  les  bras  de  la  croix  de  chaque 
côté  de  la  nef. 

Chaque. — Ne  peut  se  mettM  à  la  fin  d'une  phrase.  Il 
faut  employer  chacun.  Au  lieude  :  Cex  livres  me  coûtent 
un  dollar  chaque  ;  ces  pommes  se  vendent  un  .?om  chaque. 
dites  :  m;i  dollar  chacun,  un  son  cfioumne.  Après  avoir 
parlé  de  livres,  etc.,  on^dit  :  chacun  coûte  un , dollar  et 
non  CB.£qvE  coûte  un  dolkii^'*    ^  ^  '    - 

Char- — Est  un  mot  impropre  pour  désigner  une  voiture  de 
chemin  de  fer,  un  wagon  f prononcez  vagon).  Les  ex- 
pressions suivantes  sont  "françaises  :  Wagon-salon, 
wagr/n-dortoir,  sleepiruj  car,  wagon-lit,  wagon-restaurant'^ 
voiture  à  litSf  wagon  de  luxe. 

#:  Au  lieu  de  :  CHAR-c^e  la  malle,  chah  à  marchandises; 
dites  :  iôagon^poste,  wa^gon  ou  voiture  à  marchandises  ; 
au  lieu  dé  :  char  à  bagages,  on  emploie  les  erpressions  : 
fourgon,  fourgon  à  bagages,  bagages,  voiture  à  bagages, 
wagon  àOUgageS' .  " 

Au  lieu  de  :  Les  chars  sont  arrivés  ;  les  aBkB.s  partent, 
dites:  Le  train  est  arrivé,  le  train  part.  On  dit:  Monter 
en  chemin  de  fer ,  dans  U  train,  et  non  :   embarquer,  dans 

^  CHAHS. 

Char  urbain,  petit  char,  sont  des  expreseiions  incor- 
rectes. „  Dites  :  tramway,  vôitur^  de  tramway.  Un  tram- 
way électrique.  On  âii:  Monter  dans  une  voiture  du 
tramway,  ou  dans  un  tramway,  et  non  :  monter  dans  les 
petits  CHARS,  monter  à  bord  des  chars,  prendre  les  petits 
OHARS^     V.  Bord  {(}).       ^ 


CharboD 

Au  lieu 
mou,  eu 
coal). 

Charge 

on  (Te  se 
(muscu 

^  C'est 
l'allocu 
des  débi 

Chargea 

signifiei 


( 


Charger 

est  uf)  a 
tant 
compte, 
exagère 
pour  et 
cet  0UV7 

Chariot. 

corhilla 
au  lied 

Charreti 

COTis  da 
Ce  mot 
de  celui 
vaut  au 

Charrue 

.   neige  e: 

/    ptough. 

;culin). 

Cha.rtre. 

charte. 

Châssis, 

fenêtre 
bâti  mec 
de  fenê 
sont  en 
.  châssis. 
pour  do 
les  carr< 
de  la  lu 

CROISÉE 


çaia,  est  un  vawe  de  cuisine  «èentiiié  à  laire    bouillir  Vvnu. 

BoulOT&ri. — Qiiel^jneH-UMM  di'^eiil  à  tort  ftouhntri^  au  li«'U 
«le  hottrvarj^  jiour  signifier  un  graïul  ta{»agc 
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Charbon. — Au  lieu  de  CHARBON  mou,  dilos  hituifle  i/rdssf. 
Au  lieu  deoHARBON.<rfMr,  dites  houille  inavjre.  Chakbov 
mofi,  CHARBON  duTt  Pout  des  anglicismes  {nojt  roal,  h<ir<l 
coal). 

Charge. — Dans  le  sens  de  plaidoirie  du  nrocurciir  (jf-nt-ni! 
on  de  son  substitut,  ent  un  an«^licisine.  Dites  :  rêrinis.iuirti 
(uittsculiD). 

C'est  encore  nn  anglici.«riie  de  «lôsigner  \)^v  rli<if;/r 
rallocution  du  juge  aux  jures.  Il  faut  dire:  Le  résumr 
des  débats.  -^ 

Cbargeage. — N'est  pas  français.  Dites  charjementj  pour 
signifier:  action  de  charger. 

Charger. — ^On  m*a  chargé  tant  pour  Cf'ffe  nmnhandiHe 
est  un  anglicisme.  Dites  :  On  m'a  dc'niantle\  on  tit\i  pris 
tant.  Charger  le  prix  d^une  marchandise^  vii.KMr.KK  un 
compte,  sont  des  expressions  correctes  qui  signitienl  : 
exagérer,  grossir.  Au  lieu  de  :  combien  CHAR<;EZ-f'o?/x  - 
pour  cet  ouvrage^  ditt^s  :  comhien'demanrftz-vtnis  pour 
cet  ouorage,  combien.coûte  cet  ourrage? 

Chariot. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  m  >t  le  sens. de 
corbillard  :  voiture  dans  laquelle  on  iraasporié  les  morts 

au  lied  de  leur  sépulture. 

'  .         »-.  ,  * 

Charretier. — Ei-t  celui  qui  gagne  sa  vie  à  voilurer  divers 
COTis  dans  une  charrette,  un  tombereau,  un  chariot,  etc. 
Ce  mot  ne  doit  donc  pas  s'employer  en  parlant  d'tin  cocher, 
de  celui  qui  mène  un  carrosse  ou  toute  autre  voiture  ser- 
vant au  transport  des  personnes. 

Charrue. — Ce  que  nous  appelons,  à  tort,  rhartne  pour  la 
neige  est   une   traduction    littérale   de   l'anglais:     Snow 
f    ptough.     On  se  sert  en  France  du  mot  cha'ssc-ueige  (mas- 
.culin).  ' 

Cha.rtre. — S'est  dit  autrefois.  On  doit^diré  maintenant 
charte.  *  ♦ 

Châssis,  Fenetl^. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots,     La 

Jenêtie  est  une  ouverture  pour  donner  du  jour  dans  un 

bâtiment  :  c'est  ude  faute  d'employer  châssis  dans  le  sens 

de  fenêtre,  parce  que  le  châssis  est  le  cadre  mobile  où 

sont  enchâssées  "les  vi'.rçs.     Fenêtre  a  aussi   le  setîs  de 

,  châssis. — Croisée  a  lesldeux  pens  de  /e?i^/r«;  ouverture 
pour  donner  du  jour,  et  de  châssis  :  |Mirtie  mobile  portant 
les  carreaux.  Il  faudrait  une  fesètre  ici  pour  donner 
de  la  lumière,  non  un  châssis.    Fermez  la  fenêtre,  la 

\CROI9iE,  ou  /«CHASSIS.  , 


\ 


En  France,  on  dit  plutôt   bardt  ou  bayartl,  ou   bayart  ; 
maid  plu»  .couramment  cioière,  ou  brancard. 

Braoket. — Mot  aiiglai».  II  faut  dire  en  français  petite  con- 


Brasser  l 

qu'il  fau 
la  saladi 
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Chftteau. — Corruption  de  chànieau  :  morceau  coupé  à  un 
grand  pain,  à  un  des  bouts. 

Chaudière.— C'est  une  faute  d'employer  ce  mot  pour  dési- 
gner le  seau  de  fer  blanc  ou  de  zinc  qui  sert  à  transporter 
l'eau.  La  chaudière  est  un  vase  servant  à  faire  cuire, 
bouillir  quelque  chose. 

Au  lieu  de  chatjuiière aux  eaux  sales,  dites:  seau,  aux 
eaux  sales  (se  place  près  ç[^un  lavabo  pour  recevoir  ,le5 
eaux  sales). 

Chaudièrée. — N'es<^|WkS français.  Dites:  Chaudière cf huile, 
de  lesmnÇf  pour  désigner  le  contenu  d'une  chaudière. 

ChauffibriO* — C'est  à  tort  qu'on  appelle  chaufferie  ia  salle 
où  l'on  fait  sécher  le  bois  do  menuiserie.  1j'e6t  séchoir 
qu'il  faut  dire. 

C'est  une  faute 'de  donner  le  nom  de  chaufferie  à  un 
grand  tube  en  bois  dans  lequel  on  soumet,  à  l'action  de  la 
vapeur,  le  bois  qui  doit  être  courbé. 

Chaume.  — Ne  dites  pas  :  Des  (œufs  CHAUMis,  mais  :  chaulés 
(traités  à  la  chaux  pour  leur  conservation).    ^ 

Chaussée. — Sij^nifie,  entre  autre  choses  :  levée  de  terre  au 
bord  d'une  rivière,  d'un  étang  ;  levée  servant  de  chemin  ; 
partie  bombée  d'un  chemin.  C'est  un. terme  populaiçe 
dans  le  sens  de  barrage,  écluse,  en  travers  d'une  rivière. 

Chaussette.— V.  B(M. 

Chausson. ^N'a  pas  en  français  le  sens  de  bas  très  court: 
il  désigne  surtout  une  chaussure  de  feutre  ou  de  lisière 
qu'on  met  enr' guise  de  pantoufle. 

N'est  pas  f^arçais  dans  le  sens  de  :  lourdaud^  d^hçmme 
sans  culture,  d'avare, 

Cheok. — Au  lieu  de  :  check,  qui  est  un  mot  anglais,  dites  : 
contrôle^  vérification,  en  terme  d'arpentage  ou  de  compta- 
bilité. On  doit  djyre  î  Ligne  de  vértfication^et  non  :  ligne 
gui  sert  de  oheok.  De  même  :  Ce  calcul  servira  de  con- 
îrôle  pour  ce  compte,  et  non  ;  servira  de  oheok. 

Chemise. — Etre  en  okimisb  signifie  en  français  :  n'avoir 
sur  soi  que  sa  chemise  ;  ce  qu'on  appelle  à  tort  être  en 
queue  de  chemise. 

Si  l'oo  veut  dire  qu'un  homme  n'a  le  haut  du  corps 
couvert  que'd'une  chemise,  ou  qu'il  n'a  pas  de  vêtement 
couvrant  les  manches  de  .sa  chemise,  il  faut  dire  qu't7  est 
en  manckeê  de  chemise,  ou  en  bras  de  chemise  :  et  non 
guHl  est  en  chemise. 


Cheuail.- 

d'uue  ri 
Pluriel  ! 


Cheniqui 

jusqu  ai 
quer  de 


Chenu.— 

chenue) 
cime  es 
de  donn 
mal  me 

Chèquer 

tiré  du 
compte, 
compte. 

Au  li 
les  pain 

Chérant 

cher,  il 

Çhétif.  - 

Jaible: 
mot  le  I 
pronOni 

Cheval. 

lequel  < 

AUli 

CHEVAL 

voiture 

Aul 
manchi 
et  seco 
savoir 

■    Aul 

où  plui 

^de  f'uB 

-  fondu, 

Chevalc 

de  bùu 
po^  1( 
cûlin), 

Chevei 

n^ontrJ 


H- 


oT^l^îL.  f*/'''''';""^''f  ^""''^'  ^^^^'^Mre  les  carte, 
q»  Il  faut  dire,  et  non  brasier.  Ne  dites  mn  :  brax,ku 
«a  «atorfc,  nmia  remuer  /a  *a/a<Zc.    Ne  Uiteâ  pas  :  Il  sUst 
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Chenail. — Corruption  de  chenal  :  le  côié  le  plus  profonfj 
d*uue  rivière;  passage  creusé  dansunrièuve,  une  rivière. 
Pluriel  :  Chenaux. 

Cheniquer. — N'e^t  pas  français.  Il  faut  dire:  ne  pas  aller 
jusqu  au  bout  ;  renoncer  honteusement  à  la  pariic  ;  man- 
quer de  courage;  reculer,  suivant  le  catj. 

Chenu. — Signifie  en  français:  blanchi  nar  l'âge  (tête 
chenue);  couvert  de  neige  {montagne  clienue)  ;  dont  la 
cime  est  dépouillée  {arbre  chenu).  C'est  donc  une  faute 
de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  r;»al  mis  {homme  cheim)  ; 
mal  meublé  {chambre  chenue)/ 

Chèquer. — Ce  mot  n'est  pas  français.  C'est  un  vert>e 
tiré  du  mot  anglais  ta  check.  Au  lieu  de:  cUèqukr  un 
com^pte,  on  doit  dire:  vérifier,  apurer,  contrôler  un 
compte. 

Au  lieu  de  :  CHÈguER  les  listes  électorales^  il  faut  dire: 
les  pointer, 

Cllérant. — N'est  pas  français.  Dites  :  Ce  marchand  est 
chert  il  surfait  sa  marchandise,  et  non  :  //  est  chérant. 

Çhétif.-T  Veut  dire  en  français,  entre  autres  significations, 
Jaible:  Enfant  Qumvv.    C'est  une  faute  de  donner  à  ce 
mot  le  sens  de  méchant^  malicieux,  mauvais,  etc.     Il  faut 
pronOUcery*,  et  ne  pas  dire  chéti. 

Cheval. — Se  dit  à  tort  \)0\ir  séchoir.  Cadre  de  bois  sur 
lequel  on  éteud  le  linge  pour  le  faire  sécher. 

Au  lieu  de:  cheval  de  famille,  dites  :  plutôt  carrossier, 
CHEVAL  de  voiture,  cheval  de  luxe  (mais  on  dit  bi^n  : 
voiture  de  famille).  ,. 

Au  lieu  de  l'expression  -.  Cheval  à  cheval,  il  faut  dire  : 
manche  à  manche;  manche  signifie  dans  ce  cas  :  première 
et  seconde  partie,  quand  on  est  forcé  d'en  jouer  trois  pour 
savoir  quel  est  celui  qui  gagne,  au  jeu  de  cartes. 

Au  lieu  de  :  GnEwà.!^  fendu,  dites  :  cheval yb/i<?tt  ;  jeu 
où  plusieurs  enfants  sautent  l'un  après  l'autre,  sui;  le  dos 
^de  l'un  d'entre  eux  qui. se  tient  courbé  :  Jouer  au  cheval 
-  fondu,    ' 

Chevalet. — C'est  une  faute  d'appeler  ainsi  cet  assemblage 
de  bdis  fait  d'une  double  croix  de  St-Atidré,  sur  lequel  on 
po$e  le  bois  à  scier.  Il  faut  dire:  chèvre,  ou  /xe  (mas- 
culin), ou  X., 

•  * 

Cheveu.: — Ne  dites  pas  le  cheveu,  mais  le  spiral  d'une 
n^ontre. 


BriQa<»de.— Ne  dîtes  p«8  briquade,  mais  rmquciene:  ueu 
ou  l'on  fait  U  brique.    Briquade  ù'est  yi\»  f rançaid. 

BriQUe  a/«».— ATigHcisme  {fire  bnck),    ï)iteê  M^w*  ré- 
Jractaire  (brigue  rendue  infuaible  par  sa  cocu  position) . 


ArumasBe 

brumeux 

il  l^iTU, 
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Cheville. — N^'eat  pa»  français  pour  atteloire:  pièce  «le  fer 
qui  sert  à  fixçr  les  traits  au  timon  ou  aux  brancards. 

<!^icane. — N^est  ps^e  eynon3'me  de^quereîle.    C'est  l'abus  ' 
des  formalités  de  la  procédure,  les  subtilités  captieuseï^ 
en  matière   de  pr^^s,   les   tracasseries,  les   mauvaises 
guerres,  les  contelBions  futiles. 

Engendrer  ohicàke  à  quelqu^un  n^est  pas  français;     Il 
faut  dire  :  Cherchgr  querelle  à  quelqu^un,  c'e^t-à-dire  ;  le 
provoquer. 

Chiner. — Signifie  en  françaiH  :  gronder  toujours.  Pc  u 
usité.  11  ne  faut  pas  lui  donner  le  sens  de /ec/nVi/<tr . 
prendre  un  air  maussade,  montrer  de  la  mauvaise  hnineur, 
marquer  de  la  répugnance,  du  dégoût,  du  inéconieutf- 
ment. 

Chignon,  Tignon. — Dites  quignon  de  pain,  et  non  chignon 
ni  tig non»     fxrofi  morceau  de  pain. 

Chipoterie. — Signifie  en  français  chicane.  Il  ne  faut  pas 
lui  donner  le  sens  i\t  confusion  de  choses,  dégâ^,  mélange 
condamnable  d'objets,  etc. 

Choc — Il  ne  faut  pas  donner  à  ce  mot  le  sens  iVaUcrcn- 
lion, prise  de  bec,  dispute;  comme  dans  cette  pli ra^-e  : 
Ils  ont  eu  un  OHOO,  un  petit  choo.  Mais  dites  ;  Ils  ont  eu 
une  altercation,  une  prise  de  bec,  tic. 

Choisir. — Ne  dites  pas  :  Il  a  été  choisi  jprésideni,  serré 
taire  ;  mais  il  a  été  choisi  pour  président,  ou  :  il  a  été  élu 
présidât 

Au  lieu  de  :  choisir  4  la  "main,  dites  :  trier. 

Choix. — L'expression  :    Votre  choix  pour  cinq  s(tus  est  un 
ànglicmme  (your  choice)  ;   on   peut  dire  :    A  choisir  ou 
'    au  choix  pour  cinq  sous,  * 

Chôuler,  Soùcoer,  SouQuer.-^Ces  mots  ne  f^ont  ]>aR 
français  pour  signifier  %  envoyée  un  chien  sus  à  quelqu'un, 
ou  r exciter  à  aboyer  après  quelqu'un  ou  à  rnordre  quel 
qu'un.    Dites  lancer.     Lancer  un  chien  sur  un  vagabond. 

Chrome. — S'écrit  sans  accent  circonflexe. 
Chrysostome* -^S'écrit  sans  accent  ^irconflexe.J_     .    - 
Chuta.-?-rrS'écritBaQâ  accent  circonflexe. 


Oime.-^C'est  une  faute  cï'écrire  ce  mot  avec  un  accent  cii^ 
conflexe  sur  1'*,  ,  > 
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ArumoBBer.— ii  orumasse  Bignine,  en  rrançaiR  i  le  (éinpj^ 
brumeux  au*il  fuit.  Au  lieu  de  dire  ;  il  brumassèf  dites  : 
illlpiine,  il  tombe  de  la  bruine  {petite  pluie  {foide  et  fine). 
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CireiUE. — Signifie  en  français:  qui  a  la  consistance  de  la 
cire  :  Matière"  cireuses.  Ne  dites  pas  yeux  cireux^  mai-* 
yeux  cha>8si^iXf  dans  lesquels  il  y  a  de  la  cil^,  ou  mieux, 
de  la  chassie.  .<x 

Cisailler. — Signifie. en  français:  couper  avec  des  cisaille>^ 
(sorte  de  ciseaux  avec  lesquels  on  coupe  des  plaques  df 
métal).  C'est  donc  une  faute  d'employçi'  ce  mot  dans  le 
sens  de  couper  maladroitement;  tirer  continueU fument 
sur  les  guides  du  cheval  ;  donner  des  ^accwles  aux  (jui- 
des;  et  de  dire:  cisailler  la  bouche  d'un  cheval  ;  il,  a 
CISAILLÉ  cette  étoffe  en  la  coupant. 

Ciseaux. —  Les  grands  ciseaux  qui  servent  à  couper  la 
gazon  s'appelleqt  en  français  une  tondeuse. 

Cité — Il  se  fait  presque  toujours  des  angliciemen  <lans  V)^iu- 
ploi  de  ce  niot.  Quand  vous  adressez  quelque  chose  à 
une  jjersonne  de  la  ville  où  vous  êtes,  dites  :  E/i  ville,  et 
non  cité.  Il  faut  dire  :  charte  de  la,vi!le  de  Montréal , 
poursuite  contre  la  ville  ;  la  ville  doit  honsidérer,  et  rioii  : 
La  charte  de  la  cité  ;  poursuite  contre  la  cité,  etc. 

Jje  mot  CITÉ  doit  s'eihyo^r  seulement  comme  ternx 
adnùnistratif. 

Civilien. — Ce  i1Sf>t  n'est  pas  français.  Il  tious-  vient  «if 
l'anglais  tiriZia;*.  Au  lieu  de:  Etre  en  habit  civikrKN, 
dites  :  être  en  h^:bit  bourgeois,  ou  mieux  être  en  civil. 

Clair  (Je  siHs). — Expression  imitée  de  l'anglais,. nui  s'em- 
ploie, à  tort,  pour  dire  qu'on  a  fini  une  tâche,  uw  ouvrage  ; 
qu'on  a  été  disculpé  d'une  accusation. 

Clairer. — Est  en  françai^s  uii  terme  de  méti|ilurgie.  C'est 
4in  anglicisme  de  donner  à  ce  hicH  le  sens  de  ne  pas  obs- 

.  trùer  (clairez  le  chemin)  ;  de  vider  (clairez  la  nmison)  ;  de 
congédier  (cet  employé  a  été  claire)  ;  de  reconnaître  innit- 
cent  (l'accusé  a  été  claire)  ;  affaire  un  profit  de  :  (clairer 
du  dix  pour  cent)  ;  d'élargir  (flairer, un  prisonnier). 

I^  ne  faut  pas  dire  :  ,LeJemps  se  claire,  mais  s^éclair-^ 

■     cit.  "  /       '  .      '  y 

Claque. — Il  f^ut  plutôt  dire   caoutchoucs  (ca-outtchou) 

que  claques  pour  désigner  la^haussure  en  caoutchouc  qui 

^    préserve  de  j'humidité.     Claque  s'emploie  peu  en  France. 

^aret. — te  vjn  clairet  est  un  vin  rouge,  léger  et  peu  foncé 
'  en  couleur.     Ou  dit  plus  ordinairement  du  clairet.    Les 
anglais  donqent  le  nom  de  claret2i\xx  vins  de  Bordeaux. 
C/'est  commettre  un  anghcisme  de  parler  ainsi. 

Classe. — Ne  dites  ps^s:  Du  hoisy  de  l'étoffe  de  première 
clause,  mais  de  première  qualité. 
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Clenche.— Est,  en  français,  la  pièce  priqcipale  du  Ioq[ue( 
d'une  porte,  celle  que  le  mentoahet  reçoit  et  qui  tient 
la  porté  fermée.  Il  faut  appeler'^o^'we^,  Ja  pièce  dittron 
appuie  le  pouce  pour  lever  .la  clenche.  C'est  donc  mue 
faute  d'appeler  c/«yicAc,  le  loquet  et  même  ]&  poignée 
qui  se  trouve  en-dessous  du  loquet/ à  l'extérieur  de  la 
porte.  '  ' 

Clencher.^ — N'est  pas  dans  le  dictionnaire,  mais  est  u^ité 
autant  que  loqueiev- 

Clfrc. — Ne  dilé>8  pas  clerc  avocat,  m\ù,\h  étiuliant  en  droit. 
Clerc  c?e  j?o//,  ancrlicisme  [poil  rlerk),  dites  :  greffier  de 
bureau  de  vote.    C'est  ainsi  que  la  loi  désigne  cet  officier. 

• 

Cléricale. — Erreur  cléricale,  veut  dire  :  erfeur  imputable 
au  clergé.  Est  un  anglicisme  {clérical  error)  dans  le 
sens  de.:  erreur  de  plume,  ffiute  cl,e  copiste. 

Cléricature. — C'e«t  une  faute  d'appeler  cUriçature  le 
temp-i  pendant  lequel  dure  l'étude  du  droit,  de  la  méde- 
cine, du  notariat..  Il  faut  dire:  Jlafait  sa  médecine; 
son  droit,  son  stage  (étude  du  notariat)  chez  un  tel,  à  tel 
endroit,  et  non^  il  ajait  sa  cléricature  cAez  un  tel,  etc. 

Clinquant. — Désigne  en  français,  eu  dehors  dii  figuré, 
une  petite  lame  d'or  ou  d'argent  qr'on  met  dans  les  bro- 
deries.    C'est  une  faute  d'appeler  ainsi  le^T^a. 

Clipper.— Terme  anglais.  Se  tra<]uit  par  tondeuse,  *  Ins- 
trument pour  couper  les  cheveux. 

Cloche  à  vache. — C^ est  clochette  q\i^\\  faut  dire  et  non 
cloche  à  ta^he,  pour  désigner  la  sonnette  pendue  au  cou 
des  bestiaux  qu'on  fait  paître  dans  les  forêts. 

Clocher. — Ne  dites  pas  :  Ce  checal  a  ^n  fer  qui  cloche, 
mald  qui  loche.  ' 

Cloison  vitrée- — Dites  rt7ra(/<î,"et-non  cloison  vitrée,  pour 
désigner  le  châesis  de  verre  servant  de  cloison. 

Cloque. — Anglicisme  (cloak)  ;  d'iieé:  pardessus. 

'Clos,  Clôture. — Il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  motn, 
comme  il  arrive  souvent.    Le  clos  est  une  étendue  de 
terrain   fermé   de   murailles,  de  hfti^<*)  de   fossés,  etc.- 
CLOS  de  dix  arpents. — La    clôture   est   l'enceinte    qui 
entoure  le  clos.     Clôture  en  bois,  en  iil  de  fer. 

'Au  lieu  de  clos  (2e  6ow,  dites  chantier  :  grande  enceinte 
où  l'on  dispose,  où  l'on  entasse  des  piles ^  bois  à  brûler, 
de  bois  de  charpente  ou  de  chfurronnage.  Ce  marchand 
de  bois  a  sion  chantier  bien  gar^ti. 


Col. 


pell 


caorouei  est,  a  après  uescnereMe,  une  peine  cnarretw;  en 
usage  dans  les  colonies  pour  porter  les  cftooes  è  sucre  aif 
moulin. 
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Clôture.— Il  faut  dire  échalier\einoiv clôture  (Veniharras, 
pour  dési^ugr  la  clôture  d'un  chauip  faite  d'arbres  coupés 
ou  de  brarifnes  d'arbre.  ..  ^   ■■ 

Au  lieu  de  clôture  en   pierres,  dites   plutôt:    mur  de 
CLÔTURE,     V.  Clos.  '  ■ 

Cixih.—Swinging  cZw6,  espèce  de  massue  dont  ^e  servent 
les  amateurs  de  gymnastiqje,  se  traduit  par  ;/a7s  (silbs. 
'    ^masc.  plur),  qui  se  prononcec^«i7.  .  .- 

Coaccusé.— Est  une  faute.  Il  ne  faut  pas  dé  trait 
d'union.     Coaccusé.  ;  - 

Coal    dust.— Tei-flie    anglais.     Se    traduit    par    p^Tiissicr' 
(m'asculin)  de  charbon^  et  non  par  poundière  de  tharlx-tn'. 

Coat  —Terme  anglais.     Se  traduit  \)^.r  veston  :   vêtement  à  " 
•     basques  courtes  qui  tient  li'eu  d'jiabit,  ou  par ./«(/Kc'^/e.. 

Coaxer.— Tiré  de  l'anglais  fn  coax.>  Au  Jieu  de  ce  barba- 
risme, servez-vous  des  mots  cajole)',  enjôler.  . 

Cocktail.— Terme  anglais.  Se  traduit  par  grojf  :,  boinson 
faite  d^eau-de  vie,  d'eau  chaude  ou  froide,  de  sucire  et  <ie 
citron .    Cocktail  tend  cependant  à  s'introduire  en  France. 

Cocoa.— Mot  anglais,   se  traduit  par    cacao:  anmnde  du  * 
cacaoyer  qui  sert  à  faire  le  chocolat."      >•      <  V 

•  Cocotier.— Est  le  nom  de  l'arbre  qtii  produit  le  coco. 
Mais  ei  vous  voulez  désigner  Je  petit  vase  dans  lequel 
vous.mangez  les  œufs,  dîtes/:  coquetier  et  non  cocotier. 

Coercion.--Est  français,  mais  i/e4  pas  usité..  Il  faut  dire 
coercition  :  pouvoir,  action  dç  conyraindre.      , 

Col  —Le  fau3^ol  est  l'article  de  toilette  qui  se  met  autour 
,iu  cou  et  qui  ne  fait  pas  partie   de  la  chênaie  ;  ne  pas 
dire  coh  ni  collet.     S'il   fait  partie  de,>  cuemise  il  h  ap- 
pelle col. 
Ces*  une  ftiute  de  dire  col  porte  cravate.4  V.  CoUet. 
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Collatérale.— (7arart^/«  COLLATÉRALE    n'est    oas   français. 
Tout  au  plus,  pourrait-on"  comprendre  qu  il  h  aiiit  d  une 
irarantie  d'uu  parent,  comme  on  dit  succession  collatérale. 
Dans  le' sens  que  nous  dcnnons'à  cette  expression,  il  tau 
draitdire:  garantie  supplémentairey  garantie 'accessoire.^ 

CoUe  {bois  ^?e).-Dites  60/;^   de  rebnU  et  non  Uiple  colle. 
Bois  qui  à^ié  rejeté  par  l'Inspecteur  cptnirie  n  étant  pas  ■ 
assez  bon.     Co//«  est  iti  ua  auglieisme  (cm/O- 
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mac  B'4ppeu6  caïueue, 

CWmt.— Pour  désigner  le  bois  trop  pesant  nour  flotter, 
c'ait  »n«  laule  de  dire  du  bow  calant.     Lexpretsion 
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Collecter.— Signifie:  recueillir,  réunir  en  collection  ; 
quêter,  faire  une  collecte.  C'est  lin  anglicisme  de  donner 
à  ce  mot  le  sens  de  recouvrer  des  créances ,  de  V argent, 

Colleoteur. — Bst  un  terme  de  physique.  Ce  mot  désigne 
aussi  celui  qui  fWit  des  collections  de  ubleaujc,  de  tirabres- 
poste.  Celui  qui  va  toucher  les  échéances  à  domicile 
n'appelle  aarçon  de  recettesy  ou  a^ent  de  recouvrements, 
et  non  collecteur. 

Collection. — C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le 
é«en8  i\e  rentrée  de  crédits,  perception,  reàouvrements.  A  u 
lieu  de:  La  collection  est  mauvaise,  dites:  la  rentrée 
des  crédits,  ou  simplenjeni  la  rentrée  est  difficile . 

Coller. — Est  wn  anglicisme  dans  le  sens  de  cuber  ou  de 
classer  le  \io\y,      ^ 

Collerette. — Est,  en  français,  un  petit  collet  de  linge  dont 
les  femmes  se  couvrent  quelquefois  la  gorge  et  les  épaules. 
C'est  une  faute  d'appeler  collerette,  la  pèlerine  qui  a  la 
forme  d'un  grand  collet  rabattu  et  qui  couvre  la  poitrine 
et  les  épaules.  Dites  :  Pèlerine  en  fourrure,  et  non  col 
LERBTTE  enfourrure* 

Collet. — Le  collet  est  la  partie  de  l'habillement  qui  est  au- 
tour du  cou  :  collet  d^habit.  Il  ne  faut  pas  appeler 
cûlUt,  \e  faux,  col  ou  le  col  de  la  chemise.  Le  col  de  la 
chemise  est  la  partie  de  la  chemiëe  qui  entoure  le  coù. 
V.  Col. 

CoUetaiUer.— N'est  pas  français.  Dites  :  lutter  à  bras-le- 
corps.    V.  Colleter. 

Colleter. — Signifie:  saisir  quelqu'un  au  collet  pour  lefen- 
verser;  n'a  pas  le  sens  qu'on  lui  donne  ici,  à  tort,  de 
lutter  à  bras-le-corps.  Se  colleter  sienifie,  en  français,  se 
battre,  se  prendre  au  collet.  Colleter,  verbe  fieutre, 
signifie:  tendre  des  collets  pour  prendre  des  lapins,  des 
^  lièvres,  des  oiseaux  :  s'amuser  â  colleter. 

CoUeur.-^C'est  un  anglicisme  (corruption  de  culler)  de 
donnera  ce  mot  le  sens  de  mesureur,âe  classeur  de  bois. 

Combine.—Ce  mot  anglais  se  traduit  par  monopole. 
fiescherelle  dit  au  mot  monopole:  '^  convention  inique 

^  **  di'u/i  ou  de  plusieurs  marchands  n'Minis  qui  achètent 
**  quelque  marchandise  en  si  gmode  quantité,  que  ceux 
"  qui  veulent  s'en  procurer  sont  obligés  de  s'anresser  à 
**  eux  et  de  payer  le  prix  qu'ils  exigent."  Les  manufac- 
tures de  cigarettes  ont  fait  un  monopole.  Dans  ce  cas 
on  peut  traduire  combine  par  accaparement. 
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OBiiard.--V.  Bombe, 
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Lorsque  le  comôiwc  conoiëte  dans  une  entente  entre  les 
manufacturiers  ou  les  marchands  pour  simplement  rendre 
uniforme  et  élever  le  prix  d'une  marchandise,  il  faut  alorn 
d\Te  monopole.  Il  n'y  a  plus  là  d'accaparement,  et  ce 
mot  ne  peut  traduire  com6me. 

Combiner  (^c).— N'est  pas  français  dans  le  sens  de  faire 
un  monopole,  (V.  Combine.)  C'est  un  anglicisme,  /./«y 
filatures  de  coton  ont  fait  un  monopole,  se  sont  érigées  en 
monopole^  et  non  se  sont  combinées, 

Ooinité. — Ce  sont  ^es  anglicismes  de  dire:    comité  den 
chemins,  au  lieu  de  commission  de  la  voirie  ;  cumuk  de 
santéy  au    lieu  de.  commission    ou    conseil    d'hjjt/ièm 
COMITÉ  du  feu,  au  lieu  de  commission  des  inceudirs 
COMITÉ  des  finances,  au  lieu  àe  commission  dts  finances. 

Comme. — La  lociition  comme  tout  est  condamnée  par 
Littré.  11  cite  l'exenjple  suivant  comme  l'un  des  plu- 
barbares:.  Cet  ho\nme  est  riche  comme  tout,  pour  iris- 

.  riche.  Bescherelle  donne  cette  locution  comme  populaire. 
Comme  de  juste. — Littré  rejette  cette  expression.  *' De 
juste  n'est  pas  français,  dit-il,  et  ne  le  devient  pas  davan 
tage  pour  être  joint  à  pomme.'''  Ne  dites  pas  :  aussi  bien  ■ 
comme,  mais:  aussi  bien  que.  Après  aussi,  autant,  si, 
tant,  aussitôt,  on  ne  doit  pas  employer  comme,  au  lieu  de 
que,  pour  lier  les  deux  termes  d'une  comparaison,  ju- 
tant, tant,  aussitôt  qu'il  voudra,  et  non  comme. 

Voici  des  anglicismes  à  éviter  dans  l'emploi  de  comme. 
Ne  dites  pas:  Un  tel  a  été  élu  roMMK  député,  mais  élu 
député:  X.:.  a  résigné  ses  fonctions  commk  maire  de.,., 
mais  X.., maire  de.,  a  résigné  ses  fonctions;  la  nomination 
<Zc,X.., comme  représentant,  mais  la  nomination  de  J"...  à 
la  position  de  représentant;  la  presse  conserratrirr  comm  t 
libérale',  mais  la  presse  conservatrice  et  la  presse  libérale. 

Ne  dites  pas  :  |?aret7  comme,  n\2k\s  pareil  à. 

Comment. — Est  Souvent  employé,- mais  à  tort,  pour  rom 
bien.     Comment    vendez-vous   cela  f    signifie:    de  quelh 
mçLuière ;  est-ce  à  la  verge  ou   à  la  pièce,  etc.  ?  Mais  <i 
vous  voulez  demander  "Je    prix,    dites:   Combien    vendez- 
vous  celai  ' 

Commerce. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
de  tajyage.  Quel  tapage  font  ces  enfants  f  et  non  quel 
commerce  f 

CoînmerciaL — C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  ujot  le 
sens  de  commerçant  dans  les  expressions  suivantes  :  Une 
nation  COMMERCIALE,  te  pay,9  COMMERCIAUX.  Dites  i  une 
nation  cojnmerçante,  des  pays  commerçants. 


Utott  peliâêe.    l>e  pardesawi  se  porte  Hur  le  vêtement 
complet     \^  paletot  e^-t  auasi    fait  pour  §e  porter  par 
deaaos  un  aitire  vètemenU      La  pelisêê  est   un  po^ 
dêê9Uê  garni  de  fourrures»  ou  fait  complètement  de  nmr- 


VIlllUIll,  uu 

Carte-poste. 
eard.    il  Ai 


Oommatation  ticket— Cette  expression  anglaise  se  tra- 
duit par  billet  de  circulation  :  billet  qui  donne  le  droit 
d'aller  et  venir  sur  un  chemin  de  fer  pendant  un  certain 
laps  de  temps. 

Oomparition. — Ancien  mot.  Il  (aut  dire  maintenant 
comparution. 

Compérage. — En  français  désigne  la  relation  entre  le 
parrain  et  la  n^arraine,  et  mushi  la  relation  du  parrain  et 
de  la  marraine  d'un  enfant  avec  Res  parents.  C'est  une 
faute  de  désigner  par  compérage  la  réunion  de  diverses 
personnes  pour  un  baptême. 

La  r^te    donnée  à  l'occasion  d'un    baptême   s'appelle 
baptême  et  non  compérage. 

Oempère,  Compag^OD.— Doit  se  dire  :  compère  et  corn- 
pagnoThi^ 

Compétition. — Signifie  en  français:  prétention  rivale, 
etc.  C'est  un  an^icit^me  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  : 
concurrence,  rivalité  de  commerce, 

Complétion. — N'est  pas  français.  Tiré  de  l'anglais  com- 
pletion.  Dites  :  achèvement.  L'^CHivF.MENT  de  son  tra- 
vail dépendra  de  sa  santé. 

Compliment. — Compliments  de  la  saison.  Cette  expres- 
.sion  ne  veut  rien  dire  en  français.  C'est  la  traduction 
littérale  de  l'anglais  compliments  ofthe  season.^ 

Complimentaire.^Désignait  eu  français  c€^ui  qui  repré- 
sentait une  société  commerciale.  N'est  plus  usité.  Au 
lieu  de  billet  complimeniairey  qui  est  un  anglicisme 
{complimentHry  ticket)^  dites  :  billet  dejaveur» 

Comx>ortement. — Vieux  et  inusité.     Ne   dites  pas:  Ce 
jeune  homme  a  un  60»  comportement,  mais  une  bonne 
Conduite. 

Compter. — Dans  le  sens  de  «c  proposer,  croire,  ne  prend 
pas  la  préposition  <2«  devant  uu  infinitif:  //  comptj; 
partir  demain  (Acad.)  ;  et  non  :  il  compte  de  partir. 
On  dit  pour  s'assurer  qu'une  chose  sera:  comptez  qne 
vous  me  irouveriz  toujours  prêt  à  vous  servir  (Acad.)  ; 
c'est-à-dire  croyez  que,  etc.'  Dans  ce  sens,  compter  ne 
peut  s'employer  fiveo  un  autre  verbe  à  un  temps  présent 
ou  passé.  C'est  donc  mal  s'exprimer  que  de  dire  :  Je 
COMPTE  que  vous  travaille»  à  ce  que  je  vou^  ai  demandé. 
Dites  :  je  Crois,  je  pense,  je  présume  que  tous  travaillez, 
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Carte-poste. — ÀDglicisme;  thiductioQ  littérale  de  pott- 
tard,     11  ftial  dire  tfn  frftDÇâi  H  car /e/>o«/a/«. 
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Oonoeesion. — Est  français,  mais  non  pour  désigner  les 
.paroisses  qui  ne  touchent  pas  au  fleuve,  comme  dans 
cette  phrase  :  Il  demeura  ddiis  les  con cessons. 

C'est  encore  une  faute  d'appeler  concession  un  rang  de 
terres.  Le  premier  rang  au  sud  de  la  rivière,  et  non  la 
première  cokoession. 

Concourir. — Concourir  dans  Vopinion  de  quelquUm 
un  anglicisme.  Dites  :  partager  Vopinion  de  quelqu" 
être  de  Vopinion  de  quetqu^un. 

Conducteur — C'est  une  faute  d'appeler  conducteur  de 
malles,  ]e  chef  du  wagon-poete.  Il  faut  dire:  chef  de 
Vambulant- 

Dites:  maître  de  cérémonies,  et  non:  conducteur  de 
deuil.  Conducteur  de  bande  se  dit,  en  français,  cj^ef 
d'orchestre  (dans  un  théâtre)  et  chef  de  musique  (lorsqu'il 
s'agit  d^une  fanfare^  d'un  corps  de  musique  militaire). 

Confesser  jugement,  confession  de  jugement.— Sont 

des  anglicismes.  Le  défendeur  confesse  jugement  en 
déclarant,  devant  le  protonotaire,  qu'il  consent  que 
jugement  soit  rendu  contre  lui. 

Confie. — Le  féminin  de  conjit  est  confite,  et  non  confie  : 
pnepoirecàsmE' 

Confiserie. — Ce  mot  désigne  en  français  l'art  du  confiseur, 
son  atelier,  son  magasin.  C'est, une  faute  d'employer  ce 
mot  dans  le  sens  de  bonbons.  ' 


Conforme. — il  faut  dire  :  conforme  à  et  non  avec, 
humeur  eut  co}iFOii}iE  â  la  vôtre. 


Son 


Conformité. — Dite«  :  en  conformité  de,  et  non  (h  ni  (we^. 
En  conformité  Dts  ordres,  et  non  en  conformité  aix 
ordres,  ou  acec  les  ordres.  , 

Congress.-^Les  chaussures,  ordinairement  connue-^  sous  le 
nom  de  congress,  se  nomment  en  français  bottinesà élas- 
tiques. 

Conjoint. — Il  se  commet  beaucoup  de  fautes  dans  rém- 
ploi  de  ce  inut.  Au  lieu  de:  com<7<^  conjoint  des  deux 
Chambres,  dites:  comité  mixte  ;  ac//o/t  conjointe  dedeii.i- 
parties,  dites  :  action  commune  des  deux  parties  ;  efforts 
ccvjoiNTS,  dite<:  eff'orts  réuniH ;  /e^//e  conjointe  des 
membres  de  Vtpiscopat,  dites  :  lettre  collectice. 

Connecter. — Veut  dire:  CTnir,  assembler.  Mais  c'est  un 
anglicisme  de  se  servir  de  ce  mot  en  terme  de  chemin-^ 
de  fer,  si  l'on  veut  parler  de  deux  lignes  où  les  voyageurs 


poupé 


'«. 


Cattlner.— N'eut   pwi  franchit.     LVxprewion  jouer  à  la 
\^       poupée  rend  le  «enn  que  Doui  dconon*  à  ce  mot  catiner. 


Oentaine.- 
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/ 
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peuvent  passer  de  Tune  à  rautre.  On  doit  dire  qu*ellef 
sont  en  correspondance,  et  non  t  qu'elles  connkctent,  ni 
quHl  y  a  connexion  entre  elle^.  S^il  s'agit  de  la  jonction 
matérielle  de  deux  voies,  il  faut  dire  qu'elles  se  raccor- 
dent, qu'elles  sont  en  raccordement,  et  non  qu'elles  con- 
nectent, ni  qu'il  y  a  connexion  entre  elles. 

Connétable. — Ce  mot  s'emploie  pour  désisrn^^r  un  officier 
de  police  dans  les  îles  anglo  normandes  (Jersey,  Giierne- 
sey,  etc.).  II  a  à  peu  près  le  sens  que  doua  donnons  à 
high  constable.^  tl  en  serait  une  meilleure  traduction  que 
grand  constable. 

Connexion. — C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le 
sens  de  correspondance,  raccordement,  entre  deux  lignes 
de  chemin  de  fer.     V.  (Connecter, 

Conseil.— Ne  dites  pas  :  le  gouverneur  en  conseil,  mais 
Vexécutif,  le  conseil  des  ministres. 

Conseiller. — ^11  faut  dire  :  cet  avocat  est  le  conseil  du 
défendeur  t  et  non  le  conseiller. 

Consentant. — Comme  adjectif  ne  s'emploie  qu'en  juris- 
prudence. Voici  ce  que  nous  lisons  dans  Bescherelle  : 
"  On  ne  dit  pas,  dans  le  langage  ordinaire,  j'en  suis  con- 
sentant, elle  en  est  consentante;  on  dit:  j'y  consens, 
elle  y  consent." 

Conséquence  (jî^ar).— N'est  pas  françain.  Dites:  en  con- 
séquence, conséquemment,  par  conséquent. 

Conséquent. — C'est  une  faute  de  dire  :    Un  homme  consé- 

3uent,Au  lieu  d'important  ;  somme  conséquente,  au  lieu 
e  considérable;  affaire  ooNsiquENTE  au  ïTeu  d'impor- 
tante. 

Conserves. — Conserve,  en  français,  désigne  une  espèce  de 
con^ture  dont  les  fruits  sont  conservés  à  l'état  naturel. 
Ce  mot  s'emploie  spécialement  dans  l'expression  :  con- 
serves alimentaires:  meta  de  toute  espèce,  volailles, 
poissons,  léjçumes,  gibier,  fruits,  laitage,  cuits  et  prépa- 
rés avec  soijà  dans  des  boîtes  de  fer-blanc  ou  dans  de 
grdsses  bouteilles  soigneusement  privées  d'air.  11  ne 
faut  M0  désigner  par  conserve  les  confitures.  (Les  fruits 
de  celles-ci  ne  conservent  pas  leur  forme). 

Consistant.— Signifie:    poli<lp,  fern\e  de    caraclère,  etc. 
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KA3ÎÏI. — «nuiHiuie. — V.  Luiun. 

Odntftilie. — NVst  i)a«  françaîa,  daun  ce  ^eure  d»*  phrase: 
Jereux  en  avoir  la  ckktaink  ;  dites  :  Je  veux  en  avoir  lu 
cléj  V  explication^  V  éclaircissement  y  le  fin  mot. 
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C'eet  un  an^licisnie  tïe  lui  donner  Je  Pens  de  conséquent. 
Il^est  conséquent  aoec  lui-même  ;  et  non  :  H  est  consistant 
opep  lui-même.  . 

'y.  .  -  . 

Consister.^ — Signifiant:  être  composé  de,  formé  de^  règU 
la  proposition  en»  Le  commerce  de  ce  pays  consiste  kn 
hléSf  vins,  fourrages,  etc.  (Acad.);  et  non:  consistk 
dans  les  blés,  dans  les  vins,  etc. 

Consomptif. — Adjectif,  s'est  dit  autrefois  des  caustiques 
propres  à  consumer  les  chairs.  Et  «ubstauifvement,  ou 
disait  dans  le  mênfie  sens  :  m/4  consomptif.  Dites:  phii 
sique,  poitrinaire,  pour  désigner  celui  qui  est  atteint  de 
Consomption,  de  phtisie,  et  non  :  consomptif,  qui  est  un 
anglicisme  dans  ce  senn. 

Conspiration. — Est  un  nngliflpsme  dans  cettç  phrase: 
Conspiration  {con-spiracy)  j^oitr  faux  ;  dites:  complicité 
de  faux. 

Constable. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  niot  le  sens 
de  suisfce  :  celui  qui  veille  au  bou  ordre  dans  une  église.  \ 

Constituant. — Signifie  en  français:  qui  constitue  une 
re.ite  en  faveur  de  quelqu'un,  qui  faii  partie  d'une  assem- 
blée constituante, -%tc.  C'est  un  anglicisme  de  lui  donner 
le  sens  dé  :  électeur,  commettant,  mandant,  _ 

Consulte. — Ce  mot  a  vieilli.  Il  faut  dire  consultation 
(d'un  avocat,  d'un  médecin). 

♦  ■ 
Contemplation   {en). — Anglicisme.     Ne  dites  pa"  :  ToV 

Jet  EN  CONTEMPLATION,  mais  Vohjet  en  tue  ;  ni  Ventreprist 

EK  CONTEMPLATION,  mais  V  entreprise  projetée. 

Contempler. — C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le 
sens  de  :  a\ioir  en  vue,  projeter,  avoir  Vintention  de* 

Conting;ent. — En  français  signifie  :  part  que  chacun  doit 
fournir  ou  recevoir  dans  la  division  de  quelque  chose; 
nombre  d'hommes  à  fournir  pour  le  service  miliiaire. 
C'est  un  angliciiipe  {contingency)  de  donner  à  ce  moi  le 
sens  de  somme  affectée  aux  dépenses  imprévues. 

Contracter. — On  peut  contracter  un  engagement,  ""^de 
bonnes  habitudes,  une  maladie,  etc.  ;  mais  c'est  un  an- 

f;licisme  de  donner  à  ce  mot  le  sens  d^ entreprendre.  Au 
ieu/  de:  Il  a  covtract fi  pour  la  construction  de  cette 
maison,  on  peut  dire  :  Il  a  obtenu  le  contrai  de  la  cons- 
truction de  cette  maison  ;  il  a  entrepris  la  construction  de 
eet4e  maison. 


pour  dôHfgner  celui  qui  conduit  un  btuc,  un  bâtetiii  pour 
l    passer  IVau,  et  non  ckaloupier, 

Ghamllimnler.-«Ce  mot  n'eti  p«8  français.    Dite»  :  chan- 
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dontraoteur. — Oontracieur,  en  françaist  est  un  ustensile  de 
cuisine.  Dans  le  sens  d'entrepreneur,  il  n^st  pas  fran- 
çais.   C'est  un  anglicisme  (con/roc^or). 

Contrat. — En  français  signifie  ei\tre  autres  cboses:  mar- 
ché écrit  fixant  les  condition^  d'une  entreprise^,  les 
obli^tions  des  parties  contractantes,  etc.  C'est  un  an- 
elicisme  de  donner  à  contrat  le  sens  d^enireprise.  Ne 
dites  pas:  i>  contrat  a  été  accordé  à  un  tel,  mais  l'en 
irepruey  les  travaux  ont  été  donnés,  concédés  à  un  tel, 

Ck>ntre- — L*«  ne  s^élide  jamais  s  contre-enquête,  contre  elle. 

Dftns  les  mots  composés  commençant  par  contre,  il  n'y 
a  pas  de  règle  pour  remploi  du  trait  d'union.  Contredi- 
re,conire'COup,^  ' 

De  contre  est  une  expression  vicieusp.  Au  lieu  de  : 
Il  a  des  amis  et  il  parle  de.  contre,  il  fautdire  :  et  il 
parle  contre  eux. 

Dites  côte  à  côte  et  non  contre  à  contre.  Ils  mar- 
chaient côte  à  côte. 

Par  contre:  Bescherelle  dit:  "Cette  expression  est 
"  fautive,  et  doit  être  évitée  ;  ne  dites  donc  pas  :  S'il  est 
*' pauvre,  par  contre,  il  est  honnête;  mais  :  SHl  estpau- 
•*  vre,  du  moins  il  est  honnête." 

..  -^  Le  **  Dictionnaire  des  difficultés  de  la  langue  française  " 
dit  :  -  **  contre  s'emploie  souvent  dana  le  sens  de  auprès  de, 
* ^ près  de,  proche  de;  mais  il  rie  doit  se  dire  alors  qu^ 
*'un  régime  nom  de  chose:  «a,  maison  est  contre 
**  mienne,  J* étais  assis  covtvle  le  mur.  Ainsi  c'est  mal 
**  s'exprimer  que  de  dire  :  passer  contre  quelqu'un,  être 
** assis  contre  quelqu'un;  dites:  passer  près  de  quel- 
**  qu*un,  être  assis  près  ou  auprès  de  quelqu'un . 

Contredit.— ^ootr  du  contredit  avec  quelqu'un  est  une 
expression  vicieuse.  Dites:  se  quereller,  se  disputer 
avec  quelqu'un. 

OontrofWre.— V,    Satisfaire,  à  la  partie  grammaticale. 

Contrevention.— Corruption  de  contravention  :  infrac- 
tion, action  par  laquelle  on  contrevient  à  une  loi,  à  une 
ordonpance,  à  un  règlement,  à  un  traité  ou  à  un  contrat 
qu'on  a  faiL 

Contribution. — Il  ne  faut  pas  dire  :  contribution  à  un 
journal,  à  uue  revue,  mais  collaboration. 

Contrôlable. — Il  se  commet  dans  l'emploi  de  ce  mot  les 
mêmes  anglicismes  que  dans  l'emploi  ue  contrôle  et  con- 
trôler,   V.  ces  deux  mots. 


Contrôle.— 

sous  OONTR 

pi  ers  maitr 

ÇONTRÔI.E  ( 
TRÔLB    à     l 

.  l'hôtel  de  V 

Contrôler.- 

censurer  ;  < 
sont  des  an 
qu'il  a  da 
qu'un  (dite 
maîtriser)  ; 

Convention 

de  réunion 
des  anciens 

Conviction. 

tration  ou 
déclaration 
cusé,  et  noi 

Copiage.— î 

'     talion;  ira 
(faire  de  la 

Copie.— Ano 
J'ai  reçu  v 

Coppe.— N'< 

distinguer 
Dame  est  ci 

Une  ropj, 

Coq  ToBil.- 

françaifl. 
gne, 

Coquerelle. 

c'est  une  £s 
cafard:  in 
moulins  mi 

Cord&ux.- 

conduire  ui 

Corder  du  \ 
mesurer  le 
corder  du  \ 


irandee  uilee  de  bois  .ie  chautTaj^e  et  de  charpente  ;  l'en- 
droitôù  r^^n  construit  les  vaisseaux;  les  pièces  de  Ikj.h 
sur  lesquo lies  on  met  les  tonneaux  ^  ift  cave;  dans  ce 
CM-ci  on  i;it  i  chantier$  de  cave. 


—  66  — 


'   4VhHmm«mm,*^. 


Contrôle. — Voici  des  anglicisme»  à  éviter  :  Vincendie  eut 
80US  CONTRÔLE;  (dites  :  V  incendie  tst  dominé  ;  les  pom, 
piers  maîtrisent  Vincendie) ;»il  a  deiix  employés  s'cus-son 
ÇONTRÔI.E  {êotut  ses  ordres)  ;  il  exerce  un.  ijrand  eux 
TRÔLB  à  V hôtel  de  viUe  {il  a  une  grande  iii fin ence  a 
.  V hôtel  de  ville).  ,; 

Contrôler.— Signifie  en  français:  reprendr-t,  critiqlier, 
censurer  ;  quel  droit  avez- vous  de  /e  cîùntrôler  ?  Muih  <  e 
sont  des  anglicismes  de  donner  à  ce  mot  les  acceptations 
qu'il  a  dans  les  phrases  suivantes  :  Contrôler  quel- 
qu'un {àxieev  le  gouverjner)  ;  contrôlkr  la  foule  j/ïa 
maîtriser)  ;  oont rôle it/ 1 ^incendie  {s'' en  ren dre  m a\ treÇ. 

Convention. — C'est  Une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sen?^ 
de  réunion^   comnve  dans  cette  phrase:   la  coxvtNTK^ 
dis  anciens  élèves  de. ... 

Conviction. — TCst  un  an^licisnte  dan«>  ]e  j^eu^  de  démons- 
tration o\\  déclaration  de  culpabilité.  Il  faut  dire  :  La 
déclaration  ou  la  démonstration^  de  culpabilité-  de  Vac-. 
cusé,  et  non  la  conviction  de  Vaccusé. 

Copiage. — N'est  pas  français;  il  faut  dire  :  plagiat;  imi- 
'     talion;  transcription  (d'ivn  acte,  d'un  document)  ;  co2)ie 
(faire  de  la  copie;. 

Copie.— Anglicisme  dans  le  pens  â' exemplaire.  Dites  : 
J^ai  reçu  un  exemplaire^  éï  n^n  une  cop]E,de  votre  livre. 

Coppe. — N'est  pas  français.  Est  employé  à  tort  pour 
distinguer  le  cuivre  pur  du, laiton.  Jj^ église  de  Notre- 
Dame  cH  couvrir  te  en  cuivre,  et  non  en  coppe. 

Une  coppe,  faute:  dites  un cen/.  ' 

■»  ,  - 

Coq  l'œil.— Corruption  probable  àe  CocUs.  N'est  pa=! 
français.  Dijes  :  borgne.  Un  borgne^  un  homme  bor- 
gne. . 

Coquerelle.  — Est  en  français  un  terme  de  blason.  Mais 
c'est  une  £aute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  blatte  ou 
cajard  :  insecte  qui  vit  dans  les  boulangeries,  cuisines, 
iiioulins  malpropres. 

Cord&UX.— Se  dit  à  tort  pour  guides  ou  rênes  servant  à 
conduire  ua  cheval,     (rwtcîe  est  dii  féminin. 

Corder  du  bois. — Cette  expression  sigrufie  en  français  : 
mesurer  le  bois  mis  en  corde.  Ce  qu'on  entend  ici  pour 
corder  du  bois,  doit  se  dire  empiler  du  bois. 


a 


way  électrique.  Ou  dii:  Monter  dans  une  voiture  du 
tramway  t  ou  dan^  un  tramway  y  et  non  :  monter  dans  le^s 
petits  ou Atis,  monter  â  bord  des  en arh, prendre  les  petits 
QHxnfi'\.Bord(a).  m 


pour  d( 
les  c»n 
de  la  h 

CROI9il 
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Cordon.— Ce  mot  n'est  pas  frauçaîs  dant  le  sens  d'un 
quart  de  corde  {de  hcÀfÊi), 

C'est  une  faute  d'appeler  cordon,  la  ligne  de  front  et 
Tarrière-ligne  d'un  rang  de  terres. 

Cordonner. — Cordonner  une  terre,  un  rang.     Cette  ex-, 
pression  n'est  pas  française  ;  il  faut  dire:  tracer V arrière? 
ligne,  la  ligne  de  Jront  (selon  le  cas)  -  d^un  rang,  d^une 
terre f  et  non  les  cordonner.  * >^, 

Cornailler. — Est,  en  français,  u»   terme  de    menuiserie. 
C'est  une  faute  de  l'employer  pour  signifier  com«r,  encor- 
ner, frapper  avec  len  cornes,  en  parlant  d'un  bœuf,  d*tin 
l)élier.     Ce  boeuf  a  corné,  a  encorné  son  maître,  et  non,  a^ 
cor naillé  son  maître. 

Cornet. — Quelques-uns  désignent  à  tort  pair  cornet  l'ins- 
trument que  nous  nous  mettons  à  l'oreille  en  conversant 
f)ar  le  téléphone.    Il  faut  dire  récepteur.    La  partie  dans 
aquelle  on  parl^  est  le  ïran*me//cwr. 

Comettiste. — En  français,  pour  désigner  la  personne  qui 
joue  Je  cornet,  on  dit  cornettiste  ou  cornet,  mais  ce  der- 
nier iiiot  est  surtout  employé.  De  mênic  on  dit  plutôt 
Mïï  cor  c^n*\xn  corniste. 

Corn-starch — Terme  anglais.  Se  traduit  par  amidon  de 
mais 

Cori>oration. — Une  corporation  est  une  communatité 
civile  composée  des  hiibitantR  d'une  localité,  et  qui  existe 
légalement  en  vertu  d'une  charte  émanant  de  la  cog^ronne 
ou  de  nos  légiblateurs.  C'est  un  anglicisme  de  donner  à 
corporation  le  sens  de  municipalité  (signifiant  le  terri- 
toire administré  par  des  officiers  municipaux);  ou  de 
désigner  ainsi  le  corps  des  officiers  qui  administrent  une 
municipalité.  Il  faut  dire  :  La  municipalité  de  Québec 
renferme  maintenant  St.  Sauveur,  et  non  Za  corporation 

La  municipalité  de  Montréal  a  décidé  que... .  et  non 

la   corporation   de   Montréal..*     L'hôtel   de    ville    est 
appelé,    mais  à  tort,  corporation. 


èo 


irporenoe. — N'est  pas  français. 
lence. 


Corruption  de  corpu- 


Corpd. — ^Gn  dit,  à  tort,  un  corps  de  flanelle,  un  cçrps  de 
laine,  ou  simplement  un  corps  pouif  désigner  le  vêtement 
que  l'on  p  Tte  sous  la  chemise.  L'expression  française 
est  gilet  {de  flanelle,  de  coton^  ou  de  laine,  selon  le  cas).* 
On  dit  quelquefois  auasi  tricot  et  camisole,  en  français.- 


# 

C'est  t 

étendu  p( 

français  < 

Ton  cons 

Corvée.—' 

•ment  nps 
santé,  ne 
.  un  travai 
seules  ex] 
l'idée  son 
(M.Frécl 
coup  de n 

Costume. - 

personnet 
publiques 
uniforme, 
porte  par 
jeunes  fil] 

Coté.— Ne 
chemin,  r 
dans  Vau 
voisine). 

Coteau.— 1 

coteau,* 

Côtelettes 

.  côtelej^tes 
se  dit  en 

Coti.— Ce  ( 

français, 
c'est  à-di 
français, 
des  fruits 

Cotir.— 5e 

se  meurtj 
bois  cotit 

Cotiseur.- 

Coton— N 

feuille  01 
d'Inde,  m 
COTON  de 

Cotonné.- 

paquet,  Gc 
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cnoMsm. — v^roieee  i^  len  deux  fenH  ue  jeneire:  uuveriiui' 
pour  doDDer  du  jour,  ei  àk;  chûsms  :  partie  niobile  portant 
les  cftrreaux.  Il  faudrait  une  fenêtre  ici  pour  donner 
de  la  lumiire,  non  un  châsêii-    Fermez  la  fknétkii:,   lu 

^CROISftC,  ou /«  CHÀSSIt}. 


C'est  Une  faute  d'appeler  corps  mort  un  tronc  d'arbre 
étendu  par  terre  dape  une' forêt.  Corps  mort  désigne  en 
français  des  poutrelles  enterrées  au  bord  d'une  ri\  iere  où 
l'on  construit  un  port,  et  aussi  une  espèce  de  bouée. 

Oorrée. — Cette  journée  de  travail  que  se  prêtent  mutuelle- 
ment nqs  cultivateurs,  dans  un  moment  de  besogne  pres- 
sante, n&  f)eut  s'appeler  cor^Ct  car  ce  mot  implique  non 

.  un  travail  volontaire,  mais  un  travail  obligatoire.  L('> 
seules  expressions  françaises  qui  me  paraissent  rendre 
l'idée  sont  journée  d^aid'e,  ou  simplement  coup  de  main. 
(M..Fréchette,  Patri^M.  9  mars  1895).  Il  lui  a  donné  un 
coup  de  maùh  pour  ramasser  ses  récoltes. 

Costume. — Le  coftume  est  l'habillement  qui  distingue  les 
personnes  constituéeâ  en  dignité  ou  chargées  de  fonctions 
publiques.  Le  costume  de  ministre.  Mais  il  faut  dire 
uniforme,  et  non  costume,  pour  désigner  l'habillement 
porté  par  les  élèves  d'un\îQllège  ou.  d'un  pensionnat  de 
jeunes  filles,  e«  celui  des  militaires.     . 

Coté. — Ne  dites  pas:  À  chaque  côté ,  ni  joJiaaue  côté  du 
chemin,  mais  de  chaque  côté  du  chemin.  Ne  dite«  pas  : 
dans  VautrecÔTÈ^  mais  de  Vautre  cvtè  (dans  la  chambre 
voisine)»  . 

Coteau.— Ecrivez  coteau,  sans  accent  circonflexe,  et  non 
coteau» 

côtelettes  5c  tJcau. — Ne^  doit     s'employer  que  pour  les 
.  côtelettes  du  veau,  et  non  pour  tradujre  veal  cuftets  (qui 
se  dit  en  françaisf;  tranches  de  veau).  \, 

Coti. — Ce  qu'on  appelle  ici  à  tori  bois  coti,  se  nomme,  en 
français,  bois  échauffé,  pouilleux,  malandre  ou  caril, 
c'est  à-dire,  du  bois  qui  commence  à'pourrir.  Coti  est 
français,  mais  populaife,  et  signifie  meurtri;  ne  se  dit  que 
des  fruits  :  pomme  cotie, 

Cotir.'— 'Se cotir  ne  se  dit  en  français  qtie  des  fruits;  signifie 
se  meurtrir,  s^ écraser  en  tombant  Au  lie,u  de  dire:  rr 
bois  cota,  dites  s'échauffe,  commence  à  pourrir.     V.  Coti. 

Cotiseur.— N'est  pas  français,' dites  estimateur. 

Coton- — Ne  dites  pas:  cor o^  de  feuille,  m&h  nervure  de 
feuille  ow  côte  de  feuille  ;  ue  d'ileB  pas:  coton  de  blé 
d*Inde,  mais  râpe,  rachis  ou  rcyie  de  mais  ;  ne  dites  pa^ 
coton  de  chou,  mais  trognon  de  chou.  ' 

Ootonné. — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  mêlé,  pris  en 
l^o^e^,  comme  dans  l'expression  :  cheveux  cotonnés.  Cette 

■'1  '  '4 


\ 


Si  roD  veut  dire  qu'un  bomme  n'a  le  naui  au  corps 
couvert  queM'une  chemise,  ou  qu'il  p*a  pas  de  vêtement 
couvrant  les  manches  de  sa  chemise,  il  faut  dire  qu*il  est 
en  manche*  de  chemûe,  ou  en  brae  de  chemise  :  et  non 
gu'il  est  en  chemise. 


Chevei 

n^ontr 
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dernière  expression  signifie  en  françai§  :  chevetix  courts, 
Jrisés,  comme  ceMX  ôea  nègres. 

Cotonnier. — Désigne  en  français  l'arbupte  qui  produit  le 
coton.  Il  ne  faut  pas  traduire  cotton-ioood,  cotion-tree 
par  cotonnier^  mais  par  liard  ou  peuplier  du  Canada. 

Coton-waste. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  déchet, de 
coton,  bourre  de  cotohf  ou  simplement  par  bourre  (fémi- 
nm). 

.  '■'  •  '         '^    4,      '  '    "       ' 

,  Couacs — Est,  en  frauçais,  un  son  faux  et  discordant  d'un 

instrument, ou  d'un  chanteur.     Faire  un  couac.     N'est/ 

pas  français  pour  désigner  le 'feu^or  ;  échassier  du  genre 

héron;  ni  le  c^ar^a^arî.  Cedernier  sens  est  un  anglicisme 

_   iquack). 

'  '  'm 

Couche -chaude. — Est,  en  français,  une  couche  dressée 
avec  du  fumier  de  cheval  en  fermentation.  Dites  bâche, 
abri  ordinairement  vitré  sous  lequel  on  cultive  des  plantes 
délicates  ou  des  primeurs.  Ce  qui  recouvre  la  bâche  est 
un  châssis  et  non  des  vitraux.    V.  VitrOfUx. 

Couette.^C'est  une  faute  de  donner  à  l'exjireesion  :  cou- 
ette de  cheveux,  qui  n'est  pas  françaii^e,  jes  divers  sens  de 
tresse,  de  natte,  de  bande,  de  cadenetie  de  cheveux. 

?  Coulée — N'est  pas  fra^^çais  dans  le  sens  i^e  ravin, petite 
gorge.  , 

Coup. —  C/n  coup  gwe  n'est  pas  français.  Dites  :  1)^5  çwe, 
du  moment  que.  Dès  que\  du  moment  que  la  7>Zw/c  est 
finie,  et  non  un  coup  que  la  pluie... 

Coupant.-^L'expression  au  plus  coupant  est  incorrecte. 
Dites  ;  au  plus  court,  le  plv.:  vite  possible. 

Coupe. — ï)\ie^  tranchée  on  coupée  et  non  coupe  pour  dési- 
gner l'excavation  au  lond  de  laquelle  passe  le  chemin  de  fer 

Couper. — L'expression  couper  les  gages  n'est  pas  française. 
Dites  :  réduire  les  gages. 

Ne  dites  pas  couper  Veau  à  un^ cheval,  pour  rompre 
Veau  à  un  cheval:  interrompre  un  cli«val  pour  qu'il 
boive  à  plusieurs  réprises,  surtout  quand  il  a  trop  chaud; 
couper  Veau  à  un  cheval,  en  français,  c'est  y  ajouter  du 
son  pour  qu'elle  soit  moins  dure. 

Cour.— Il  ne  faut  pas  donner  à  ce  mot  le  sens  «le  tribunal 
ou  d^audience.  Au  lieu  de  :  ce  procès  a  passé  par  toutes 
les  cours  ;  j*ai  assisté  â  la  cour  de  ce  matin,  il  faut  :  ce 
procès  a  passé  par  tous  les  tribunaux  if  étais  à  V  audience 
dt  ce  matin.-  * 
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Cheveu.— Ne  dites  pa8  le  aheceu,   oiaÏH  le  spiral  d'une 
n^ontre. 


le 
'ee 
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CoUPant.^Au  lieu  de  :  Le  dix  courant,  dites  plutôt  le  dix 
DU  COURANT,  c'est -à-dire  :  Le  dix  .du  mqis  courant. 

Coxxrir.  — Courir  commey  courir  pour,  dans  le  PpnsdV/rc 
candidat,  se  porter  ou  se  présenter  comme  candidat  t-oui 
dea  anglicismes.  , 

Ne  dites  pas  :  courir  les  campagnes,  les  champs  ■  mais 
COURIR    à  travers,  parcourir  les  campiujnes,  les  chàmjts. 

Ck>ur8e.  —  Tirer  une  courte  n'est  pas  français.  Dites  : 
prendre  part  à  nne  cour&k,  ou  siinpleinent  ro//;/r. 

La  trace  circulaire  que  suivent  les  chevaux  dans  un 
champ  de  courses,  s'appelle  la  7>/5/<?  et  non  ]&  course.  La 
piste  a  un  quart  de  mille  de  long. 

Au  lieu  de  course  sur  une  banque,  qui  est  un  angli- 
cisnâe,  dites  :  demande  de  remboursements. 

vDurt. — L'on  peut  être  court  d'^argent,  mais  l'on  ne  peut 
•être  de  court  d'aryent. 

^  Court,  dans  ce  genre  de  phrase,  est  adverbe  :  // 
cocupe  les  cheveux  court.  Elle  demeura  court  aprls  les 
premières  paroles.    . 

Coûtances,  CoutementS.— Ne  sont  pas  français.  Dites 
coàt,  dépense. 

Couteau  à  poisson. — L'espèce  de  couteau  qui  sert  à  dé- 
pecer le  poisson  s'appelle  truelle. 

Coûter. — Il  faut  écrire  ;  Les  douze  cents  dollars  que  cette 
maison  m'a  coûté,  et  non  coûtée,  ni  coûtés,  parce  que 
coûtereBt  neutre. 


Couvé. — N€  dites  pas  :  un,  œuf  coiyé,  mais  couvi  (à  demi 
gâté).    Des  œufs  couvis. 

Couvert. — L'expression   à  couvert  signifie  eu  français,  à 
■  Vctbridesdntempéries.     Il  s'est  mis  k  cor  vert  .  Nx' tlites 
pas:    Demander,   donner   À   colvkrt    inîiis   le  couvert: 
On  lui  donne  le  vivre  et  lk  colvert  pour  la  nuit. 

Ne  dites  pas  /e  couvert  d'un  livre,  mais  la  couverture 
d'un  livre  ;  ni  le  couvert  d''ufie  botte,m^(n  vase,  mais 
lecouvercle.  Lccouvert  (i'Mwc //(ow^re  se 'dit,  en  fiançais 
la  boîte  d'une  montre. 

Couvert,  adjectif.  Montre  couverte  c^t  une  expression 
vicieuse.  Dites  savonnette,  montre  à  savonnette,  montre  d 
double  bottier. 

Couverte. — 11  faut  dire  une  couverture  de  lit,  et  non  une 
couverte..  L&  couverture  dont  ae  servent  les  militaires 
s'appelle  cepepdant  couverte. 


Chute.-^-S'écritsaâd  accent  circonflexe. 

Cime.— C'est  uûe  faute  J'écrire  ce  mot  avec  un  accent  cir^ 
conflexe  sur  Vi,  .  > 
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Couverturef— Le  mot  couverture  en  matière  de  cooetruc- 
tiuri,  ne  doit  pa'e  être  confondu,  comme  i!  art-ive  souvent,^ 
avec  les  mots /(MÏ,  toiture om  comble.  Çeux-cidésigneut 
tout  ce  qui  recouvre  une  maison,- un  édifice,  charpente 
et  le  reste.  La  couverture  spécifie  simplement  Tassem- 
bUge  d'ardoises,  de.  tuiles,  dje  zinc,  de  plomb  ou  de  bois 
qui  recouvre  la  charpente.  Toit  plat,  comble  m  croupe, 
couverture  d'ardoise. 

iCow-catoher.— Terme  anglais.  Se  traduit  par  cKapse- 
pierresy  bien  que  l'appareil  employé  en  France  pour  dé- 
barrasser la  voie  ne  çoit  pas  fait  exactemeas^  comniejiotre 
cow-catcher. 


Cracker  — Terme  anglais.  Se  traduit  par  craquelin, 
biacotin. 

Crampe. — Dites  crampon,  pour  déôienèr  cette  pièce  dé 
niétul  recourbé  et  à  pointes  parall^es,  et  non  crampe. 
L'espèce  de  crampon  qui  attache  et  lie  deux  pièces  de 
bois  ensemble  s'appelle  nappe  et  non  crampe: 

Cran.— Ce  mot  n'est  pa»  français,  pour  désigner  un  roc 
vertical,  à  picj.  une  côtç  raideet  élevée,  une  falaise. 

■-      -    .  '   '  '  ■  -^^         /■ 

Crâne. — Terme  anglais.  Se  traduit  littéraleniient.  On  dit  : 

unegrue'  ,      „       ;  . 

Craque. — Est  français  comme  terme  de  minéralogie  : 
cavité  pleine  de  cristaux  dans  une  roche.  Signifie  aussi 
nienterie,  mensonge,  en  terme  populaire-  C'est  un^  faute 
«le /lire  craque ^^\\v  fissure,  fêlure  (d'un  vase)  ;  fente 
(entre  deux  planches)  ;  crevasse  (d'un  mur,  de  la  terre). 

Craqué  — N'est  pas  français.     Dites  :  terre,  mur  crnvaxtf^, 
planche  fendue,  sol  fendillétrase  Jêlé,  peinture  craquela.;  • 
l/nuire  à  demi  cassée,  boniiet,  dentelle  tuyautée. 

Qraqixer. — Ne  dites  pa<»  :  Craquer  une  ruche,  un  bonnet, 
une  dentelle,  uiSk'i»  tuyauter. 

Crasse Les  e;cpre88ion8  :  Il  est  cra&se,  c'est  une  ck a ase, 

sont  incorrectes;  il  faut  :  Il  est  Canaille,  fripon  ;  c'est  uu 
coquin . 

^Crasaerie.— Signifie  en  français;:  avarice-  sordide.  C'est 
il  ne  faute  de  lui  donner  le  sens  de  coquinerie,  malhonnê  • 

teté.  ^  ••'■./. 

Crasseux. — Signifie  en   français:    sale,   avare,    sordide. 
.  C'est  line  faute  de  lui  donner  le  sens  de  canaille.. 
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anglais  donqent  le  nom  de  claretuux  vins  de  Bordeaux. 
C'est  comoiettre  un  angHcisme  île  parler  ainsi.  - 

Classe.— Ne  dites  ps^i  Du  boifi,  de  Vétoffc  de  première 
clause^  mais  de  première  qualité. 
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Créaturfe.-n  ne  faut  pas  donner  h  ce  mot  je    «énR  de 
^me.     Dans  cette  réunion  il  n'y  avait  pas  d  hommes,  il 
n'y  avait  que  desfemme^^,  et  non  des  créatures.- 

Crédit— Il  faut  dire  TDonner  a  (?m€/^u'm7i  crédit  de' quel 
'     que\^hose,  ai  non  i£crédit  de  quelques hijse. 


Crème —Ce  mot  slcrit  avec  un  accent  grave  :  crème;  et 
non  avec  un  accent  ciiconflexe  :  crème. 

Crémone.— U  crémone  lèn  français  est  une  ferrure  à  ])oi- 
gn?e  fêlant  à  fermer  les  fenêtres.     C'est  une  faute  .e 

.  direcr^mon^  pour  désigne;^  la  grosse  cravate  do.  t  on  se 
couvre  le  cou  et  la  bouche  pour  se  garantir  du  froid  ;  H 
faut  dire  cacAe- nez, 

Crest.-Ce  mot  anglais,  que  l'on  entend  «ouvent  se  tra- 
duit par  arme^.  Famille  qui  a  de^  armes.  \  oui  en 
quoi  consiste  ses  armes.  •, 

Prever  —Se  crev&,^i>e  crevé  .  dans  \é(.eiis- de  contrarier, 
^^^'coXactéurle  herni^rse^ percer,. 'être  percé  le  ren-, 
/re,  n'est  pas  français. 

Pri  — Dites -'LiC    sifflet    de    la    locomotive,  du   bnleuu   h 
^apelrrlXtu^n  le  ^ri.     Entendre  le  siffla  du  hateau. 

Crib.— V.    Cage: 

Crible. -Le  crible  est  un  instrument  percé  de  trous  |)Our 

nettoyer    le    grain;  Il  s'appelle  aussi  .<(me*^r.     Mais  ,1 

faûS /«rare  (mksc.)  poui.  designer-cette  «n-dune  qui 
.      Hert  à  vanner  et  à  nettbyer  le  grain.     Le  cnble  e^t  une 

partie  du  tarare. 
Crier  -Il  faut  dire  siMer  et  non  crier  tni  parlant  du  .bruit 

aue'fait  entendre  iine  locomotive,   un   hateau  a  vapeur. 

ïa  t\^^tive  siffle  près  de  chaque  chemin  que  la  co.e 

traverse.  ^     . 

Crieur .-Anglicisme  (crier)-,  dlies  audieiicier  on  huissier 

auMencier  Tcelui  qui  appelle  les  causes  a  la  cour. 

Crigne.— Corruption  de  crinière. 

Criminel.-Cour  crim'inelle  est    un  anglicisme  (o///am// 

court).     Dites  cour  d'assises. 
-  Criaue.— Eat'du  fémmin;  signiiie  J9c/(7e  baie.     C'est  un 

an^isnxV^.r^^^^^   de  lui  Sonner   le  sens  te  ruisseau. 

petite  rivière. 


Criquet -Dites  grillotv  et  non  criquet,  pour  désigner  le 


.r- 


-S 


entoure  le  clos.     Clôture  enhoU.en  iil  dejer. 
\Au  lieu  de  CL08  de  bois,  dites  chantier  -  3^^^  l"}^^?}^^ 
où  Ton  dispose,  où  Ton  entasse  des  piles  Se  bois  a  brûler 
de  bois  de  charpente  ou  de  chwrronnage.    Ce  marchand 
de  bols  a  sort  chantier  bien  garni. 
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petit  insecte  qui  se  tient  dans  Ie$  Heitf  chauds  et  qui  fait 
entendra  un  cri  aigu  et  perçant'  Crt^ri  est  le  nom  vùl- 
gairç  du  grillon. 

Croche.— Les  jambes  courbées  en  arc  s'appellent  en  fran- 
çais jambes  arquées,  et  non  jaitbes  croches.  Celui  qui  a 
des  jambes  arquées  est  bancal.  On  appelle  cagneux 
celui  dont  4es  jambes  sont  tournées  en  dedans. 

,    Idée  croche,  raisonnement  cro&ke.      Ces  expression^ 
ne    sont  pas  françaises.       Cn  peut  dire:  Idée  fausse, 
folle;  raisonnement  mal  fo  \  dé  y  erroné,  faux,  absurde^ 
suivant  les  cas.  -t 

Crochet.— L'instrument  qui  «rtà  boutonner  les  gants,  les 
bottines,  ne  s'appelle  pas  cr jchet,  mais  tire-boidons. 

Crochi.— N'est  pas  français  j  dites  crochu. 

'.       .  <> 

Crochir. — N'est  pas  franco jb.  Dites  :  courber,  recourber, 
plier,  fausser..  • 

«  * 

Croc — (prononcez  cro).  On  donne,  à  tort,  à  ce  mot  le 
sens  de  favoris.  Mais  il  est  correct  de  dire  :  Les  crocs 
de  la  moustache,  \oTBq\  l^le  est  relevée  et  cour  bée, en 
croc.  '  '  '         " 

Crpire. — Il  faut  écrire  i  l'imparfait  de  l'indicatif:  uon^ 
croyions,  vous  croyiiz,  et  au  subjonctif:  que  nous 
croyions,  que  vous  cra fiez,  et  non  croyons,  croyez. 

Dites:  Je  crois  biia  faire,  et  non,  je  crois  de  bien 
faire.  . 

Oro-ire  quelqu'uii^ cW^i  ajouter  foi  à  ce  qu'il  dit. 
Croire  à  quelqu^un  ;V8t  croire  à  son  existence.  Oi'olre 
aux  sorciers,  aux  rt  venants. 

Croquignole. — Est  lu  féminin  :  Une  croquignole.  Dési- 
gne en  français  unf  pâtisserie  sèche  et  croquante.  Pour 
la  correction,  v.  Bi  ignet. 

Crouston. — CorruiHion  de  croûton  (de  pain). 

Croûte. — Dosse,  tl  non  croûte,  est  le  mot  français  pour 
désigner  la  première  et  la  dernière  planche  qu'on  lève  en 
sciant  le  bois  en  grume  ou  les  billes.    V.  Slab. 

Crow-bar.— Terne    anglais,    qui  se   traduit    p^r  pince  : 
''barre  de  fer  aj?»atie  par  un  bout,  et  dont  on  se  sertcomnje 
d'un>levier.  y-'  »  '      ^ 


.,/ 


Ou— Ne  dites  pas  de  la  toile  cbuk,  mais  de  la  toile  érrue: 
qui  n'a  pas^ibi  la  préparation  du  i«lanchiment.-    On  dit 
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draitdire:  garantie  suppieme/uaii^,  yu/itHttvu..voo«. 

CoUe  {bois  de).-'D\ie6  bois  de  rebuU  et  non  Uifile  colle. 
Bois  qui  à^ié  rejeté  par  l'inspecteur  cpmirie  n  étant  paH 
assez  bon.     Cb//«  est  iôi  un  augheiôme  (cw^O- 
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indifféremment  de  la  soie  crue  ou  écrue  (qui  n'a  été  ni 
lavée,  ni  teinte^/ 

Ne  dites  pas:  Le  iemp^  est  cru,   mais   ii  est  froid,  . 
humide:  *  '  • 

Cruehe.— Ne,  dites  pas  :  cruche  empaillée,    niai^    davie 

Jeanne. ^On  dit  généralement,  en    françaiR,  damejeamie 

tout  court,  et  non  dame- Jeanne  clissée,  lorsque  la  bouteille 

est  recouverte  de  paille^  et  bor^bonne  lorsqu'elle    est  en 

verre  ou  en  grès. 

Cmel.^Enfani  cruel.  Cette  expression  est  vicieuse  pour 
désigDer  un  enf£^nt  qui  pleure  beaucoup  et  cause  de  la 
.fatigue  à  ceux  nui  en  prennent  soin. 

Cueillil*.— Le  futur  et  le  conditionnel  sont  :  je  cueillerai, 
je  cueillerais,  et  non  je  cueillirai,  je  cueillirais. 

Cuiller.— Cuiller  à  chausskres  n'est  pas  fran(;àrs  ;  il  faut 
^\XQ  chausse-pieds.     Qn  dit  aussi  paCr  altérai  ion   et  dans 
le   langage  populaire,   conte,  si  ce   chausse-pied    tst   en 
.corne. 

Cuiller  à  poisson.  Cette  expression  n'est  paa  cor 
recte.  La  cuiller  (jui  est  employée  pour  servir  le  pois- 
son s'appelle  truelle,  parce  qu'elle  a  la  forine  de  cet  ins 

truriient. 

«  * 

Cuir.— Cu/r  à  patente  ou  cuir  patent.     Ces  expressions  ne 
,  sont  pas  françaises  ;  dites  cia'/'  verni, 

Culvert.— Terme    anglais.     Se   -traduit  par  poiîccaji' o\\ 
dali^t.  '  f 

V  Custarjpl.'— Terme  anglais.    Se  tradMit  par  cEiifs  au  lait,  et 
aug&if)ar//a?tf^  ,     ^ 

•   Gut.— Tefme  anglais.  '  Se  traduit  p&vvi(jnetfey  et  aussi  par 

■  planche    gravée  (avecjaquelle  on    tire  des   épreuves  et 

qui  sert  de  ciicbé  pour  imprimer).  -     ' 

Cuvot'Cuvotte.— Ne  sont  pas  français.     Il  Faut  se  servir 
des  mots  :  cuceau,  baquet,  petite  cuve. 


"  >*   *« 


/>■ 


qu<Mqu«  marcnaiuiiH«  en  8i  gruuae  ouantue,  que  ceux 
**  qiii  veulent  h'en  procurer  sont  obligés  de  H'a^iroeser  à 
**  eux  et  de  payer  le  prix  qu'ils  exigent."  Le»  manufac- 
iurtê  de  cigarettes  ont  fait  un  monopole.  DanR  ce  cas 
on  peut  traduire  combine  par  accaparement 
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Dalle.— Mot  impropre  pour  désigner  la  construction  qui 
ëert  à  conclu  ire  et  laisser  totober  l'eau  sur  la  roue  d'un 
ui&uliu.     Dites:  auge  (tétninin) . 

Dalot. — Désigne,  en  français,  une  ouverture  pour  faire 
écouler  l'eau  hors  d'un  navire. -v^Qiï  donne  à  tort  ce  nom 
au  tuyau  qui  reçoit  l'eau  de  la  goi;|ttière  et  qui  la  conduit 
à  terre.    Il  fart  dire;  tuyau  deâèscenie. 

Dalton.— Corruption  des  mots  de  taiiori.  Dites  :  Jil  de 
laiiout  et  non  Jil  dation,  \ 

Dame. — Ne  dites  pas  :  Il  est  venu  avec  sa  dame,  mais  avec 
sa  Jçmii^e\  ni:  Comment  se  porte  votre  dame?  mai8, 
comment  se  porte  madame?  Il  vaut  ftiieux  cependant 
dant  ajouter  le  nom  propre,  et  dire  :  Comment  se  porte 
madame  X.»^ 

Ne  dites  pas  dame  mais  barrage  :  digue  formant  obsta- 
•  cle  à  l'écoulement  de  l'eau  d'une  rivière,  d'un  ruisseau. 
2)am«  est  un  ançlicisuQe  (DawJ. 

Dangereux. — ^'Mb.  dangereux  et  non  dangereux. 

Dans. — Dans  mon  opinion  est  un  anglicisme.  .  On  dit  en^ 

'  français  selon  moi,  à  mon  avis.     Dites  ;  Deux   hommes 

peueent  faire  cet  ouvraae  ek  trois  jours,  et  non  dans  troia 

jours.    Au   lieu  de  :    Vêtements  jaits  dans   les  dernieni 

patronsy  dites:  sur  les  derniers  patroris.     Ne  dites  pa«: 

.  Dix  heures  dans  un  qj^art,  mais  moins  un  quart.  L'ejt- 
pression  \Xfinqtuinte  sous  dans  le  dollar  est  vicieuse  ;  il 
faut  :  cinquante  pour  cent.  Un  Jailli  qui  paie  soixante 
pour  cent,  , 

Ne  dit«|^  pas  :  Dans  par  la  moitié ,  mais  |?ar  Za  moitié. 

Pû^r  dans  cBi  une  expression  ficieuse  qui  était  fran- 
çaise autrefoisi    Au  lieu    de  :  Il  a  passé  par  dans   le . 
champ,   dites  :  il  a  passé  par  le  champ,   à   travers   le 
champ.  ' 

Dans  mes  pieds  est  une  exjaçession  incorrecte.  Dite?  : 
J'ai  mes  pantoufles^  oxi.je  porte  mes  pantoufles;  fai  mes 
pantoufles  à  mes  pieds,  et  non  daiw  mes  pieds. 

Dânse-vive. — Anglicisme  (fast  dance).    Dites  danse  tour 
nante^  danse  à  deux. 

Darder  (««).— N'est  pas  finançais  dans  le  sens  de  s^élancer, 
se  jeter  sur.  Ce  chien  se  jette,  »*élance  sur  les  passant», 
et  Don  se  darde... 
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Ootninercial . — CVhI  nu  au^ViCit^me  «Je  «JoMuer  »l  et*  mot  le 
«ene  de  annmcrçant  ilaim  les  .expressiouH  BuivanteH  :  l  nt- 
nation  OOMMERCIALK.  J^«pMy.<fCOMMKRCi AUX.  DiteH  t  unt 
nation  cojnmerçantf,  des  pays  commerçanùi. 
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Darte.-rCorrupiioQ  de  dartre. 

Date.— Dites  :  En  date    du  quinze  décembre^  et  non  a /a 
DATE  du  quinze  décembre. 

Dater.— Ditee:  Daté  du  cinq  mars,  et  non  daté  le  cinq 
mars. 

De.— De  se  contracte  en  des  avec  l'article  les,  mais  non 
avec  le  pronom  Us.  Je  viens  de  les  voir  passer,  ei  non  : 
des  voir  passer.  Dites:  àpart  celurei  non  à  part  de  relu  , 
augmenter  en  volume,  et  non  de  ndume  ;  marcher  rX  reru- 
ions, et  non  de  reculons  ;fai  reçu  un  acompte  sur  ce  qu  if 
me  doit,  et  non  de  ce  quHl  me  doit;  il  est  connms.^eur  en 
tableaux,  et  non  ue  tableaux  ;  la  maison  en  Jace,  et  non 
nenface.  ; 

Sac  à  sel,  sac  de  sel;  un  panier  à  fruits,  un  panier  de 
fruits.  Il  ne  faut  pan,  comme  il  arrive  souvent,  con- 
fondre ce  genre  d'expressions.  Un  sac  a  sel  est  un  nac 
servant  à  contenir  du  sel  ;  mais  sac  de  sel  est  un  sac  plein 
de  sel,  désignant  aussi   la  quantité  contenue  dans  un  sac 

à  sel. 

Ne  dites  pas:  Il  est  arrivé  ue  la  semaine  dernière,  il 
est  mort  de  la  .semaine  dernière  ;  mais  il  est  arricé,  il  est 
mort  la  seyiaine  dernière. 

11  faut  dire  :   Otezvous  de  là,  ei  non  de  delà. 

Débagager.— N'est  pas  français  ;  dites  :  déménayer. 

Débarquement.-Il  ne  faut  pas.employerce  mot  i)Our 
désicrner  l'endroit  où  l'on  débarque  d'un  bac.  Dites:  de- 
barcadère.     Quelques-uns  disent  par  erreur  :  débarque  a- 

terre. 
Débarquer.— Est  un  terme  de  marine.     C'e-^t   une;  faute 
de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  descendre  de  voiture,  dt 
chemin  de  fer,  de  tranmay. 

Débarrer.— V.    Bairer.       v 

Débenture.-- Est  un  anglicisme.  Dites  obligation.  Les 
obligations  de  la  ville  de  Montréal,  de  la  compagnie  des 
Tramways. 

Débiter.— Se  dit  à  tort  pour  (/e>€cer  (une  volaille),  (/e- 
couper  (des  viandes).  Débiter  un  bœuj  signifie  eu  fran- 
çais :  le  découper *en  morceaux  pour  le  vendre. 

Débouler.— C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
à'ébouler.  Ebouler  se  dit  de  certaines  constructions, 
d'amaB  de  terre  qui  tombent,  qui  glissent.  Vébouler 
signifie,  en  françaïé:  partir  subitement,  en  termefl  de 
chasse  ;  et  par  extension,  8'appliq«e  aux  personnes. 


ou  panse,  u  esi  aonc  mai  b  exprimer  que  ue  uur  :  jt 
coMPti  que  vous  travailleM  à  ce  que  je  vous  ai  demandé. 
Dites  :  je  croU^  je  perue,  je  présume  que  vous  travaillez, 
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Déoager.  — 'N'eet  pas  français.    Dites  :  défaire  un  train  de 
bois,  en  retirer  le  bois.  * 

Déoipoter  (««).— N'est  pas  français.     Doit  se  dire  :  ôter, 
enlever,  quitter  son  pardessus.     V.     Capot. 

Décarcaner.— N*est  pas  français.     Dites:  ôter  le  carcan. 

Déôharg^. — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  libération 
(d'un  prisonnier),     (^est  un  anglicisme. 

péchargeage. — N'est  pas  français.  Dites  déchargement . 
action  de  décharger  un  vaisHeau»  une  voiture,  etc. 

Décharger. — C'est  4in  anorlicismé  de  donner  à  ce  mot  le 
sens  de  libértr  (un  accusé)  ;  de  congédier  (un  employé). 

Déchets. — Déchets    de  charbon    n'est  pas   l'expression 
propre  pour  déaigner  les  morceaux  de  charbon  imparfai 
tement  brûlés  et  mêlés  aux  cendres.     [1  faut  dire  escar- 
billes (fém).  ' 

Déclin. — N'est  pas  français  pour  désigner  une  certaine 
manière  de  lam  brisser  les  mai&ons  :  lambrisser  en  déclin  ; 
pour  désigner  la  planche  qui  sert  à  faire  ce  lambriseage  : 
acheter  du  déclin  pour  lambrisser.  Déclin  vient  sans 
doute  du  terme  de  marine  clin,  qui  est  la  disposition  des 
planches  qui  se  joignent  à  recouvrement  pour  former  le 
cordage  d'un  embarcation.  Il  faudrait  dire»  lambrisser 
à  clin,  avec  de  la  planche  à  clin,  au  lieu  de  lambrisser  en 
DÉCLIN,  avec  du  déclin.  * 

Décolleter.. — Il  faut  dire  :  Cette  femme  se  décolleté,  se 
DÉOOLLÈTERA,  et  Don,  sc  décoltc,  se  décollera* 

■  » 

t 
Dedans. — ^^L'expression  en  dedans  n'est  pas  françaiseï  dans 

le  sens  d'en  woirw  <i«.    Ne  dites  pas  :  Ce  cheval  cou^  son 

mille  EN  DEDAN3  de  trois  minutes,  maÂs  en  vioins  de  trois 

minutes. 

DéfWcataire.— N'est  pas  français.  Dites  :  Cest  un  con-. 
cussionnaire,  il  est  coupable  de  détournement  de  fonds,  et 

non,  c'««ft^n  DÉFALCAT AIRE. 

DéfUoation. — En  français  signifie:  retranchement,  dé- 
duction, soustraction.  C'est  un  anglicisme  de  liû^donner 
le  BenB  de  concussion,  détournement  de  fonds,    ^  '^ 

Définitif  (^). — Bescherelle  donne  cette  expression,  Quoi- 
qu'il lui  préfère  en  définitive.  L'Académie  n'aamet 
qu'en  définitive.  , 
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«.c/i,c./ci  uc  i  tpiscopat,  diied  :  Utire  coUectUe. 

^J^.^U^^'"'!^'''^'^'''^''  f^nir,  assembler.  Main  cW  um 
dëfrrTf."'  ^''''r^'\^^  "ïot  eu  terme  de  chemui. 
<le  fer,  si  1  on  veut  pailler  de  deux  ligues  où  les  vo^-ageurb 
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Déftranobiser. — îï'eet  pa«  français.  AngWcmme  (dis/ ran- 
chise),  Dites  :  priver  des  droits  politiques.  Il  y  a  bien, 
en  français,  le  verbe  désaffrancnir  ;  mais  il  signifie  : 
assujétir  de  nouveau,  faire  retomber  dans  la  servitude. 

Dégouttière. — N'est  pas  français.  Dites  gouttière.  Etre 
sous  les  gouttières. 

Dégrader. — Terme  de  marine.  Se  dit  d'un  vaisseau  en- 
traîi^é  hors  de  sa  route.  Nous  ne  devons  pas  dire  :  Je  me 
suis  trouvé  pÉGRADÉ  par  la  tempête  de  neigc^  mais 
retardé,  arrêté  en  chemin. ..  Ne  dites  pas  :J€  Vai  dégradé^ 
mais  je  Vai  distancé,  je  Vai  laissé  en  arrière  (en  allant 
plus  vite  que  lui). 

Degré.  — Dites  degré  et  non  degré. 

\  Dégréer.— Est,  en  français,  un  terme  de  marine.  Dégréer 
un  bâtiment,  c'est  enlever  les  voiles,  les  cordages,  les 
Hgrès.  C'est  une  faute  de  donner  à  dégréer,  se  dégr^fr, 
le  sens  de  se  défaire,  d' ôter  son  pardessus  (degréezvous)  ; 
d^ôter  les  meubles  de  (dégréer   une  chambre). 

Déguenillé. — Dites  déguenillé  et  non  déguenillé. 

Déj^i|;é. — Signifie  en  français  :  courbé,  tordu.  Peu  usité. 
Il  ne  faut  pas  donner  à  ce  mot  le  sens  de  rejeté.  Il  est 
rejeté  de  tout  le  monde,  et  non  déjeté. 

Démancher.— Signifie  en  français  :  ôter  le  manche. 
Démancher  une  cognée.  Ne  dites  pas  :  Il  s'est  déman- 
ché le  bras,  la  jambe,  mais  :  il  s^est  démis,  disloqué  le 
bras,  la  jambe. 

DexnSLXideT.-— Demander  une  question  est  un  anglicisme 
(to  ask  a  question).    Dites  :  faire,  poser  une  question. 

On  ne  doit  pas  dire  :  Il  a  été deuaudè pour  cette  soirée, 
mais  il  a  été  invité  à  cette  soirée. 

Faire  demander  quelque  chose  à  quelqu'un  signifie 
en  français  :  faire  poser  une  question  a  quelqu'un.  J^ai 
fait  DEMANDER  à  mon  ami  s'il  viendrait.  Il  ne  faut  paa 
donner  à  cette  expression  le  sens  de:  faire  donner  un  ordre 
à  quelqu*un.  Dites  ?  Mander' quelque  chose  à  quelqu'un. 
Tai  mandé  à  mon  fermier  de  payer  cette  somme,  et  non  : 
Xaifait  dem4.nd£r  à... 

Déxnarclfe. — L'expression  prendre  des  démarches  est  un 
anglicisme  {to  take  steps).     Dites  :  Faire  des  démarches 

Démarrer. — Terme  de  marine  :  démarrer  un  bâtiment, 
un  cordage.  Ne  dites  pas  démarrer,  mais  détax^her  des 
souliers,  un  cordon^  un  ruban,  un  cheval. 


de  ccUea-oi  ne  conaerveot  pàd  leur  forme). 
Consistant. — SignifH*:    po}ulf>,  ferint;  de    carnclAre,  etc. 
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Dèmêler.-^N'esi  pas  français  dans  lesennile  délayer  dans 
un  liquide.  Dites  :  détremper  de  la  farine,  et  non  démêlkr 
de  la  farine.  On  dit  en  français  :  Démêler  du  fil,  une 
aôaire,  le  vrai  du  faux,  etç- 

Démenoe. — Signifie  en  français, /o/tc,  aveuglement.  Ne 
dites  pas  :  Maison  en  dénenok,  mais  :  m^iison  en  ruine, 
qui  tombe  en  ruine,  qui  s'en  va  en  ruine. 

Demeure,  Résidence. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
Votre  résidence  est  à  Montréal  ou  à  Saint-Henri,  c'est-à- 
dire  que  vous  demeurez  dans  Fune  ou  l'autre  de  ces  deux 
villes;  mais  votre  demeure  ou  domicile  est  dans  telle  rue, 
à  tel  numéro.  C'est  un  anglicisme  de  donner  à^  résidence 
la  sens  de  demeure,  domicile. 

A  demeure  signifie  en  français,  d'une  manière  stable, 
à  n'être  pas  déplacé.  Poser  un  châssis  k  dkmeure.  Il 
ne  faut  pas  donner  à  cette  expression  le  sens  d^entière- 
meni,  tout  à  fait  II  ne  faut  donc  pas  dire  :  Il  est  adroit 
À  DEMEURE,  cet  arbre  est  coupé  k  demeure,  mais^ou/  à 
fait,  entièrement. 

Demoiselle Ne   dites    pas  :    Comment  se  porte  votre 

demoiselle  ?  mais  commenta  se  porte  mademoisellk 
votre  J[lle,  ou  comment  se  porte^votre  fille  1  selon  lede^rré 
d'intimité  qui  existe  entre  les  interlocuteurn.  Dites  ;  lia 
passé  avec  sa  fille,  et  non  avec  sa  demoiselle  ;  comment  se 
porte  sa  fille  1  ei  non  sa  demoiselle.  L'abréviation  est 
Mlle. 

Démonstration. — ^^On  peut  faire  des  démonstrations 
d'an>itié,  d'intérêt  ;  mais  lorsqu'il  s'agit  de  désigner  Tex- 
preseion  publique  d'un  sentiment,  d'une  opinion,  il  faut 
dire  manifestation.  Des  manifestations  bruyantes. 
Faire  une  manifestation  en  faveur  de  la  France. 

Dent. — Dites  :/Z  n'y  en  a  pas  pour  sa  devt  creuse,  ou  sa 
creuse  dent,  et  non  podr-sa  grosse  des't. 

Dentelé — Signifie  en  .français  :  découpé  en   manière  de 
dent.    Ne  dites  pas  :  Uovnme  bien  dentelIc,  mais  bieti  en 
denté;  ni  bouchebien  dentelée,  mais  doue Ae  bien  garnie 
dedents. 

Dépareillé. — Signifie  en  français  :  ôté  de  son  pareil, 
séparé  de  deux  ou  plusieura  autres  choses  pareilles» 
Cheval  dépareillé,  mouchoirs  dépareillés.  N'est  pas 
français  dans  lé  sens  d'extraordinaire,  qui  n'a  peu  son 
pcùreil.  Cet  homme  a  une  force  exir<wrdinaire,  peu 
commune,  et  non  dépareillée. 
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f;iici9iiie  ue  aooner  a  ce  mot  Je  sens  d'entreprendre,  ÂTi 
ieu  det  //  a  contracté  j>0Mr  la  construction  de  cette 
maison,  on  peut  dire  :  //  a  obtenu  le  contrat  de  la  cons- 
truction de  cette  maison  ;  il  a  entrepris  la  construction  de 
eetie  maison. 
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Déparler. — Signifie:  cesser  de  parler.  Déparlera- ftH 
(cessera-t-il  de  parler?).  11  ne  faut  pas  donner  à  ce  mot 
le  sens  de  divaguer.  Ce  malade  a  divagué  dans  un 
accès  de  fièvre,  et  non  a  déparié- 

Département. — C'est  un   antrllcisme  de  dire  :  déport k 
MENT  des  tailleurs,  des  fnodisies,  pour  désigner  l'espace, 
dans  un  grand  établissement  de  nouveautés,  réserve  aux 
tailleurs,   aux    modistes.      Dites   comptoir,    rayon    des 
s     tailleurs,  des  modistes. 

Dépèche. — C'est  un  anglicisme  de  dire  :  Le  parlement  est 
convoqué  pour  la  dépêche  des  affaires  ;  dites:  pour 
V expédition  des  affaires,  , 

Dépeindre.- -Ne  s'emploie  plus  littéralement,  mais  au 
figuré  seulement.  Dites  :  dessiner,  peindre  un  oiseau,  etc., 
et   nqn  dépeindre  un  oiseau. 

Dépense.— On    donne   à   ce  mot  dans    les    dictionnaires, 
entre  autres  significations,  celle  de  :  chambre  où  l'on  serre 
les  provisions,  dans   les   grands   établissements      Dites  : 
o/^cc  (féminin)    ou   garde-manger,  ti   non    dépense,    ei 
encore  moins  pan/ry,  pour  les  maisons  particulières. 

Déposer.— Il  ne  faut  pas  employer  déposer  absolument,  «t 
dire  :  /c dépose  à  la  caisse  d'épargne  ;  mais  :  Je  déposk 
mon  argent  à  la  caisse  d'épargne. 

Dépôt.— C'est  un  anglicisme  d'employer  ce  mot  dm\H  le 
sens  de  gare  ou  de  station  dei  chemin  de  fer. 

Député.— Signifie,  entre  autres  choses,  en  français:  repré- 
sentant du  peuple,  délégué,  envoyé.  Ce  sont  des  angli- 
cismes de  dire  députémvnistre,  pour  sous-chef  de  minis- 
tère ;  député- greffier,  pour  greffier  adjoint;  député- shérif , 
pour  sous-shérif.     V.    Membre.. 

Déqualiflcation— Signifie  en  français:  perted'unéqualifi- 
cation,  action  de  déqualifier.  C'est  une  faute  de  donner 
à  ce  mot  le  sens  de  perte  des  droits  politiques,  dHnhabi- 
liié  politique  (perte  du  droit  de  voter  et  d'être  candidat 
politique).     Déqualiflcation  est  peu  usité,  en  français. 

Déqualifier.— Signifie  :  dépouiller  de  sa  qualification  ou 
de  sa  qualité,  déqualifier  les  nobles.  On  donne  à  tort 
à  ce  mot  le  sens  de  priver  des  droits  politiques. 

Déranger  {se). — Signifie  en  français,  entre  autres  choses  : 
mener  une  vie  peu  réglée.  Ce  jeune  homme  ^^  ntKkVQn 
depuis  quHl  voit  mauvaise  compagnie  {kchà.).    Se  dé 


journal,  à  uue  revue,  niai»  collaboration. 

Ckmtrolable.— Il  se  commet  dans  l'emploi  de  ce  mot  les 
HHÎJ^^  «niçiicismes  que  dana  remploi  de  contrôle  et  con- 
trôler,   V .  cet  deux  mol  a . 
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ranger  n'est  pas  français  dans  le  sens  de  se  griser,  s'en 
nivrer. 

Dérener  —  N'es^  pas  français,  "imites:  Relâcher  la  r.^ne 
d'un  c'hecal. 

Derrière., — Ne  dites  pas  -.vent  derrière,  mais  :  vent  arrière, 
{aller  vent  arrière,  et  non  le  vent  arrière).  C'est  une  locu- 
tion adverbiale.  * 

Au  lie^de  :  derrière  de  V église,  dites  :  bas  de  V église 
(endroit  qui  se  trouve  à  l'intérieur  près  des  portes). 

Des.— V.  De. 

Désabrier. — N'est  pas  français.  Est  employé  à  tort  dans 
le  sens  de  d<^coMm'r  une  personne,  une  chose  (ôter  ce. 
qui  couvre  Cette  personne,  cette  chose). 

Se  désabrier  n'est  pas  français  non  pluy.     Dites  :  St 
découvrir,  se  débarrasser,  (au  lit)  de  ses  couvertures. 

yDésaccord.— Sijçnifie  en  français  manque  d^arcord.     Etr^ 
en  DÉSACCORD  siir  quelque  chose.    Ce  mot  n'est  pas  ad- 
jectif.    On  ne  peut  donc  dire  :  Ce  piano  est  DÉsi^çcoRD  ; 
lites  :  ce  piano  n'est  pas  d'accordé 

Désenfarger. — N'est  pas  français.  Dites:  désentxacer 
(oter  les  entraves  d'un  cheval,  d'un  bœuf).  \  . 

Déserté. — Sa  terre  est  presque  toute  désertée.  Expres- 
sionV icieûse  ;  on  ne  peut  pas  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
défriehép 

Déshabijller  (^e). — Dés  habillez- vous  .-  manière  tout  à  fait 

de  demander  à  une  personne  d'ôter  son  cha- 

ilever  son  manteau,  son"  paletot^   etc.     Dites,: 

débarrass)sz-vous,  enlevez  votre  manteau,  votre  paletot, 

etc  ,  ou  bien  debarrasezvous  tout  court. 

Désordre.— \Ce   mot  ne  peut  s'employer  aJjectivement. 
^       Ne  dites  pasV  Une  personne  désordre,  maTs  sans  ordre. 

Désoublier.— Ce  mot  n'est  pas  français.    Dites  oublier. 

Dessein. — L'expression  «an*  dessein  signifie  en  français 
sans  volonté,  sari^* but.    Peu  usité.     C'est  une  faute  de 
donner  à  ce  mot  ^e  sens  de  doué  de  peu  '  d intelligence  ; . 
comme  dans  l'expression  :  (Test  un  sans^dessein. 

Dessous. — Dessous  de  plût  ne  veut  dire  en  français  que  la 
partie  inférieure  du  |nat.  Dites  :  garde-nappe  pour  dé- 
signer ce  qu'on  met  sous  les  plats,  sous  les  bouteilles  pour 
em{)èch'ër  la  nappe  de  se  salir. 
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Corder  du  bois.— Cette  expression  signifie  en  français: 
meflurer  le  bois  mis  en  coriie.  Ce  qu'on  entend  ici  pour 
corder  du  bois,  doit  se  dire  empiler  du  hoiâ. 
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*Pxendre  qtidqu' un  par-dessous  le  bra.s,  suppose  plutôt 
qu'on  veut  Taider,  et  n'a  pas  tout  à  fait  le  sens  de  prendre^ 
.  le  bras  dé  quelqu'un,  de  marcher  bran  dessus  hra.s  des- 
sous avec  quelqu'un.  \ 

Destitution. ^On  ne  peut  dire.:  La  destitution  des  ^'las- 
ses pauvres.  C'est  un  anglicisme,  destitution  n'ayant  le 
sens  que  d'action  de  priver  quelqu'un  d'un  emploi,  d'un 
grade.    Dites  : ,  Le  dénuement  des  classes  pauvres. 

Détailler.— V.  Tie. 

Détailleur.— Ce  mot  a  vieilli  et  est  peu  usité.  Il  faut  se 
servir  de  détaillant.  •  C'est  un  détaillant  (Acad.)  (inar-. 
chand  qui  vend  au  détail). 

Détasser  (.ve).f- N'est   pas   français    dans    le  sens    de  se 
moins  presser  les  uns  contre  les  autres,  en  parlant  de  per- 
'  sonnes.  -  - 

Détorse.— Ne  s'emploie  plus.  Dites  entorse.  Distefision 
violente  des  tendou^et  des  ligaments  d'une  articulation. 

Dévaliser. —Ne  se.ditNque  des  personnes,  et  signifie  :  en 
lever  l^s  effet?,  les  hardes  de...:  dëval'kskr  ««   voya;/''nr: 
C'e.s't    donc    une    faute  de    dire:    dévaî.iskh    un    tronc 
d'église  (enlever  le  contenu  d'uiy  tronc),  un  magasin. 

Devant.— L'expression  devant  qup  ne  s'emploie  plus.  ,.\u 
lieu  de  :  devant  que  départir,  dites:  avant  de  partir. 

Devenir.— Ne  dites  pas  :  Aller  et  devenir  .  ,  mai-^  aH^r  vt 
revenir,  aller  et  retour.  Au  lieu  de  :  I>'o^t  dfvinistu, 
ou  d'où  est-ce  que  tu  deviens  ;  dites  :  d'où,  viens  tu  ." 

Devinaille.— Ancien  mot.  Ne  s'emploie  plus.  Dites 
devinette. 

Dévirçr.— Terme  de  marine.  N'est  pas  français  daii-^  le 
sens  de  tourner.  Tournez  à  droite;  ne  tournez  pas  la 
t\te,  et  non  dévirez,  ne  dévirez  pas-  Au  lieu  de  s-e  dévi- 
er, dites  se  tourner,  se  retourner.     Ces  e.xt^)ressions  sont 

rès  co^id^mnables. 

> 
vise.— Il  ne  faut  pas  donner  à  ce  mot  le  sens  (\'énigm*\ 
Q  devinette.      Devise  signifie  r  sentence  ;  figure-  emblé 
matique  accompagnée  de  mots  qui  l'expliquent.,. 

Dévoilement.— On  peutdire  :  Le  dévoilement  des  .serrefs 
du  cœur,  des  mystères;  mais  non  le  dévoilement  d^une 
statue;  c'est  l'inauguration  d'une  statue  que  l'on  doit 
dire.  Dévoilement  (d'une  statuf)  est  un  anglicisme. 
C'est  la  traduction  littérale  de  unveiling. 


laine,  ou  simplement  uncorpt  pouf  désigna 
que  l'on  p  rte  bour  la  cheiiii?e-     L'expresi 


icr  le  veiemeni 
que  l'on  p  Tte  bour  la  cneniipç.  i^  expression  française 
est  giUi  {de  flanelle,  de  eoinn,  ou  de  laint,  selon  le  Cas). 
Od  dit  quelquefois  aussi  tricot  et  camisole,  eu  français.- 


Il  ±nu,Cf  II 
OOTON  d« 

Ootonné.- 
paqudfQf. 
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Deyoir  (en) .^Anglicisme  (on  duiy).  Dites  :  O  soldat  est 
de  service;  cette  semtineUe  est  en  faction,  et  non  enr 
devoir^ 

Dévotieuz^^Signifie en  français  :  qui  pousse  la  dévotion  à 
Texcèfr.  C'est  une  faute  de  dire  :  église,  chapelle  d^po- 
iieuse.    Dites:  église,  chapelle  qui  porte  à  la  prière,  qui 

\  inspire 'la  dévotion,  la  piété.* 


Diary. — Se  traduit  par  agenda  (ajinda)  : 
inscrit,  jour  par  jour,  ce  que  Ton  a  fait 
doit  faire. 


carnet  oiî  l*on 
ou  ce  que  l'on 


Diokey. — Ce  plastron  postiche  que  Pon  appelle  à  tort  ici  : 
dickey,  ce  nomme  en  français,  devant  de  chemise,  ou  ché- 
inisette.       . 

Difl^renoe. — Il  ne  faut  pas  dire:  Partager  la  Dit^FÂRENCE 
par  la  moitié  ;  \ïiB\%  le  différend  par  la  moitié, 

Différenoer.  — NVst  pas  français.  Dites:  différencier. 
Distinguer  la  ditiérence,  mettre  la  différerce.  Il  ne  faut 
pas  confondre  différencier  avec  différentier,  qui  est  un 
terme  de  mathématiques. 

*  ■  ■        ■ 

Difficile. -Ne  dites  pas:  Ces  livres  sont  difficiles  à  se 
procurer,  mais:  il  est  difficile  de  se  procurer  ces  livres. 

Difficulté  (en), — En  frairçais,  ce  mot  est  un  terme  de  turf. 
C'est  une  faute  de  dire  :  Ce  marchand  est  en  DiFFiCDLtis  ; 
cet  homme  tsi  en  difficulté  avec  son  voisin.  Dites  {  ce 
marchand  est  en  faillite,  ou  les  affaires,  de  ce  marchand 
sont  mauvaises,  selon  le  cas  ;  cet  nomme  est  en  pro^cès,  en 
mauvaise  intelligence  avec  son  voisin,  aussi  selon  le  cas. 

*•  - 

Digue- — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  crue  des,  eaux, 

^inondation.     Digue  àé^gne,tn  français,  un  massif  de 

.pierre,  de  terrei  destiné  ft  conteair  les  eaux   pour  un 

moulin  {  ou  ayant  pour  objet  de  défendre  les  rives  des 

-    fleuves,  le  rivage- de  la  mer. 

Dinde.—Eet  du  féminin.  Prendrez-vous  de  la  dinde  f  et 
non  du  dinde. 

Dites  dindon,  et  non  dinde,  en  parlant  de  l'oiseau  de 
basse  cour  :  troupeau  de  dindons,  ^ 

Dmer. — Ne  dites  pas  :  J-ai  dîné  aoec  un  poulet,  mais  i*ài 
mçngé  du  poulet  à  mon  dîner. 

Direotory. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  Almanach  des 
adreuei. 


'\  ■ . 
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disgrâc 
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sens  de 
Scène  ( 

Disparu 

pas  coD 
rition  ( 

Dispute 

réprim 
son  enj 

Disquai 

C'est  u 
des  dr 
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r»v»V)    iiiuio   I  u,^^,    ri*f^rt,io     \j\A    i  f t|i  t,    uc    fMlflJ    ' — HT UIL^B    \**^\> 


COTON  de  chou,  mais  trognon  de  chou 


Ootonné. — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  mêU,prù  en 
|>a^ftte^,  comme  dans  Pexpre^ion  :  cheveux  colonnes.  Cette 
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Diflorôtiôimaire.^Ne  s'emploie  guère,  en  français,  q  \iv 
dans  cette  locution:  pouvoir  discrétionnaire.  Au  li«'n 
de  :  /^«era  DISCRÉTIONNAIRE  au  ju^c;  dites  :  il  sera  lai. s, s- 1^ 
à  la  discrétion  du  juge,  il  sera  loisible  au  juge.. 

Discrimination. — N'est    donné    dans    Bescherelle    (juc 
conim<*  ternie  de  philosophie.     C'est  la  faculté  de  disccr 
nér.     C'est  un  anglicisme  de  dire  :  Il  a  agi  avec  discri 
MINATION  ;  dites:  il  a  agi  de  parti  pris.     Au  lieu  «le:  J/ 
agit  sans  discrimination,  on   peut  dire:    il  agit  à  In 
légè)'e,  sans  discuter  le  mo^fde  ses  actions. 

Discompte.— N'est  pas  français.  ^ngVic'isme  (discount)  , 
dites  escorhpte. 

Disgrâce. — Signifie  en  français  :  perte  des  bonnes  grâces 
d'une  personne  puissante  ;  infortune,  nialheur  ;  mauvaise 
grâce  en  parlant  du  maintien  et  de  la  démarche,  etc.; 
ntais  n'a  pas  le  sens  de  honte,  déshonneur,  qui  lui  est  sou- 
vent donné,  comme  dans  ce  genre  de  phràpe:  Ç"* est  une 
disgrâce!  quelle  disgrâce  !  C'est  un  anglicisme. 


Disgracieux. — Signifie  en  français  :  qui  manque  de  grâce, 
qui  déplaît  à  l'œil;  fâcheux,  contrariant:  rencontre  dis 
gracieuse.     C'erit  un/anglicisme   de  donner  à  ce   idoI  le 
sens  de  honteux,  dés ntmordnt,  comme  dans  cette   phra^^e  : 
Scène  disgracieuse.     ^^-^ 

Disparution. — Parce  que  l'on  d'\i  comparution,  i1  ne  faut 
pas  conclure  qu'il  faille  dire  disparution.  C'est  disjKi- 
rition  qui  est  le  terme  propre. 

Disputer -7 C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
réprimanaer,  gronder.  Père  qui  réprimande,  qui  grondf 
son  enfant,  et  non  qui  le  dispute. 

o' 

Disqualification.— Est  en  français  un  terme  de  turf. 
C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  perb- 
des  droits  politiques.  % 

Disqualifier.  — Est  un   terme    de  turf.    Au  lieu  de  :  dis 
qualifier  quelqu'un,  qui  est   un  anglicisme  ;  dites  :  priver 
quelqu'un  de  ses  droits  politiques.  , 

Dissatisfaction. — N'est  pas  français  ;  c'est  un  motanglaif*. 
Dites  mécontentement. 

Dissident.— On  entend  souvent  dire  ;  Juge  dissident 
(qui  diffère  de  l'opinion  des  autres  juges  dans  un  juge- 
ment). 'Il  n'y  a  pas  lieu  en  France ae  se  servir  de  cette 
expreesion.  Quand  un  jugement  est  rendu  par  plusieurs 
juges,  l'opinion  de  1^  nmjorité  seulement  est  connue,  et 


u 


vyv/uuL .  '     11  lie  laui 

OU  d'audience.  Au  lieti  de  :  ce  prçcès  a  passé  par  toutes 
les  COURS  ;  /af  assisté  à  la  cocr  de  ce  matin,  il  faut  :  ce 
procès  a  passé  par  tous  les  tribunaux]  fêtais  à  V  audience 
dteémann.  .  * 


doi 

Coui 

cot 
s'a 
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non  celle  de  la  minorité.  Dissident  de  rexpression^ an- 
^lai»e^'u^e  c2t>M'(/eit/eet  employé  dans  son  seifs  propre  et 
il  n'y  a  paa  de  faute  à  dire  :  juge  dissident. 

Divisable.— N'est  pas  français.    D'itè^  dimsièle. 

Dommage. — Action  en  dommages  est  une  expression 
vicieuse.  Dites:  intenter  une  action  en  dommages  et 
intérêts,  où  en  domvmges -intérêts,  et  non  une  action  en 
dommages. 

L'expression  6eau  efomwào^tf  s'emploie  en  France,  mais 
dans  le  langage  populaire./  Certainement,  sans  doute, 
naturellement^  comment  donc  ont,  pQur  presque  tous  les 
cas,  le  sens  que  l'on  donne  ici  à  beau  dommage. 

Dompe.— Corruption  de  l'anglais  dyimp.  Dites  :  remblai 
(terre  rap|X)rtée.8ur  laquelle  est  établie -une  voie  de  che- 
min de  fer). 

-      ^ -^     '        .  -    '  . 

Dompleine.— N'est  pafl  français.  Tiré  de  l'anglais  dum- 
pling.  II  faut  dire  :  beignet  (pâte  frite  qui  enveloppe  une 
tranche  de  fruit).  Beignet  de  pomme.  Le  mot  français 
chausson  traduit  assez  correctenàen\  dumpling. 

Donaiaon.— N'est  pas  français.   Corruption  de  (fo/ia/io/i. 

Donner.—Le  professeur  de  musique  cïonne  ••  le  leçon  de 
musique  et  les  élèves  \tL  reçoivent  Un  élève  ne  doit 
pas  dire  :  Je  vais  dokkei^  ma  leçon  de  musique,  mais  la 
prendre. 

Ne  pas  dire-:  donner  la  charité,  n\B\8  faire  la  charité. 

Dites:  faire  l'a  commande  d'unha^t,  et  non  donner 
la  commande  dun  ou  pour  ^n  habit 

Se  DONNER  à  qûelqu'unjdtLTkS  le  sens  de  :  lui  faire  dona- 
tion de  ses  biens,  n'est  pas  français. 

Dont— Il  faut  dire  :  La  forêt,  Plie  d'où  il  sort,  et  non  dont 
il  sort  On  emploie  d^ôâ  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d'une 
action  physique  de  sortie^  de  départ,  d'éloignement. 

Doré.— Poisson.    Il  faut  dire  une  dorée,  et  non  un  doré. 

Double.— Né  dites  pas  mm  lit  dovblk,  mais  un  grand  lit 
(lit  pour  deux  personnes).  \  \ 

Douomé.^Est  enj'rahçais  une  espèce  d^^util,  une  sorte  de 
moulure,  \in  in8trunien,t  de  musique.     Ce  mot  n^eât  pas 
:  français  "dans  le  sens  qu'on  lui  donne  ici.  Dites  cuira 
rasoir.  *      ■ 

Doutaiioe.— A  vieilli.     Ce  mot  avait  le  sens  de  doute, 
,inceriiiude,  défiance. 


Drab.— T 

"  beige,. 

Drave.— ^ 

,  drive.    ] 
du  bois. 

Drâver.  - 

en  franÇ 

Draveur 

driver. 
en  fran( 

Drawbfiw 

adopté  i 
liouane. 
désavan 

Dredge.- 

draguei 

Drill.-ï 

tuinien 
par  exe 
cice. 

_    Drill 
d'acier 

DriUer.- 

le  lx)U  < 
mouilla 
le  sens 
Vexer  ci 
(ce  qui 
etc. 

Drogué, 

laine  d< 

Drogùei 

substai 
ce  na(>t 
n  fait  j 
On  Va 

Drôlo.- 

d'aUra 
,    drôie, 
assez  0 


TV 


;e 


B  ^^a  V  «««^^ 


double  bottier. 
Couverte.— ir  fout  dire  une  couverture  de    lit,  et  non  une 
couoerie.   La  couverture  dont  se  eerveut   les  militaires 
t'appelle  cepepdant  couverte. 
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Drab.— Terme   anglais.    Se     traduit .  par    beige.    Étoffe 
"  beige..  '  v 

Drave.— N'est  pns  -français.    CorriiiHion    du    mot  anglais 
:  drive.    Il  faut  dire:  le  Jîottaye  du  bois;  et  non  la  dravk 
du  bois*  ^ 

Draver. -rCorrupticn  de  l'anglais  tn  drive.  Il  faut  dire 
en  français  /2o//er  le  bois,  et  non  le  draver. 

DraveUT.— N'est  pas  français.  Corruption  de  l'anglais 
driver.  Homme -qui' fait  Je  flottage  du  bdis.  Se  nomme 
en  français /^o^/eur, 

Drawbâck.— Ce  mot  anglais  est  devenu  français  et-est 
adopté  dans  le  langage  commercial.  'C'est  un  terme  de 
do_uane.  Il  ne  faut  pas  lui  donner  le  sens  de  contretemps, 
désavantagé, 

Dredge.— Terme anj^lais.  Se  traduit  jp&r  bateau dragif eut; 
dragueur,  cure-môle. 

Drill.— En  français  désigne  une  espèce  de  sin^e  et  un  in>. 
fument  d'agriculture.  Le  mot  anglais  Jri«  se  traduit 
par  exercice  militaire, -et  drill  camp  par  canip     dlexer 

cice. 
Drill  se  traduit  aust^i  par  foret  :  instrument  de  fer  o 
~^d'acier  pour  faire  des  trous  dans  le  métal,   la  piexre. 

DriUer.— Signifie,  en  français  :  vagabonder  ;  faire  l'aimable; 
le  bon  drill;  ramasser  les  chiilons^  etc,  Se  prononce  (n 
mouillant  les  ?/.  C'est  un  anglicisme  de  donner  a  ce  mot 
le  sens  délire  faire  Vexerrice  (aux  soldat?)  ;  on^ejanu 
Vexercice:  Ne  dites  pas.  :  DriUer  la  pierre,  les  métaux 
(ce  qui  est  encore  un  anglicisme),  mais. forer  la  pierre, 
etc.  '  «I 

DrOKUé,DrÔguette.— Corruption  de  drognet  :  étoffe  (b 
laine  dont  la  trame  est  ordinairement  de  til  et  de  coton. 

Droatlôr.— Signifie  en  français  :  altérer  la  qualrté  d'unV 
su&stADCe.  Droijuer  du  rin.  C'est  une  faute  de  domjer  -.^ 
ce  ra(>t  le  sens  dé  r  faire  prendre  un  narcotique.  On  lui 
a  fait  prendre  tm  narcotique  pour  le  dépouille^  et  non  . 
On  Va  DB.0G\J à, pour...  '  .     C 

Drôlfi  —C'est  une  faute  de  donner:  à  ce  mot  le  sens 
d'aUrayant,  intéressant.  ^Au  lieu  de  :  lin  est  pas  bien 
drôie,  on  peut  dire:  //  n'est  pas  intéressant,  tl  est 
assez  ordinaire, 

Du.— J>  train  est  dû,   est  un   anglicisme.     Il  faut  dire  : 


u 


^ 


\    \ 


r 


iiiif^  luuu;  ue  lui  uuimcr  le  bcuq  uc  cut/uiitc/ ec,  uêuinuimt, 

teté.  ; 

Crasseux. — Signifie  en  français  :    sale,  avare,    sordide, 
.  C'est  line  ftiute  de  lui  donner  le  sens  de  canaille. 
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*  Le  train  ^oit  nrrh'ir,    ou  est  attendu,  ou   entre  en  gare^ 
(suivant  le  cas)  à  telle  heure. 

'  Dude. — Terme  anglais.      JSquivaut  à^ommeuo:,     pfchut- 
teux,  fashionabley  dandy,  faraud,    aandin,  etc.    Jeune 
homme  qui  exagère  la  mode,  qui  s'habille  avec  récherche.  " 
'  Ces  désignations  varient  en  France  comme  la  mode. 

Dumb-bell.— Terme  anglais.  8e  traduit  par  haltère 
(masc).    Un  haltère. 

Dur.— Est  adverbe  dans  les   expressions  :  entendre   dur, 
taper  dur.    Au    lieu    de    dormir   dur,    dites  r  dormir 
'   profondément. 

Cette  partie  de  la  fressure  du  cochon >  nOmmée  à  tort 
dur,  s'appelle  en  français /oîc. 

Durant,  Pendant. — Beaucoup  de  personnes  emploient, 
à  tprt,  ces  deux  mots  indifféremment.  Ils  ne  sont  pas 
cependant  synonymes.  Durant  exprime  l'idée  d'une 
durée  sans  interruption.  J'ai  habité  la  campaone 
DURANT  vôtre  voyage  ;  c'est-à-dire  tant  que  votre  vomye 
a  duré.  ^Pendant  exprime  un  moment,  une  époque^dans 
la  durée.  En  Orient,  en  se  baigne  pendant  le  jour,  c'est  - 
à-dife  à  un  moment  dan^  la  journée» 

'    .'  <   '  .  ■■,       ■     . 

Durson  —N'est  pas  fratiçaia.   Dites  :  Dur,  rude,  brusque, 

bourru,  ^ 

■'  ■     ■  "ï, 

DuJBter. — Ternie  anglais.   Se  traduit  par  cache-poussière  : 
pardessus   d'étoffe  léjjère  destiné  à  préserver  les  habits 
de  la    poussière.     Duster  commence   à    s'employer    en  . 
.  France.        *  "  ' 


X" 


Ébasourdi.— Corruption    d*abasourdi.     Etre    abasourdi 
par  une  nàucûlle  affligeante  ;  par  un  coup  sur  la  tête. 

fiboUriflaé,— Corruption  à'éhouriffé.    Cheveux  ébouriffés. 

âoale.-^On  dit  bien  :  Des  égales  de  noix,  d*œujs,  mais 
il  faut  dire  :  Des  écailles  d'huUre,  de  tortue,  de  poisson. 
-   On   appelle  Au^t^'i.écailleH  non   écale,  la  croûte  qui  .c 
,     forme  sur  le  fer  vivement  chauffé. 

Écart— C'est  &  tort  que  l'on    donne  ce  nom  à  Véparvin  • 
eJLcroissaDce  qui  survient  au  jarret  d'un  cheval. 


« 
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Criaue.—E8tdu  féminin;  skniûe  petite  Ind^. 

anglicisme   icreek)   de  lui  donner   le  Bcns  ^< 

petite  rimer  e. 
Criquet-Dites- yn7/o/j>  et  non  crinuti,  jwur  débigner  le 
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Écartant.— C'est  une  faute  de  dire  d'un  boie,  d'un  jardin, 
d'un  grand  bâtiment,  etc.,  qu'il  est  écajrtahiy  pour  eigni- 
fier  quHl  estjacile  de  s'y  égarer. 

Écarter. — Dans  Je  sens  d'égarer,  de  perdre  ^  n'est  pas 
français.  J'ai  égaré,  perdu  mon  parapluie,  el  non.: 
J'ai  écarté  mon  parapluie: 

C'est  une  faute  de  donner  à  s^écarfer  le  sens  de  s'éga- 
rer,  se  perdre.  Il  s'est  égaré  dons  la  forets  et  non: 
il  s'est  écarté. 

Ecclésiastique. — Le  nom  d'ecclésiastique  signifie  en 
général  membre  du  cla-gé,  et  s'applique  au  pape,  aux 
evêques  aussi  bien  qu'aux  prêtres  et  jusqu'auxclercs 
inities  dans  les  premiers  ordres.  Ceux  que  J'on  appelle, 
à  tort  ici,  ecclésiastiques  se  nomment  séminaristes,  en 
français.  ,  - 

Échaflfourée.— Corruption  d'éciiauffonrée. 

Échanger. — Ne  dites  pas  échanger  Je  linge,  niain  Vessanger  : 
le  passer  à  l'eau,  avant  (|p  le  mettre  à  la  lessive. 

..  Échappe.— Nfe  dites.  p»8  échappé^   mais  déversoir  f)mir 
.       désigner  l'endroit  du  barrage    d'un  moulin  où  l'eau  se 
\  perd  quand  il  y  ep  a  en  trop  grande  quantité.     Echappe 

(niasc.)  est,  eu  français  un  terme  de  fauconnerie. 

Échapper. — Ce  verbe  opt  .prepquetoujours  neutre.     C'est 
une  faute  de  dire  :  J\ii  Échappé  ma  canne,  mon  chapeau. 
■^     Il    faut:    Ma  canne,    mon  chapeau  m'a    échappé  ;    j'ai 
laissé  échapper,  tomber,  J'ai  lâché  mon  chapeau.  . 

Écharogpaer.— N'est  pasVfrançaip.  Dites:  tailler  mal, 
inégalement;  découper,  dépecer  irrégulièrement  (un  rôti), 
rogner,  etc.,  suivatit  le  cas. 

Écharpe. — Ne  dites  pas  écharpe,  :va\s  écharde,  si  vous 
voulez  parler  de  l'épine,  de  Téciat  de  hoin,  etc.,  qui 
entre  dans  les  chairs,  jf^   ■  ■  ■ 

Échelle.— Ne  dites'pas  échelle,  mais  éi;helette,  pour  dési- 
gner ce  qu'on  met  aux  extrémités  d'une  charrette  lors- 
qu'on veut  transporter. des  fourrages. 

Échiffe.— Est,  en  français,  un  terme  d'architecture.  Dites: 
chiffe  a  j^oi\  échiffe,  si  (tous  voulez  désigner  les  vieux 
morceaux  de  linge  qui  servent  à  faire  du  papier. 
ChiffoM  BBi  plutôt  empibyé  dans  ce  sens  maintenant. 

Échiffer.— N^est  pas  français.    Dites:   Effiler  (du  câble), 
.      peigner,  écharper   (de  la  laine),  effilocher,  é/aufiler  (un 


barre  de  îer  apAtie  par  un  bout,  et  dont  on  se  sertcomi i j e 
d'un-levier. 


^ 


Cru  — Nç  dites  pas  de  la  toile  crue,  mais  de  la  toile  érrue  • 
qui  n'a  pas  $r  jbi  la  préparation  du  Manchinient.     On  dit 


//• 
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Écllifftir/— N'est  pas    français.  "  Diton  :  Vdipi^è    des  car- 
deur;  f. 

Écho. '-L'expression  :    L^  temps  est  écho  n'est  pas    fran-, 
çai/ .  Dites  :  L'atmosphère  est  sonore  ;  il  y^  a  de  Vérho. 

tjChoir.^Ce  billet  écherra  tel  jour,  et  non  échoira, 

ÊcUter.— Ne  dites  pas:  77  s'est  éclat  é  <Ze  rire,  il  p'est 
f  CLÀTÉ  en  sanglots.    Cette  expression,  jadis  ^employée  en 
•  français,  a  vieilli.     H  faut  dire  :  Il  a  éclate  de  rire,  il  a   , 
ÂCLATÉ  en  sanglots,  ^ 

'  ifesolteté.— Est  un   terme  d'orfèvrerie .    Ne  pas    dire  ?co?- 
^eté  V^nr  décolleté  :  qui  a  la  gorge  et  les  épaules  décou- 
vertes. 
ÉC0peau.~N'e8t  pas  français.    Corruption  de  copeau, 

Écore.— Dites  :  Une  cô<e  accore,  et  non  ifcoç^c'est-à-dire 
élevée  Jortement-.  inclinée.  Les  bords  de  la  i-vpièresont 
accores»  et  non  écores.  -  y      . 

r  S  . 

Écornifler.—Sfgnifie  en  français  :  chercher  à  manger  aux 
'    dépens  d'autrui.'  '  N'a  pas  le  sens  qu'on  lui  donne  a  tort 

de:  s'introduire  quelque  part  pour    épier  r    espionner  ; 

chercher  à  connaître  tes  secrets  des  autres, 

Écornifleur.— Désigne,  en  français,  celui  qui  cherche  à 
manger  aux  dépens  d'au tr ai,  Dites  : /ure^eur,^ et  non 
écornifleur, ^MT  désigner  celui  qui  s'enquiert  detout,  qui 
cherche  à  tout  savoir,  soit  par  curiosité,^ soit  pour  son 
profit.  V.  écornifler. 

ÉcdUrtiUer.— N'est  pas  français.  Dites  écourttr.  Eabit 
écouriéi  cheveux  écourtés  (courts). 

Écran.— Est,  en  français,  un  meuble  qui  se  place  devant  la 
chetninée  LOur  garantir  du  feu  ou  de  la  lumière.  .  Kcran 
désiene  aussi  un  éventail  employé  dans  le  monie  but. 
C'est  une  faute  d'appeler  écran  le  meuble  compose  de 
châssis  couverU  de  papier  ou  d'étofîe  destine  a  garantir 
du  vent  ou  à  maa^fer  la  vue.  Dites  paravent,  ^ara 
VENT  à  quatre,  à  sut  feuilles,  , 

ÉcPapOUtir.— N'est  pas  français.  Dites  écraser,  aplatir 
complètement.  Et  au  lieu  de  s'écrapoutir,  dites  :  s  éera- 
Mer  i  s'aplatir, 

Êcrivaili.— N*m  pe^  le  sens  de  copiste,  expéditionnaire. 
Il  est  oopUie  chez  un  tel,  et  non  écHvain  ;  il  est  expiât 


r^^^ 


<::a- 


iionn 
L'ex[ 

copie 

Écure] 

Dites 

due  à 

.netto' 

Écuye 
à  che 
au  xî 
comn 
reuse 

-Éditèu 
teur  ( 
joprn 
aussi 

.  Çais,  ] 

Éditer 

dites 
Mont 

EflEUrd 

ver  li 

EflGêt- 

cldusi 
cette  ] 

Èffrayi 

ment. 

Efifrayi 

'    ces   d 

tort,  6 

ejff'roy 

deux 

froyai 

Jraya 

ù'effn 

excess 

quemi 

n'a.ps 

Jroid, 

fraya, 

Ef&oni 

d'effo 
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tionnaire  au  départ emenf  des  terres;  et  non  érriraw. 
L'expéditionnaire  est  le  conuius  cliar<;é  de  /aire  (ie> 
copies  officielles.  .  ' 

ÉCUrer. — Ecurer  le  ^plancher  est  une  expression  vicieuse. 
jyiie&irécurerle plancher.     Cette  locution,  sans  doute,  est 
d^ie  à  ce  que  certaines  personnes  se  servent  de  sable  pour 
.nettoyer  le  plancher.  » 

-4 

•  Écuyer. — Désigne,  en  français,  celui  qui  fait  des  exercices 
à  cheval  dans  un  cirque  ;  celui  qui  dresse  des  chevaux 
au  manège,  etc.  C'est  un  an^rlicisme  de  remployer 
comme  titre  (esqiiire)  ;  c'est  une  faute  ridîluile,  qui,  heu- 
reusement, tend  à  disparaître.  ^^ 

-Éditeur.— C'est  un  anglicisme  d'appeler  éditeur  le  rédac- 
teur d'un  journah     L'éditeur'  e^l  celui    qui   iuiprinic'  le 
JQ^rnal  et  qui  est  responsable  de  ce  qui  s'y  imprime  ;  c'est 
aussi  le  propriétaire  ou  le  gérant.     Jjc  rédacteur,  en  frun- 
.  Çais,  rédige  le  journal,  - 

.  Éditorial.— N'est  pas  français.  Tiré  de  l'an^rlais.  Ne 
dites  pas  article  éditoriaU  mais  article  de  Jond, premier- 
Montréal ,  premier- Québec. 

EflEUrdocher.— N'est  pas  français.     Dites   essarter:  enle- 
ver les  broussailles,  1^8  jeunes  pousses  et  les  l^uissons. 

EfEet.— ^1  l'effet  que  est  Une  ^xpression  vicieuse.     Au  lieu 
^de  :   Cest  une  clause  À  i/kffiùtl  qte,   dites:     (Test   une 
clause  statuant  que.     On 'donne  aussi,  mais  à   tort,  jV- 
cette  locution  le  senft  d'à  savoir,  c* est- à-dire. ,     • 

Èffrayamment.— N'est    pas  français.     Dites  effroyable- 
ment. '^.  " 

BflErayant,  Effroyable.— Il  y  a  peu  de  différence  entre 
ces   deux  mots.       Quelquefois  cependant  on  emplofe,  à 
tort,  effrayant  au  lieu  é' effroyable.     Il  faut  dire  :  dépense 
Croyable  (excessive),  et  non  effrayante  ;  Véteûdue  des 
cieux  estejfroyable  (prodigieuse),  et  non  ejfmyante;  Vef- 
froyable  (etùnn&nie)  fécondité  de  r abeille,  et  non  l  éf- 
J rayante  fécondité.     C'est-à-dire  qu'effl'oyable  a  le  sens 
it'effrayant%  et  en  outre  celui  de prodif/ieux,  étonnant,'^ 
excessif.    Cet  adjectif  effrayant  est  employé' très  fré 
quemmcnt  ici,  piais  à  top-t,  avec  un  sens  extensif  qu'il 
n'a  .pas  en  français,  comme  dans  ces   phrases*  Il   fait 
Jroid,  c'est  effrayant.     Il  y  avait  du  monde,  c'est  ef- 
frayant. 

£ffix>ndemeilt,  Effronder. ^Corruption  d'e^o«c?rtfmen/ 
à*  effondrer.  ' 


.J 


\} 


nantc^  danse  d  deux.  ' 

Darder  (#«)• — N'rat  pan  flrançais  (taoH  I«  seDS  iJe  s^éJancn,, 
sejeUnur,  Ce  ehten  et  jette,  i^élance  sur  les  passait  U, 
et  non  $e  darde... 


l 


W 


\ 


%. 


M-ir 


A^V 


^  ■   - 
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âgOuaaer. — N*eet  plus  françaif*. 
des  fèves,  des  baricota. 


Ditew  écosser  des   fjoin, 


Jîgrandir.— N*e8t  pas  français.     Corruption  d'agrandir. 

Égrémiller.~N'e«t  pa«  français.   t)\te»  égrrener  (des  épis), 
'êmieiter  (du  pain). 

Éijamber. — Signifie  en  français  :  détacher  la  côte  longiiudi 
haie  des  feuilles  de  tabac     Ne  pa^  confondre  ce  mot  avec 
/  enjamber^  qui  veut  dire:  faire  un  grand  pas  pour  fraii- 
\  cbir.    Enjamber  un  fossé. 

Éjarrer.— Est  en  français  un  ternie  employé  par  les  pelle- 
tiera (ouvriers  oui  préparent  les  fourrures).  Au  lieu  de: 
n  s'est  ÉJARKE  au  coin  de  la  rue,  il  faut  dire:  Il  est 
tovkbépar  terre  en  glissant;  les  pieds  lui  ont  manqué,  et 

;  il  est  tombé  au  coin  de  la  rue.  U  s'est  é jarre  vent  sur- 
tout dire,  ici,  que  quelqu'uii  est  tombé  parce  que  ses 
pieds  ont  glissé  eu  s  écartant.  ^ 

Élévateur —Il  ne  faut  pas  dire  éUtaieur,  qui  est  un 
anglicisme  {ehvator),  ^aïb  ascençeur,  pour' désigner 
Tappareil  servant  dans  , les  maisons  à  transporter  lés 
personnes,,  les  nieu blés,  etc.,  d'un  étage  a  l'autre. 


Êlingnié. — Sijçriifie  en  français  r 
eî»t  au«8i'  un  terme  de  marine. 


mi  n'a  pas  do  langue  ;  et 

Ce  mot  est  français  dans 

^  le  sens  de  grand,  àe  iluet,  bien  que  le  dictionnarre  ne  lui 

donne  pas  cette  signification.     On  peut  aussi  dire  échalas 

(II) y  escogriffe. 


ÊioL 


Êlonger  (a*).--Élbnger  est  un  terai<  de  mari  ne.  Kloiàger 
terre.  S" élonger  n'ef^t  pas  français.  Dites:  a'alloftger. 
Il  passe  soh  temps  à  bâiller,  à  s'allonger. 

âmanatiOXL^Ne  dites  pas  Vémanation  d'un  tnandat  d'ar-, 
.    rêt,  d'ui>  bref,  d'une  injonction,  mais  Vémission. 

Émaner.— Ne  dites  pas /màner,  mais  émettre  un  twef  ; 
décerner,  émettre  un  mimdat  d'arrêt]  lancer  une  assigna- 
îion.      , 

Embarquement.— Il  ne  fftut  pas  employer  ce  mot  pour 
désigner  l'endroit  où  l'on  emoBirque  dans  un  bac.  Dites  : 
embarcadère.  V.  pébarquement.  Embarquement  désigne 
en  français  l'actiqnt  d'embarquer,  eic*^ 

.  Embarquer.— Bescberéile  admet  embarquer  en  voiture  ; 
mais  cette  Qianière  dié*  s^exprimer  est  peu  usitée,  et  doit 
ê^Teéritécw    I>itil»t  Monter  en  voiture,  m  ^emin  de  fer. 


Débouler 

d'ébouler 
d'amas  c 
signifie, 
cbasse; 


Bmbarraé^. 

n'y  a  pas 
qu'on  leur 

Embelle.x 

stance  fav( 
avoir  une 

^  son  SMBEL 

Emberlico 

embarrassi 
lifiroté  da\ 
et  peu  usit 

Emmalicei 

plus  méchi 

Emmourac 

>  " 

Empaillun 

chaise,  et  i 
signifie  :  ac 
à  dire  :  act 

EmpHâse.- 

çais  î  avec 

_  tentieusc. 

«pec  sincér 

'     Il  a  répété 

tton)  ce  qu 

Empathiqi] 

avec  une  H] 
C'est  un  ar 
avec  sincé. 
Vaccusatio 
ment. 

Empille.— ( 

quels  on  at 

Empocher.- 

cher,  mais 

Empois.— E 

Il  ne  faut  \ 
poudre  blai 

En.— -B^  out 
outre  cela. 

En  bai, 
en  bande Zi 


i  . 


i- 


t^- 


Débouler.— CVHt  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  HenH 
d'ébouler.  Ebouler  8e  dit  de  certaines  constructions, 
d'amas  de  terre  qui  tombent,  Qui  glissent.  Débouler 
signifie,  en  françw^:  partir  subitement,  en  termes  de 
chasse;  et  par  ext^on,  s'applique  aux  personnes. 
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BmbarraéV— Les  expressions  :  //>»'//  <i  jtaa  tV embarras,  il 
n'y  a  p<M  de  $oih,  ne  .-ont  pas  françaisen  dans  le  sens 
qu'on  leur  donne  ici. 


circon 


Embelle. — Corruption    d'einbelUe,    qui    signifie.    

stance  favorable,  bonne  occasion.  ^Vo///fr  df  f'emhelilfe, 
avoir  une  embellie,  e\^\u  n  profifer  de  VvMwvAA.y.,  avoir 

^  son  SMBELLE,  OCOÎr  EUBEIA.K. 


signitic 


Emberlicoter. — Corruption  (Vcmherlifirofer,  qui 
embarrasser.     EmherliHroffr    (itu-hju'uN.     Il  s'rsf  ember 
difiroté  dans  ion  discours.     Èmhprlifi<  t>frr  Oi^t  populaire 
et  peu  usité. 

Bmmalicer  (s*).— NV«t  pa<«  français.  Dite^  :  Dpvenir 
plus  méchant, pins  (irariâtrr  ■  s'ait/rir. 

Emmpuracher  (3*)  — Carru])liun  de  samonràchtr. 

Bmpaillure.— N'est  pas  français:  Dites:  Le  fond  de  la 
chaiscy  et  non  TempaiUnre.  Empaillage  e-t' français,  et 
signifie  :  action  d'empailler.  Erniiaillage  de  chaises,  c'est- 
à-dire  :  action  de  faire  en  paille  Je*fon<i  d'une  chaise.  [ 

EtnpHâse. — L'expression  avec  emphase  signifie  en   fran- 
çais î  avec  une  majesté  atteciée  ou   une  exagéràtion'pré- 
_  tentieusc.     C'est  nn  anglicisme  de  lui  donner, le  sens  de:  , 
avec  sincéftfé,  avec  énergie,  comme   dans  cette  phrase  : 
•     Il  a  répété  avec  EUPEASE  (potir  avec  énerg^lç^:fifec  convie 
tton)  ce  qu'il  avait  déjà  dit. 

Empathiquemènt. — Signifie,  en  français  :  avec  emphase, 
avec  une  majesté  affectée  ou  une  exagération  prétentieuse. 
C'est  lin  anglicisme.de  lui  donner  le  sens  d\ivec  éaenjie, 
avec  sincérité,  en  disant:  //  a  nié  kmpathiquemext 
r  accusation.  Il  faut  :  lia  nié  avec  énergie,  énerji^pie- 
meut'  ,  ■      jip   '  . 

Empille.— Corruption  d'e»î^i7<^  ;  sorte  de  fils  deliég  aux- 
quels on  attache  un  hameçon. 

Empocher. — En  jouant  au  billard,  ne^dites  pas  eïàpo- 
chisr,  mtÛB  blouser  une  bille*     V.Pocue^ 

Empois.— Est  du  masciilin-  Colle  faite  aveo.de  Pàmidon. 
n  ne  faut  pasdire  empois,  mais  amidon  pour  désigner  la 
poudre  blanche  du  commerce.  * 

Bu.— ^  outre  de  cela,  est  une  expression'  vicieuse.  Diteâ 
outre  cela,  ou.  en  outre.    ,  ,  ' 

JSnbcu.    Dites:  Dix  degrés  au-dessous  de  zéro,  et  non     ■ 
fl»  bas  de  zéro.  v   •     ,.    ^ 

'    ■     '.■  —  ;  ■  '  -5  <f     '      ■     ' 


»  %mmi.y^^*J'  s«^s 


le  8ea8  de  concussion,  détournement  de  J'omis,    ^^  ** 

Définitif  (en). — -Bescherelle  donne  cetU  expression,  Quoi- 
qu'il lui  préfère  en  définitive.  L' Académie  n'aaiiiet 
quVfi  définitive. 


aoglicif 

Dômarx 

un  COI 
soulier 


If 


V. 
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Dites  t  Je  m*en  suis  allé,  il  s^eii  est  allé,  et  non  :  Je  me 
guiê  <»  allé,  il  s*e8t  en  allé.     Aussi.  :  Vonne-m-en,  passe 
t*eni*ei  non i  donitâ'moiz^enj pass&^toi-z' en. 

Snoadrage. — N'est  pfts  français.  DiteB:  Encadrement 
(action  a 'encadrer).  >^ 

Snoan. —  Vente  par  engin  est  un  anglicisme  (6y  auction). 
Dites»   T'enta /'£NOàn.  * 

Bndanter.— N'est  pas  français,  de  sorte  qu'on  ne  peut  em- 
ployer ce  mot  pour  signifier  :  vendre  ou  mettre  à  l'encan. 

Ne  dites  pas  ;  encanter,  mais  canier  :  mettre  âur  le  can 
(ou  cant),  mettre  de  champ  une  pièce  de  bois. 

Au  lieu  de  :  Il  était  encanté  sur  le  lit,  dites  :  Il  était 
à  demi  couché* 

n 

Enoanteur. — Est  fitinçais,  mais  peu  usité.  Dites  :  Com- 
missaire-priseurp  cirieur  d'enchères,  ou  simplement  crieur. 

Enoapoter  (a*). — N'est  pas  français.  Dites:  Mettre  son 
paraessus,  son  paletot,  sa  pelisse,    y.  Capot. 

EnoaTer. — Sigi^ifie  en  français:  mettre  dans,  une  .cave. 
On  ne  peut  donc  pas  dire:  Encayer  une  plaque  de  fer 
dan» 7e  6m,  dans  le  sens  de  :  faire  une  entiille  dans  le 
bois  dont  la  profondeur  égale  l'épaisseur  de  la  plaque  de 
fer,  pour  y  fixer  cette  plaqiie.    Dites  enc^w^rer. 

Enclave,  Alènet*,  Brocher.— C'èsi  ime  faute  de  donner 
à  ces  mots  le  sens  d'anneler  (mettre  un  anneau  au^groin 
d'un  cochon). 

Bnclope»'— N'est; pas  français.  Dites  àbot :  sorte  d'en- 
trave eii  bois,  et  plus  ordmairement  en  fer,  que  l'on  met 
au  pied  de  devant  des  chevaux  à  Pçndroit  appelé  paturon, 

,   pour  lés  retenir,  surtoui  dans  les  pâturages. 

.  'BXiÛOTtnxtiB*)»'-'S* endormir  vetit  dire  en  français  :  entrer 
dans  Te, sommeil.  C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le 
sens  de'^en^r  le  besoin  de  sommeil.  Il  faut  dire,  dans  ce 
cas  t  Avoir  somÈneil.  J*aiiellanént  sommeil,  ce  soir,  que 
je  M'Em>ORS  mal ffré  mou 

Endorer.— On  e^ure  les  choses,  mais  non  lés  persoûnes. 
On  totôre,  on  M^orto  les<»per8onneSï  '  ^ 

Eni^tor. —Signifie !  couvrir  le  faîte  de:   enfaîtér  une 

tnaison.    Mais  n'a  pas  le  sens  de  combler  (ùné^iùesure). 

• .    '         ■ .    •..-  ^  ,■■.■,  .       '     "  '  ■'  *  ■ ..        .''*.>."■-, 

^SnftiPlBe.— Ne  dites  pas  efi/ar^e,  mais  erUrave:  lien  que 
PoB  met  aux  pieds  d'un,  cheval  ou  d'ius  autre  animal 
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;^[rcr8me  Ho  taUe  8teps).     Dite«  :  /'aire  nés  aeinarcnes 

Démarrer.-Terme  de  marine  :  démarrer  un  bâtiment, 
un  cordage.  Ne  dites  pas  démarrer,  mais  détacher  d^s 
Bouliers,  un  cordon,  un  rnhan,  un  cheval. 
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pour  rerapêchef  de  s'éloigner.    BescherelUs  daiiH  le  r,,»,. 
plement  de  1894,  donne  enfarge  avec  le   «eos  A'entrav)e 
mais  il  est  peu  usité. 

EnflEUrger.— ENFARGKR  un  cheval  n  Vst  pas  français.     Dites  • 
Entraver.    Ne  dites  pas:  //  s'est-  enkarok    Us  Jamhfs 
myB  :  il  s'est  engagé,  empêtré,  embarrassé  lesjamhs. 

SUnammation.— Corruption  d'inflammation. 

Enpgé.— Substantif,  se  dit  en  français  d'an  soldat  ou 
d  un  marin  enrôlé  volontairement;  mais  c'est  une  faute 
de  dire  des  domestiques,  des  serviteurs,  que  ce-nont  des 
engagés. 

C'est  un  affreux  anglicisme  de  donner  au  mot  engaqé 
le  sens  défiance.  Ils  sont  fiancés  depuis  un  m4ns,  et  non 
ils  sont  engagés.  .^■ 

Ihe  Une  is  engaged,  en  parlant  du  téléphone,  se  traduit 
par:  La  ligne  est  occupée;  ou  par  ces  seuls  mots:  En 
communication,  et  non  par:  La  ligne  cs^ek^aoki:.  Ne 
dites  pas,  en  parlant  d'une  salle,  qu'elle  eXenr/aqée,  mais 
qu'«elie  est  occupée,    ^  ■ 

Engagement.— Signifie  en  français:  action  de  Éettre  en 
gage;  obligation,  promesse;  enrôlement  militaire,  escar- 
mouche, etc..  Mais  ne  veut  pas  dire  fiançailles,  ni 
rendez-vous.  Leurs fiançailUs  datent  de  idjour,  et  non  : 
leter  engagement  date,  etc.  L anneau  dei  fiançailles,  et 
non  la  bague  d'engagement.  Xai  rendez'vous  acec  quel 
ou  un  pour  telle  heure,  et  non  :  faï  un  engagement. 
Il  emploi  d  engagement  dans  ces  différentes  pl.ràses  est 
un  anglicisme. 

Bngager.-Ne  dites  pas  «îw^ra^er,  mais  rg^gmV  (un  cocher, 
une  voiture). 

^  Engin.— On  dit  en  français  :  engins  de  guerre  (machines,  ' 
instrumenfs  de  gu'erre>;  mais  c'est  un  anglicisme  d'ap- 
peler en^tn,  une  locomotive,  ou  la  machinç  d'une  usine, 
d'une  scierie,  etc. 

Engraisser  (s').— L'expression  S  le  temps  s'engraisse  est 
fautive.     Dites  :  Le  temps  se  couvre,  s'obscurcit. 

Engrener,— Iramer  ENGRENER  le  waZ.  Expre<»sion  vici- 
euse. Dites:  H  ne  faut  pas  laisser  le  mal  s'enradner, 
s  envenimer,  et  non  :  Il  ne  faut  pas  laisser  engrener  le  ' 

'^  ■-  mal»  7^ 

Moeg^trer.— Lettre  enregishée  eai  oiu  anglicisine 
{registered  léiter).    Dites  :  Lettre  recommandée.  AuJieu 
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ëèpêjré  de  deux  ou  pluflieurfl^  autres  cboees  pafeillçf. 
Ckeeal  dépareillé,  moue  hoir  t  départilléê.  N'est  pa8 
fhkDÇais  dans  le  Bens  d'extraordinaire,  qui  n'a  poê  son 
parcU,  Cet  homme  a  une  force  extraordiiunTe^  pen 
commune,  et  non  départillée. 
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de:    Fatr«  iiiRKOiSTRBB  liiM  2e<<r«,  dites  :   tMommander 
une  lettré  (faire  coostater  sur  le  registre  de  la  poète  Ten 
voi  d'une  lettre  chargée).    Il  ne  faut  pM  écrire  avrec 
l'accent   ewréçUtrer,   enregistrement,   mai»  enregistrer, 
enregistrement. 

Entâter  (s')  —Dans  le  sens  de  s^ohsiiner,  s'entêter  ne 
s'emploie  qu'abflolument.  ï>\ieB'.  Il  s'obstine  à  touloir 
partir,  et  non  :  il  s'eniête  à  vouloir  partir. 

"Bntrèe.—W  ne  faut  pas  donner  &  ce  mot  le  sens  de  vestv 
6m ^«  (pièce  qui  s'offre  la  première  lorsqu'on  entre  dans 
une  maison).  On  dira  :  Suspendez  votre  paletot  dans  le 
vestibule,  et  non  dans  Ventrée,  Ventrée  est  la  porte  elle- 
même. 

Bntl^tenir.— Les  expressions  :  Entretenir  Vidée  de,  Vopi- 
nion  d*»,  des  douUs,  sont  des  anglicismes  danè  le  sens 
J^avoir  Vidée  de,  d'avoir  des  doutes.  11  est  cependant 
correct  de  dire  :  entretenir  des  doutes  (pour  :  nourrir  des 
doutes),  entretenir  ses  idées  (pour  :. rêver,  méditer).  C'est 
encore  un  anglicisme  de  dire:  Entretenir  quelqu'un,  dans 
le  sens  de  le  recevoir  chez  soi,  comme  dans  cette  phrase  : 
Cette  dame  a  entretenu  plusieurs  de  ses  amies  hier:  u 
{t^wi  i  a  reçu  plusieurs  de  ses  amies. 

Envaler. — Corruption  d*^t?aZcr, 

Envoi.— C'est  un  anglicisme  (incotc«)  de  donner  à  ce  mot 
le  «ens  de  facture  ;  de  note  (donnée  par  un  mardiand  â  I  a- 
chetenr,  indiquant  en  déUil,  la  nature,  la  quantité,  la 
qualité  et  le  prix  des  marchandiBes). 

fipailler.— Est;  en  françàii5«,  un  terme  de  méullurgie. 
Epailler  de  Vor  (le  purifier).  Il  ne  faut  pas  donner  a  ce 
mot  le  sens  de.  disperser,  éparpiller,  jeter  Çq,  et  là. 

Épergné.— Mol  anglais,  malgré  son  appaf^c^  ;  se  traduit 
^^^r^r^oui:  grande  pièce  de  vaisselle  4'argent  ou   de 
:     cristal  qu'on  place  au  milieu  de  la  table,  dans  un  dîner. 

Épeurer.— N'est  pas  françalè.  Bansi  le  sens  actif,  dites: 
frayer,  faire  peur  à.  ;Jp<nirif  est  céfjendant  français  et 
êignme^atfi  d!e frayeur,  :]  ^ 

ÉDinkleB.— Jouer  au»  ÉPiNaLES  est  une  expression  vîçieu 
^  W^Diles  •    Jouer  ùja  poussette.     Jeu   d^enfants  qui 
consiste  à  mettre  deu*  épingles  en  croix  en  les  pouwant 
"    rnne  sur  l'autre.    '  .         y 

j^ngUÉtel.--^  en  fîançaiji  iine  jpetite  éphj^f. .  ^{^ 
^wStSTSid  toilette  de  femme  qiw  Pon.app«"<^^><5>>  à  tort, 

Il       i»!      iiiijj         iwi*..iuwiJiiiiiii»mLiMi»LLi.ii.i^uMww»i«iBiMiip|||iMWiBaHlll 
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à  ce  mot  le  aene  de  pricer  des  droite  politiques. 
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Déranger  (««)  "Signifie  en  français,  entre  autres  choses  : 
roèner  UD  '   ''        ^  "^ 

dapuis  q\ 


roéner  une  vie  peu  réglée.     Ce  jeune  homme  se  dérànok 
u*il   voit  maucaiêt  compagnie  (KcMà.).    Se  dé 
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Aplan.  — NW  pas  français.  Dites  éperlan  :  petit  poisson 
de  mer. 

Éplucher. — Signifie  en  français  :  enlever  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais  dans  des  herbes,  des  graines  :  éplucher  de  la 
ialade,  des  pois,  C'ett  une  faute  de  dire  :  éplucher  (Ze.f 
vom,mes  de  terre,  d^s^^Cignojis.  '  Dites:  j[>cZer,.bien  que 
l'on  dise  quelquefois  :  éplucher  une  poire.        \ 

Éplure.— NW  pafl  français.  Dites  :  pielure  de  pomme  de 
terre,  depêcne,  d^ oignon, 

Époussetoir.— Est  en  français  un  petit  pinceau  à  l'usage 
du  diamantaire.  Dites  |?/wmcaM,  plumail,  si  ce  qui  sert 
à  épousseter  est  fait  de  plumes;  et  brosse,  s'il  est  fait  de 
poils  durs. 

Équiper. — Signifie  en  français:  pourvj^ir  des  choses,- dès 
^  vêtements  nécessaires  :  Soldai  équipé.     Ce  mot  n'a   pas 
le  8^ns  de  malpropre,  sale.     Il  est  tombé  dans  la  boue,  il 
est  bien  malpropre^  et  non  -,  bien  équipé.  y 

C'est  une  faute  de  donner  à  s'équiper  le  sens  de  salir 
^s  vêtements.  Comme  iu  t'es  sali  en  travaillant!  et  non  : 
comme  tu  tes  équipé  I 

ÉquipoUent.— Ne  dites  pas  en  équipollenf,  mais  à  Véqui- 
poUenty  c'est-à-dire  à  proportion.  Vous  payerez  à 
TÉQUiPOLLEiîT  de  ce  que  vous  avez  reçu,  et  non  :  en  équi- 
pollçnt.  ^ 

Éridelle.—NedjteHpas  éridelle,  mfi\s  ridelle  pour  désigtier 
chacun  des  deux  côtés  d'une  charrette. 

Ermite.— Ne  dites  pas  :  jeu  de  Vermite,  mais  jeu-  du  soli- 
taire,xm  simplement  /e  Ao/i7a/re  .-  tablett|^e  bois  percée 
de  trous,  dans  lesquels  on  introduit  des  fiches  de'  bois, 
d'os  ou  d'i  voire^.  Il  faut  qu^i^,ne  reste  qu'une  seule  fiche' 
après  avoir,  pris  les  autres  comme  on  prend  au  jeu  de 
dames. 

Érocher. — N'e&t  pas  français;  àMei^  :  épierrer ^  (enlever 
,    les  pierres  de...)   Epierrer  un  champ.  ' 

Erresi— Vieux  mot    On  dit  maintenant  arrhes  (féminin)  : 
argent  donné  t>our>-garantie  d'un  marché.    Donner  des 
,  arrA<w.     LorsquHi  s'agit   d'un  contrat   de  loci^tion,  les" 
arrA«5  qu'il  eô^^'usà^e  de  donner  s'appellent  deniir  4 
'  Dieu,    Donner  le  denier  à  Dieu.  ' 

„  ■  '.    ■  ^       ,  „  ,  '.;  ;^_,  .,-■-■         ■    ■  _  ■.       ,/'■■••' 

Bfiy»beau.--Né  dîtes  pas  é«cd6e<ik,  mais  tabouret,  pour 
désigner  le  petit  meuble  qu'on^se  met' sous  ler^eds  lors- 
qu'on, est  a^sia.     E»c(nbeau  é^i  en  ihiq^s  un  siège  de 
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coiDine  danB  Texpreeeion  :  L'esi  un  «arw^w«cM»- 

-DeaaoMB.-r-Dessous  àeplat  ne  veut  dire  en  françaifl  que  la 
partie  inférieure  du  \pi*t.     Dites  :  garde-nappe  pour  de 
wgncr  ce  qu'on  met  sèue  les  plats,  sous  les  bouteilles  pour 
eiin)ècber  la  nappe  dé  se  ealir. 
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bois  élevé  sur  quatre  pieds,  sans  bras  ni  dossier.  Si  tous 
voulez  désigner  Pécbelle  à  deux  montants  réunis  pa»- 
iipe  cbarnière,  dites  échelle  double  et  non  escabeau.  Mais  % 
il  faudra  dire  échelle  de  peintre  ou  échelle  de  tapisMery  si 
vous  voulez  parler  de  deux  échelles'  réunies  par  le  bout, 
et  que  Ton  écarte  à  la  base  en  les  assurant  au  moyen  d'un 
crochet  ou  d'une  corde. 

Esclopé.— Corruption  d'éclopé :  boiteux,  eet^ié.. 

Bsoouer.-rCorruption  de  secouer, 

Escousse  —Ne  dites  pas  i  f  attends  depuis  une  bonne 
E8COCS8E,  depuis  une  petite  esooussb  ;  mais  :  J'attends 
depuis  longtemps,  depuis  quelques  instants,  quelques 
minutes.  Quelques  personnes  croient,  k  tort,  qu^escousse 
est  une  corruption  dé  secousse,  et  elles  diront,  j'attends 
depuis  une  bonne  secousse» 

Espagnol.  -  Ne  dites  pas  :  Un  cMen  espagnol,  mais  un 
chieit  épagneul,  o\i  BÏtûpleinent  un  épagneul,     ' 

Espérer.— Tl  ne  faut  pas  donnera  ce  root  le  aens  d'attendre. 
Attendez-moi  un  instant^  et  non  espérez-moi  un  instant 
Espérer  ne  peut  s'employer  que  pour  W  choses 
futures.  Au  lie^  de  »  J'espère  que  vous  vous  êtes  bien 
amusé,  dites  j  J^aitne  à  croire  que  vous  vous  êtes  bien 
amusé.  Ou  ^it  cependant:  J'espère  que  vous  vous 
pâHetbien  ;  pour  :  je  suppose.  Je  pense,  Je  crois  que 
vous  vous  partez  bien.  v 

Essuie-main.— C'est  une  faute  d' appeler  essuie-main  la 
serviette  de  Unlétte,  L'essuie-main  est  le  linge  qui  sert 
spécialement  à  essuyer  les  mains.  . 

EstïimpiUe.— C'est  une  faute  d'appeler,  estampille  le  «petit 
cachet  voknt  que  l'on  polie  sur  les^lettres  pour  les  aflfran- 
clyr;  Dites,  (imbrerposie,  ou  simplement*  timbre.  On 
appelle  indifieremment  estampille  ou  /im6rtf,  l'empreinte 
applinuée  surJes  lettre^  pour  in«liquer  k  datJe  etlelieu  de 
leur  départ  ou  de  Ihur  arrivée.  ^       ^ 

Estèque.-^Ke  dites  pas  tVC^ei^  Vestèque,  mais  :   (Test  le 
')  bouqîiét  (la  meflleùre,  la  plus  belle  et  la  dernièje  chose) . 


Orateur  rf serve  pour  le  bouquet  de  l'Assemblée,-  éi  npti 
Vestèque,     fktèque,    en    français»    désigne  un  outil  de 
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Sitimé.-^.N'e8t  pas  substantif  en  français.  'C'est. uii 
cisme  (tsUmaies)  dé  \xn  donner  le  sens  d'estiinatiç. 
««tetru^  de  cc^ul  apj^ùxiHnfiiff  des  dépens^  à  fé 
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Dévoilement.— On  peut  (|ire  :  Le  dkvoilemkxt  dfx  srrrrts 
(lu  cœuvy  aes  mystèrcf  ;  maxi^  non  le  dkvoilkmknt  trunr 
nfatne ;  c'ent  r inauguration  d'une  statue  que  l'on  doit 
dire.  Dévmlement'  (d'une  statut)  eHt.  un  anglicisme. 
GVnt  la  trnduction  littérale  «le  uiweiling. 
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Eatime^-t^'est  une  faut«   de  donner  f  jcç   mot  le   seni 
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à^aimém  tistimer  signifie  :  avoir  une  opmion  avantaseuBC 
de  quelqu'un,  mais  n'implique  pas  ridée  d'amitié  ou 
fi'ftinour.  I 


d'amour. 

Étag^ — Le  premicl*  étage  e«»t  immédiatefHent  au-dessus  dii 
rez-de-chaussée,  J^è  rez-de-chauHtsée  lîst  \u  partie  d'une 
maison  qui  est  au  niveau  du  terrain  (il  est  souvent, 
mais  à  tort,  appelé  Zeprewt/er  ^<a^e)î 

Ne  dites  pas  :  A  chaque  étÂoiç  de  ta  procédure.  C'est 
un    anglicisme  (stage).    Il  faut  se  servir  du  mot  phase: 
■  A  chaque  phase  de  la  procédure* 

Étale. — Est  un  terrfte  de  manne,    lier  étale  ;  mer  qui  ne 
monte^plus  et  qui  ne  baisse  pas  encore.    C'est  i%  tort  que 
Ton  .donne  à  ce  mot  le  sens  d^égal.    .Eîx    cherchant  à  se. 
renverser  Vun  Vautre,  ils  sont  demeuras  égau^x,  ei^ion 
étales.  .      '       '  -  , 

Étaler  (8').-^ignifie  en  français:  être  étalé.  Ces  mar- 
I  ciiandises  s'étalent  bien*  C'est  aussi  un  terme  de  marine. 
Deux  vaisseaux  s'étalent  lor.-^qu'ils  na-viguent  de  conserve 
avec  ^me  vitesse  absolument  égale.  II  ne  faut  pas  donner 
à  ce  verbe  le  sens  de  rester  égaux,  Uun  nt  V emporte 
pas  sur  Vautre  :  ils  restent  égaux,  et  non,  ils  s'étalent, 

Étampe — Ne  dites  pas  étampe,  mais  estampCi  po«r  dési- 
gner l'empreinte,  l'i)»îpressiôii  que  -^donne  sur  le  papier 
ou  sur  toute  autre  matière,  une  planché  de  métal  gravée. 
La  planche  de  métal  gravée,  où  l'outil  qui  eçrt  à  faire 
1  estampe,  s'appelle  e^ampe,  ou  étampe, 

Étamper. — Veut  dire  enSJ^nçais  :  percer  dé  trous  un  fer 
achevai.     Biles .  esianip^\o\\    «^/amj^er  pour  signitier  :    n^ 
imprimer  au  moyen  d'une  estampe,,    Estamper  du  cuir,    ' 

Étape.— V.  (7oil/._     ,  ;  '    *    , 

États. — Il  f^ut  diréks  États-  Unis  et  non  les  États. 

Étemperclie.^D.ôsîgne,   enr  français,  une  pièce    de    bois 
verticale   qui  fait  la    base  de   tout   échafaud,  nitfis   ne 
signifie  pits  :  perches  sur  lesquelles  on  étpnd  du  ling«,, 
"des  peaux  pour  les  faire  sécher.    T)\iQs  tèndoir. 

Étendl^.~Ne  dites  pas ^fe;wîr^'  des  pièges,  .des  attrapes,    " 


Être. — ^Comment  tte»-miis  Vi\2t.nB  \e  sçii^à^b  comp^eikt  vous 
pùrté^'vous  î  eêt  UD4«glicisjaa#-(A<^r  àYe yrn^f). 

^triyer.-<-B8t  uri  teriiw*  d^nirinev /àS'e^t    yuliaire;  dé 

WÊtim^mmmmmmmÊmmÊmmmKémmmmmmmmmàÊ' 
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Dîner. — Ne  dites  pas  :  J'ai  dîné  aoec  un  poulet,  mais  t'àt 
mgngé  du  poulet  à  mon  dîner, 

Direotory. — Terme  anglais.    Se  tradujt  par  Almanaeh  des 


Dissido 

(qui  d 
ment), 
exprès 
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donner  à  étrwer^  faire  étrUer  le  sens  de  te^quiner, railler, 
gouailler. 

S' étriver y  terme  de  marine.     N'a  pas  le  sens,  en^n 
<^iBf  de  s'impatienter,  se  mettre  i^i  colère,  "  ,   . 

Étroite.— >- Ce  mot  est  adjectif.  Il  ne  faut  donc  pas  appeler 
étroite  l'endroit  où  un  lac  offre  peu  de  largeur. 

Étudiant-^Beaucoup  de  pèrsénnes  font  la  faute  de  prô- 
noiicer  éMtiant^  médecine.'  11  faut  dire  :  étudiant  en 
médecine»     .     . 

Évaluateur.^ — Désigne,  en  françaie,  ce  qui  sert  dc^ompa- 
'  raison  à  ce  qu'on  évalue,  et  ce  qui  en  détermine  la  valeur  : 

_  Le'  métal  est  toujours  pris  pour  éYALUATEUB  commun  des 
produits^  Il  ne  faut  pas.  donner  à  ce  mot  le  sens  d'esii- 
majeur t-  celui  qui  a  la  charge  de  peser  une  chose,  d'en 
déterminer  la  valeur.    C'est  un  anglicisme  (^oaluaior), 

âyidenœ* — Signifie  en  îfrançaîs:  caractère  de  ce  qui  est 

évident,  manifeste.    C'est  un  anglicisme  de  lui  donner  le 

'  Sens  de  témoignaget  ensemble  de  témoignages,  réseau  de 

preuves,  et  de  dire  :  mon  évidence  est  finie,  pour  ;  ma 

preuve  est  faite.  *  . 

tiViter.^ Eviter  ne  peut  avoir  de  Complément,  indirect 
construit  avec  à  ;  quand  un  complément  de  cette  nature 
se  trouve  dans  uiie  phrase,  on  emploie  le  verbe  épargner. 
O.n  ne  dit  pas  :  Je  vous  éviteeai  Vennui  de  cette  démar- 
che, mais  je  vous  éparqnerai  Vennui  de  cette  démxirche. 
On  évite  une  chose  purement  et  simplement  ;  on  ne 
l'émïc  ni  à  soi  ni  «ux  autrps.  ,  .  ^'^       . 

'       -  "•  .  „  "  *  ij  ' 

Êvpquer. — Sign ifie ,  rappeler    (é voquer    \\xi     sôu ven ir)  ; 

reZer  (évoquer  lés,  ombrée).    .îilais  cj'estf  une  faute  de 
ner  à  ce  mot  le  sens  âeciter'enfaveur'4e,''d*enappéler 
àl    ï>iieBi  ÏJ^oqvsiK  un  témoïgnaùe,  un  faiiy  une  M  en 
'    faveur  de  quelgu'unf^^i  non  ^v^quer.  .'  :J      - .  •  ' 

BxbélljSr.  —Est  un    verbe  ^eujtre;  \|1  ne  faja/  pas  xlire  r 
Excelle}^  les  autres,  mais  M  s^rèasi^éK.  '"    i  '    • 

ÏE&couse.— liewioiMf^  excuse  e«t.  iine^jtîrt^tsôîoù  viçiçiifte. 
*    Ditf  s  M^rcî^^  excp^e^,  dën^nd^  pardm.  '     J  ,        . 
,0  :      'ÀîrieàfCttie  Sîgoj^^   entrançaîs  s^excu^r  (pprticulière- 
'    ment  jorsqae  Pon  contrédîl).^    Vous  dii^qwîl  it^est  pas\ 
•;  ;  ienu'i  M-vùus^jpxm  Exoirâk/  iX  est  venu  et  il. tait  reparti.  * 

Bxémi^Ufler*--- N'eat'pas  fonçais.    C'ef^  un  anglleîsme; 
'  * .  (to  exeàpHfffy.    Signt|ie  :  .ajouter  les  détails  à.  i^ntlossier, 
„  '  i  utt'ja^înen(;|  explK|aer  |»ar  des  exem^ptes,  amplifier, .   . 
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Dissidont.^Un  entend  souvent  dire;  Juge  dissident 
(qui  diffère  de  l'opinipn  des  autres  juges  dans  un  juge- 
ment). Il  n'y  a  pas  lieu  en  France  de  se  servir  de  cette 
expression.  Quand  un  jugement  est  rendu  par  plusieurs 
\tkl^  l'opinion  de  1^  nmjorité  seulement  est  connue,  et 
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Sxerœr. — Ne  dites  pas  :  exercer  un  cheval,  mais  Ventral- 
ner  (le  préparer  à  la  course)  ;  ni  exercer  un  drame, 
mais  le  répéter. 

Exhibit. — Mot  anglais.     8e  traduit   par   document.     Les 
•     documents  du  dossier ^  les  pièces  à  Vappui,  les  pièces  jus- 
iificatives,ei  noïï.\eaexhioits, 

Sxistence  (en). — Cette  expression  chI  vicieuse.  Ne  dites 
pap  :  C^est  le  plus  rapide  coureur  en  existence,  mais  qui 
existe;  du  monde,  etc. 

Explcntateur.— N'est  pas  français.  Il  faut  dire  exploita 
teur,  *  I 

!Exposé* — L'expression  :  exposé  fiiiancier  est  vicieuse  (em- 
ployée souvent  en  langage  parfemen taire).  Dites  :  exposé 
de  situation,  état'^dgétainç. 

Exposer. — L'expressîotK^  exposer  des  vols,  des  fraudes, 
etc.,  est  un  anglicisme.  Dites  J  dévoiler,  faire connattrei 
rendre  public  des  vols,  des  fraudes,  un  secret. 

Exposition. — Ne  dites  pas  :  exposition  de  comtét  mais 
exposition  agricole. 

L'expression    usitée  eu    France    tsi  \  .exposition    àes 
comices  agricoles.    Les  comice's  agricoles  sont  des  asso 
ciations  dont  le  but  est  d'améliorer  les  procédés  de  culture 
et  les  races  les  plus  utiles  d'animaux  domestiques.     Ces' 
associations  font  des  expositioasi' annuelles. 

Exprès. ^ — L'expression yaire  un  exprès  n'est  pas  française. 
Au  lieu  de:  J^  ai  fait  un  exprès  pour  aller  le  voù",  dites  :> 
Je  suis  allé  expressément  pour  le  voir  ;  je  suis  allé  dans 
"       la  seule  intention  de  le  voir. 

\  ^       JS7a^rèî,  adjectif,  signifie  en  français:  qui  est  exprimé 
d'unfe  manière    précise,  formelle*    positive.     Dire  son 
opinion  en  termes  exprès.     Au    lîeu  de:  J'ai  fait  un 
voyage  exprès^  d'iteé  i  T ai  fait  un  voyage  tout  exprès, 
,    dans  cei  but, pour  cela.  ^ 

Bx|M!eÉS.T-L'expre88ion   aii;^laise  Jobbing  express  peut  se 
;,  traduire |)ar  voiture' de  démén^geme^n^^^ ou  par  toiture  dç 

factage.    ■■-   :-.  -„-^c'  -  '  ,■  .,  «i»' :  . 

-  Extra. —^Od^  dira  en  •  fJjHBBr^^^''^"  ^^   V  extra;  plat, 

'  d^exira  (qui  âe  fait  pa^9|H|^S^  l'ordinaire),  etc.  ;  mais 

.  ç'(^t  miè;  j^tité  (de.  donu^P^^  .mot,  le  sens  de  s^pplémen■ 

t^é,    JM,  deux  'commis^  suppléimniaifêsi,  et  .iion  deux 
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moulure,  md  inetrunienjt  de  musique.  Ce  mot  n*eôt  pan 
:firançaii8(ian8  le  eens  qu'où  lui  donne  ici.  Dites  cuira 
rasoir.  ]      '   '      j 

Doutanoe.— A  vieilli.     Ce  mot  avait  le  sens  de  doute, 
.incertiîude,  défiance. 
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Il  ne  faut  fji^i  douLer  à  ezira\t  atuB  de  supplément. 
Revue  avec  un  supplément,  et  non  atfèc  un  extra. 

Extra  ne  i^kurait  être  ^adjectif.      î^e    pas   dire  :   T'i/i 
extra,  mn.ïB  excellent  vin  ;  très  bon  vin.  f 


f 


Paciliter.'— On  facilite  une  tâche  à  quelquun,  mais  on  ne 
facilite  pa^  quelqu'un  dans  sa  tâche*.  On  facilite  une 
chose,  non  unf personne.    Je  vous  faciliterai  cette  tâche^ 

,^ti  non  je  T^uê  r  ACiLiT£tiAi  dans  cette  tâche,  ' 

Façon. — Signifie,  en  français^  entre  autre."  choses  :  travail 
wir  li'quel  on  rend  uneiehose  propre  »  l'usage  auquel  on 
le  destine;  mais  n'a  ym  le  sens  du  pr^  de  ce  travaM. 
On  doit  dire:  La  façon  de  cet  habit  coûte  cinq  dollars  ^ 
ti  ni^  est  de  cinq  dollars.  '    " 

Dites  :  etvoir  bonne  J'açon,  et  non  avoir  de  la  façon  ; 
bien  que  l'on  jïuisse  dire  :  «,«j?,a*  aroiV  rfey«po/i. 

-    C'e^t  une  faute  de  donner  à  façon  le  i^ens  de  mf^lc. 
(Test  Ict.  mode  maintenant  de  porter  des  chapeaux  de  telle 
forme;  et  non,  c'est  la Jaçou.  * 


\ 
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Faotérie/ — N'est  pas  firançais.    Corruption  de   l'anglais 
Jactory,    Viteti  fabrique   (de    chocolat,    d'allun.erte8)  ; 
manufacture  (de  soie,  de  glaces)  ;  Usine,  eti  {xarfant  des 
fonderies,  verreries,  etc; 


■\  : 


Fafiner ,  fïurflner.  —Ne  son  t  pas  f ran çai?.  Di tes  :  Refaire 
prier  ;  simuler  ÎHndécision  (dans  le  but  de  tromper)  ; 
faire' le  2toirmandj  finasser* 

Fàir^  "EvAt  play. — Expression8..anglai8es.  .  Au,  lieu  dé  : ,  . 
CTesifairimest  fair  play,  dites  :.  '& est  juste,  c'est  loyal. 
Ne  dites  pals  :  il  lui  a  dojiné  fàir  play,  mais  :  Il  a  agi 
avec  justice  envers  lui'^  il  Va  traité  lovalementy  àtec 
équité.    Dîtes  i  (Test  injuste,  déloyal ,  inique,  et  non,  ce  J 
n  est  pas  f  air  play:    Donner  f  air  play  peut  ë^'ire  traiter^ 
-Ipy  aliment  j  âonnerMne  occasion  de  se  rêfairè^&n  jeu)  ; 
t<niêer  atf^lf  les  eouâée8frai]tchesy.[    \      . /' 

es  pas  :  F^c  fi^rtune  conire 
tïyxÀBfkiAm^k^irè fortune,  honcd^^ 

f  An  liea  de^^^a  tfe  fait  pas^  dites  v  fa  n«  convient 
p^;  e^jétd^0<Êé;  c^tnjtLste^s^  >     \ 

.    Faibb  le»  terres  9\g(^îût^  fhiiiçais  :  leuir  donij^r  Jes 
>  llbpiiis  et leil  <eiigi«Mr  iiécesfàun»  $  mtâw&él^,  tm^'  JaiUe 
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d'a^^ravon/,  »n<erman/.  vAu  lieu  de  :  llntstpashien 
drôie,  on  peut  dire:  7i  «V^<  pa,Mn<<?rman<,  »i  cW 
assez  ordinaire, 

Du,--L«  ^am  «<  l>î^»   ««^  "»^   anglicisme.     Il  faut  dire  : 


",  'ï 


Ne  dites  pas  :  Il  va  faire  unprHrey  un  avocat  ;  maie  : 
i7  t'a  SE  FAIRE  prê/re,  aroca^ 

Au  lieu  de  :  faire  une  assemblée;  dites  :  tenir,  convo- 
juer  une  cbssemolée .  *  ,  " . 

Ne  dites  pas  :.  Cethabjt  lui  fait  bien,  mais  /«/  va  bien, 
lui  sied  bien. 

Il  fait  soleil  est  une  expression  impropre.     DitesMfcJ 
fait  du  soleil,  le  soleil  brille.  ^\ 

Faiseur.— Dans  îa  locution  le  faisew-  d'un  billeit  faiseur 
est  un  anglicisme.  C'est  1a  tra<iuction  littérale  de  maker. 
©ites  :  Le  souscripteiir  d'un  billet. 

-p^it.-^Cela  est  dû  au  fAit  que.  '  Anglicisme.  Traduction 
mém.\é  de  This  is  owiny  to  thefdetthat:  .Dites:  Cela 
est  dû  à  ce  que.  - 

^^  FAIT  QUE  vous  flrcz  mc'onM. <«/(«, est  uue  exprcssion 

\  vicieuse.     Dites:  Xe  fait  d' avoir  raconté  cela. 

Falbana,  falbèna,  farbena.— Corruptions  de  Falbala 
»    bandes  djétoffe  plissées  qu'on  met  pour  ornement  à  une 
i^e,  à  des  rideaux.  - 

Fanal.— Est,  en  français,  un  réverbère.  DW^eB  ;  fatof, 
lanterne,  et  nôir fanal,  pour  désigner  la  petite  caisse  gar- 
nie de  panneaux  transparents  en  corne  ou  en  vitre,  dans 
laquelle  on  met  une  chandelle  ou  une  lampe,  et  qui  sert  a 
garantir  la  lumièie  du  vent  et  d^  K  pluie. 

Fanil .—Corruption  de /eHi7  (ptoui^ucez  fmile)  i  lieu  ou 
Pon  serre  les  foins; 

Dites-;   abat  foin  et  non  porte  dufenil  :   ouverture  au- 
dessus  d'une  écurie  pour  jeter  la  paille,  le  foin. 

Fard,'  Fars.— Ce  dernier  mot  n'est  pas  français.     Fa^ 

.  eët  français  et  sigiiifie:    coipposition   pour  donner  plus 

d'éclat  au  teint.    C'est  une  faute  de  donner  kfard  le  Ftens 

àe  farce  :,  hachis  qui  se  met  dans  l'itjfcérieur  d'uqe  volaille 

ou  d'une  autre  vifinde  avant  de  la  faire  cuire. 

Fardé.— Dites:.  CPîif^aroP^  et  non  œuf  fardé  (œuf  pondu 
sans  coquille).       ;  ^     I     . 

Fardi>che,  Fredoche.^Ne  sont  pas  français.  Dites  : 
hrousûaillest  éctues  (bois  qui  ont  crû  spontanément  sur 
"    t^lijerresVÎabourablés).  .« 

mi^-   '  ■  -  V  ,'  '■    .  ■       ' -K  -'  .  .'         \  '* 

"  lét.— Cemot  anglfl^  se  iradiiiipBX  attache  feuilles. 
?^  ¥  i^Aijl^^îou  àilonble  poipte,  ordinairement  en  cuivre,  qu* 
'  ""  "^^à'ïseténir  ettseipble  des,  feuilles  de  papier. 
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On   appelle  ausrti.Vca*7Z<  et  non   ^ea^,  la  croûte  qui  rc 
forme  sur  le  fer  vivement  chauffé. 

Écart.— C'est  &  tort  que  Von    donne  ce  non»  à  Vépartin  . 
excroissance  qui  ^survient  au  jarret  d'un  cheval. 
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Faux. — Ce  qu'on  appelle  ici,  à  tort,  une  Jausse porte  bc 
nomme  contre-porte  y  en  français.  La  fausse-porte  e(*i 
une  imitation  de  porte  pratiquée  dana  un  mur  ou  une 
cloisocl  pour  le  coup  d'œil  ou  la  symétrie. 

On  pevit  dire  fausse  manche^  ou  gardematiche  {(jarde- 
manches  &\i  pluriel)  pour  désigner  la  manche  mise  sur 
i&  manchede  l'habit  ou  de  la  chemise  pour  la  garantir. 
Au  \\e\i\ae  fhusse  Sixngle,  d'itei^:  sous-ventrière  (courroie 
attachée  aux  deux  limons  d'une  charrette  et  qui  passe 
sous  le'' ventre  du  limonier,  c'est-à-dire  du  cheval  qu'on 
met  dans  les  linions  d'une  voiture). 

L'expression  fausse  arrestation  n'est  pas  frança^ise. 
C'est  un  anglicisme  (false  arrest).  On  doit  dire  :  arresta- 
tion illégale, 

YeïïdBr.  -Lorsqu'il  s'agit  du  fend€r<d\i  foyer,  ce  mot  an- 
-   glais  se  traduit  p&r  garde- cendre  (des  garde-cendres). 

Fendre. — Est  un  verbe  actif,  excepté  dans  les  expressions  : 
la  tête  nie  fend,  le  cœur  me  fend.  Au  lieu  de:  Cet 
arbre  a  fendu  par  le  froid,  cette  planche  va  fendre  si 
vous  la  mettez  près  du  feu,  dites  :  Cet  arbre  s'est  fendu, 
cette  planche  ha  ^E  Y Eianixit,.  „ 

Ferrée. -r-N'est  pas  français.  Pites  bêche. 

Fesse.— Ne.  dites  pas  nue  fesse;  m&ÏH  un  gigot  {de  mouton, 
d'agneau,  de  chevreuil),  un  ;a?w6o;i  (de  cochon). 

Pete.— Ne  dites  pas  :    Etre  en  fête,  faire  une  fête,  tuais 
être  ivre,  fairela  fête,  s^ enivrer,  faire   la   noce.       Il'  est- 
ivre  depuis  hier,  H  non  en  fête.^.    Jl  a  fait  Jn  fête,   il  a 

.  Cm  durant  trois  jour^,  et  npn  il  a  fait  une  fête  de  trois 
jours. 

Fêter.— N'est  pas  français  dans  le  sens  de  s^enivrer,  de 
boire,  etc.  Il  passe  son  temps  à  boire,  et  non  k  fêter, 

Feton.— N'est  pas  français.  Dites  :  atteloire  (cheville 
ftveç  laquelle  ou  fixe  les  traitls  aux  Unions). 


I»eu'— Au  lieu  de  :  Poste  du  feu,  station  du  feu,  dites  : 
Poste  des  pompiers  :' Station  du  feu  est  un  anglicisme 
(fire  station),  •  "* 

Dites  :  assurance  cmtre  Vincendie;  et  non  :   assurance 
contre  h  feu,  qui  est  U|n  anglicisme. 

Passer  au  feu  n'est  pas  français.    Dites  r     Une  maison^ 

\  a^étê  incendiée,  a  été  détmite  par  l-é^yfeu,  e^  non  :  a 
passé  au  feu,  ^&a  mdisoï^  -les  bâtiments  de  cet  Homme 
ontét4  détrùits^r  le  feu^  et  nop  :  Cet  homme  a  passé 
nu  feu,        .,.',,,  "V  ^^^   ■     .       y  -  .\      .   ■    - 
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morceaux    de     linge   qui    servent    a    faire    du  papier. 
Chiffons  eBi  plutôt  employé  dans  ce  sens  maintenant. 

Échiflfer.— N'est  pas  françavî*.    Dites:  Effiler  (du  câble), 
Tptigner,  écharper   (de  la  laine),  effilocher,  é/aufiler  (un 


W 
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'PéVG' — Au  lieu  de /^pe5  en  gousses,  ou  gousses  de  fèces, 
dites  haricots  verts  (pousses  mêmes  du  haricot  assc/, 
tendres  pour  être  mandées  vertes  avant  le  développemetit 
de  la  jçraine).  On  dit  aussi  mange-tout  (masc).  Des 
mangetout. 

Fiable. — Ce  mot  qui  n'est  plus  français  avait  autrefois  le 
sens  qu''ou  lui  donne  ici.  Il  faut  rnaîiitenant  dire  : 
digne  de  foi,  de  confiance  ;  à  qui  on  peut  se  fier. 

'     .     '  "4    ,  '      - 

Ficelle. — Dites  cordeau  et  xwu  ficelle,  pour  désigner  cette 
petite  corde  que  l'on  frotte  avec  de  la  craie  et  qui  sert  à 
tracer  des  lignes  droites  sur  le  bois. 

j»ier.^-Veut  dire  en  français'  allier ,  arrogant,  superbe, 
audàtieux,  intrépide,  noble,  élecé,  etc.  C'est  une  faute 
de  donner  à  (;e  mot  le  sen>^  d^ heureux,  de  satisfait.  Au 
lieu  de  :  Cette  nouvelle  Va  rendu  fier,  on  peut  dire  : 
Cette  nouvelle  lui  a  fait  plaisir,  Va  rendit  heureux. 
Il  ne  faut  non  plus  pas  donner  à  fier  le  sens  de  vaniteux. 

Figure. — Xe^dites   pas    figure,    mais  fénilliire,    si  vou^^ 
voulez  désigner     réntaille     prati(juée  dans  l'embrasure 
d'une  fenêtre^  ou   d'une  porte,^  pour  maintenir,  affleurée 
au  nu  du  muk,  la  menuiserie  cie  la  porte  pu  des  châssis    • 
de  croisée. 

File.— Dites  à  la  file  (à  la  suite  les  uns  des  autres),  et  non 
défile.     Soldats  marchant  à  la  Y  ihE: 

C'et^t  une  faute  de  (jlonner  à  l'expresôion  de  file  le  sens    ■ 
ûe  sans  interruption.     Débiter  un  discours  .mus  arrêt, 
sans  interruption,  et  non  :  de  file.     Ne  dites  pas  :  Atten- 
dre deux  heures  (Ze  file,  mais  deu?  heures  d^affilée,  deux 
heures  de  suite.      •  * 

Dites  ;  La  série,  la  liasse,  la  collection  dhin  journal, 
et  non  là  file  d'un  journal  File  est  dans  cette  expres- 
sion un  anglicisme  (^^^).       '  .     # 

File  est  le  nom  anglais  dé  la  planchette  qui  sert  à 
retenir  ensemble  des  papiers,  et  se  traduit  par  classe- 
papiers. 

Piler,— L'expreseion^/îZer  un  doeuhient  est  un  anglicisme 
{ta  file).  Dites  :  Produirç,  mettre  un  document,  une 
pièce  (m  dossier. 


V 


Filigra 

cuTim|(?uvrage 


e. — Corruption  tfe filigrane,    substantif  mas- 
race  d'orfèvrerie  travaille  àje--^  ^ 


jour). 


"Piilè.^Fille     générale.      Expression    impropre.    Dites  : 


Bonne,  servante  à  tout  J aire. 


V. 


* 


a 


-s 


-CTTrC^m — t^  V  f   \Mrv  ^  ■  »    j — vw^^ 


cowpiî^^einen/.    Et  au  Heu  de  *VcrapoM<iV,  dite*  :  «  <^cra- 
êer,8*aplaiir, 

Écrivairi.--N'a  pLB  le  sens  de   copiste,  expéditionnaire^. 
Il  est  copiste  chez  un  tel,  et  non  écrivain  ;  il  est  expiât 


n  a.pf 
Jvoid, 
fraya 


Ef&om 


:( 


'  i 


tel 
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ji'expression  bonne  fille, qne  Ton  voit  dans  lés  annonces, 

Tie  signifie  pas  :Jille  laborieuse^  sachant  bien  faire    son 

'  ouvrage,    mais   plutôt  fille   qui    a  bon    cœur,   qui    est 

dévouée.     Cest  une  bonne  fille,  elle  a  bien  soin  de  sa 

mère. 

Il  faut  éviter  d'employer  seul  le  ]x\oi fille.  11  se  prend 
alors  en  mauvaise  p^rt 

Pinancer.— Signifie  en  français  :  débourser  de  l'argent. 
Vous  ne  vous  tirerez  pas  de  cette  affaire  sans  financkr. 
C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  pens  de  :  se  pro- 
curer de  l'argent,  par  escompte  ou  par  un  emprunt  quel- 
conqu*»,  pour  faire  face  à  des  paiements  pressants. 

Fine.— En  jouanjj^  billard,  dites  x  frapper  une  bille  vi^i. 
Vous  avez  frapfë  ma  bille  trop  fin,  et  non  trop  fine. 

Pinfoin.— Corruption  de  sainfoin  :  plante  légum'ineuse 
eihployée   comme  fourrage. 

Finir.  — JFVnîV    avec, finir  de  quelque  chose  Pont   des    ex.  ^ 
^  pressions  vicieuses.      J'ai  fini  de  me  servir   de  ce  livre, 
et  non  :fai  fini  avec  ce  livre,  f  ai  fini  de  ce  livre- 

Fiscale  (l'année).— Aiiglicisme.:   Dites    Vannée  finan- 
.  cib-e,  ou  simplement  V'exercice.     Ce  terme  embrasse  non 
seulement  les  opérations  du  fisc,  mais  toutes  les  opéra- 
tions d'une»année  en  matière  de  finances  publiques. 

PiXtures.— Lesx^ariwrw  (mot  cinglais) 'd'un  raagasm,  ou 
plutôt  d  unf  boutiîiue,  sotit  des  meubles  à*  demeure  et 
attache  fixes.   Dites  :.  comptoirs   et  rayons,  et  non  fix-^ 

'     tures.     On  dit  au<jsi  installation,       .    . 

Placoter. —N'est  pas  français.  /Dites  clapoter.  Se  dit  du 
bruit  que  Jait  un  liquide  lorélqu'on  agite  le  va3e  qui  le 
contient.  /  ^ 

Flamber.- Signifie,  en  fran^is,  entre  autres  choses  :  tee 
passeï' par  le  feu:  fiamher  un  poulet,  L'expressidh  : 
Jl  s*est¥hku^t  la  cerv^le  n'est  pas  française.  Dites: 
Il  s^esPbrûlé  là  cervelle^ 

Flask.— Terme  anglais  v^/sè  traduit  par  flacon  de  poche  ou 
de-voyage,  ou  par  goujrdé  (bouteille  clissée  servant  en 
voyage). 

yiat.— Terme  anglais. /bit es  bachot  pour  désigner  un  petiii^ 
bateau  plat,  et  noa  ^a/. 

.4  "  ,  -  ■    .'?■ 

Piau.— Cprrapti(in  do /Z^ati,  instrument  aervant  à  battre 
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n  a  pas  en  irançaiH ,  comme  darifl  ces  phra«est  II  Jait 
Jvoid,  c^est  effrayant.  Il  y  avait  du  monde,  c'eut  ef- 
frayant. 


EflBrondemeilt,  Eflfronder.-rCorruption  d'effondrement 
^L^  effondrer.  ' 
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V 

le  grain,  formé  d'un  manche    et   irun  battoir  reliés   l'un 
à  1  autre  par  des  courroies.  * 

Au  lieu  de  /îau  d'une  balance,  dllea  fl^au. 

£ 

Flaubçr. — N"est  pas    français.   Dites,    battre,  n>.ssn-   qurl- 
\  qu  un,  et  non    le  Jlauber.      ■  -   '  _ 

^       Fleur. -^Ij&  fîeitr  de  farine  est,  en  français, -la  partlo  la  plus 

belle  et  Ja    plus  fine    de    la    farine.     C'est     une    fautC 

d'appeler  /?<^j/r  la  farine  ordinaire.      Dites  :    un   q^iart   dr 

fdrine,  cent  livrer  defariufi;  et  non  un  quart  de  fleur.  . .. 

'      Floral.  —  ]'.  Tribut.  ^ 

Flottant.— Corruptton  de //eïa/t.-  Espèce  de  poisson. 

Floucitie.^Tiré    de   l'anglais    //a Av^;      Dites   racrroi- :     an 
l)illard,   coup  inattendu.     Faire  une  bille  par  un  riurror, 
par  raccroc,,  de  raccroc  y  Qi  non  faire  une  /touque. 

Flush.— Mot  an-  lais  qui  se  prononce«//or7ir.  S'emploie  à 
tort  pour  b'ign'iûcr plein  d" argent ,  libéral,  prodi^ut^. 

Flûte. — Ce  qu'bn  appelle  à  t@rt  flûte  de  fer-td'anr  est  "en 
'français  uti  flag'eftfef,  c'est  à-dire  une  flûte  sans  clefs.     L'a 
.  flûte  ordinaire  a  des  clefs.     ^ 

Foin. — Ne  dites  pas:   Le  /e//i/>.v '/'.v   >oi.\s, -mais  /<'   temps 
de  la  fenai.son,  ou   siiuplementl  lu J'cuaisin.     DauK  tout 
.      le  coursdc  la  fenaiaon.     Ce  mot  .désigne  aussi   l'ensem- 
ble des  travaux  pour  la  récolte  des  foins. 

Folatreux.— N'est  pas  français.  Ditesyo/«^re  ;  qui  aime 
à  jaser,  à-^jadinef. 

Ypncé. — N'est  qu'adjectif  en  français.  >Ii'  dites  pas  : 
Elle  était  habillée  en  foncé,  ye  voudrais  avoir' dit  fonck^ 

'  mais:  ses  vêtements ,  .^a  robe,  ëtdient  d^une  couleur  vos- 
ckF.\  j,e  voudrais  aroir  une  couleur  fosckk. 

Dites:   Une  robe  de  couleur  foncée,  et  non, une  robe 

•FOXCBE. 

Fonds. — Ne  dites    pas^  :     fonds,  baptismaux^    niais  fonts 
.   baptismaux.     Fonts  vient  du  \dkùn  fous,  font ijs, 

Foolsçap.— Terme  anglais.  Le  papier. yooZ^ca/;  s'appelle 
en  {rsknçB,\e  papier  ministre. 

-  porçail.— N'est  pas  français.     Au  lieu  de  l'expression  ou 
f  forçait,  dites:    à   la'Ylyueur,  en  toute  ri  y  u  eu  r,  au  pis 
.aller,  en  dernière  ressource.    ^ 

Foroe.A-  Venir  en  force  se  dit  en  françuis  de  Penbeoii.    Si 
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nmB  T(ml«s  parler  d'une  kn^  «Tiin  règlement,  dites: 
j^^er  «M  niautmTf  Ne  ditii  pne:  Dont  la  foboi  lie  /a 
ekaUur,  dtia  maladie,  etc.,  mtÔB  daru  Ufort  de  la  eka- 

ForenMun* — Terme  anglais.  Aa  lieu  de/areman  dauê  une 
impriniiprie,  dites:  proie;  Joremam  d'un  atelier,  dites: 
eontremai^;  fùrewtan  d'an  jury  tdïitëi  chef  du  jury,  . 

Mnptr.^C^aet  un  anglioisme  de  donner  à  oe  iiiotlesens 
■^e  contrefaire,  imiter  une  signature;  faUifier  les  écritures, 

commettre  un  faux  en  écriture;  êe  rendre  coupable  de/auac, 

/aire  un/aux, 

ynmMyiftft  — N'est  pan  transis.  Au  lieu  de  :  //  n'avait 
plus  formance  d'homme,  on  peut  dire  :  Il  n'avedt  plue  la 
forme,  V apparence  d^un  komnu;  ou  mérae^dana  certaina 
cas  :  Ce  w était  plue  qu'une  masse  de  chair. 

■  '  »         ...•   .  :      ■        -  •:  A 

Forsurè.  — Corruption'  de  fressure.  ;  C'est  l'eBsemble  dès 
gnW  riscères,  coeur,  foie,  rate  et  poumons. 

9ort*À'bnUi«-^Corruption  de  Fier-à-hras.  Besc^erélle 
donne  le  pluriel,  des  Hers-à-bras,  et  Littré,  des  fiér-d-bras, 

Fortiller. — Corruption  de  yV^fiïi^r.  .  Les  poissons  frétil- 
lent lofsqu'oh  les  sort  de  Veau.  Le  chien  frétille  de  la 
queue.  ^  \^ 

Kporèhetée. — Signifie  en  français:  ce  que  peut   enlever 
%ne'foarobette.     Dites  :  fourehée,  si  vous  voulez  désigner 
la  quantité  de  foin,  de  paille  que  pei^t  contenir  une  four- 
che.   Donner  une  fourchée  de  foin  à  un  cheval, 

pQliniAiflé. — Lh  fournaise  est,  eh  françitis,  un  ,grand  four 
pu  l'on  peut  allumer  un   feu  considérable.     Les  trois 

.  enfants  furent  jetés  dans  la  fourkaisku  C'est  un  ternie 
impropre  pour  désigner  le  calorifère:  toute  espèce  de 
oooatruction,  d'appareil  propre  à  cnauffer  Tintéqeur  des 
apDartemente,  les  etuves,  les  séchoirs,  etc-,  de  manière  à 
utiliaer  la  plus  grande  partie  possible  de  la  chaleur  pro;: 
dnilt  par  la  combustion.  Calorifère  à  air,  à  eau,  à 
Maison  chauffée   au  moyen  d^un  calorifhm  à 


!.         ■  -■  ■  ■  ■ 

•      Féarair.— Ne  dites  pas  :  foukxie  une  chambré,  unappar- 
I     ,     temetU,  pOQT  tneubisr,  garnir.    JVttnitr  est  dans  ce  sens 

I  ^       ttn  a&glicisme.  .  *v 

^-'}  Fùiaer<|^N'est  pas  français.     On  doit  dire:/atr«  rSeole 

hmêêomnèrt. .  Aller  jouer  oo  se  promener  au  lieu  ds  se 
readre  4  réoofe.    On  dit  aussi  renorder/ 
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respondanteD  français.    Au  lieu  de  :  'Ilèsiaeeu9éd*pKmM' 
DiAT.  on  nent  dire  :    Il  est  accuséd^ètre  un  incendiaire  ou 


IHoandM.— N'est  pas  fhMiçids.    H  aV  a  pas 

rfoei 


tnlbniialilé 

(tn/ortnaKl 
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K — Bfi  an  terme  de  mariae  pour  .désigner  un  cer- 
tain vent.  Ne  d'ïim  pas  :  Prgndrt  la/raickey  se  wuttrt  à 
lafraXchtt  mM  prmdre,  retpirer  UJrais  ;  se  mettre  au 
frais.  <$ 

FnUa  — Ce  mot,  en  francain,  est  tonjourA  au  pluriel,  excepi*'* 
dânfl  le  eena  de  fraîcheur.  On  m:  doit  doue  pas  dire  : 
Cest  un  grand  FRAta  de.  faire  ce  vofoye  ;  mai«  :  c*t^^nh 
voyage  qui  éxiijebmucçup  de  Jatigues,  de  dépemesf  ix, 
n*e^  peu  pmt  de  faire  un  tel  voyage  (suivant  le  cas). 
°  Dites  >  La  peine  d*aHer  Id,  et  non  :  /«•  praih  d'aller  h). 

Ne  dites  pas  :  Etre  en  frais  d'écrire,  de  jouer  du  piano. 
mais  être  en  train  d'écrire,' de  Jouer  du  piano. 

/  11  ne  faut  pas  donner  à  #«  m«//re  en  frais  de,  le  mou  ^ 
de  s^ apprêter  d,  se  préparer,  se  dispofer  à.  Je  l'ai 
trouvé  qui  se  disposait,  se  préparait,  à  écrire  une  lettre. 

Prame.— Terme  Jonglais  (ne  prononce /ratmO-  Se  tra<lnit 
par  cadre  (d* un  tableau);  charpente  Ol'une  maif*on,  «l'un 
toit)  ;  6âfi  (d'une  machine,  d'un  chÂfieif). 

Franc. — Ne  dites  pas  cheval  franc,  mais  cheral franc  du 
collier.  Cheval 'qui  tire  de  lui-même  sah8  qu'il  soit 
t>e9oin  de  lui  doni\er  des  coups  dé  fouet. 

Dites  du  &ot«  (2ttr,  et  non  du  &oùr  FRAXC.  , 

'Fredoche.^y  Fardoche.        ^ 

Freight.- — L'expression  à,^g\aÀ9efreight  car  «é  tra»Iuir  fjar 
fourgon,  ou  wagon  de  Hiarchaiidises  ;  etftoight  shed  par 
gare  aux  marchandises,  '     :. . 

.Freight  se  traduit  par  marchand isenfquAiùi  il  s'agit  de 
marchandises  transportées  par  têrrf  {chemin  de  fer  qui 
transporté  des  marchandises);  et  par  />«/,' quand 'elles 
pont  transportées  jpiar  eau  {bateau  qui  4â  beaucoup  de 
fret).  . 

Frelaaser. — N'est  pas  français.  \  Diles  qu'wie  toile  bat  tut 
veniy  lorsque  le  vent  tombe  et  que  la  voilé,  est  agitée  ; 
mais  dites  qu'elle fasie,  loreque  le  plan  de  cette  voile  est 
amené  volontairement  dans  la  direction  du  veni  et  qu'elle 
bat  le  long  du  mât.»  ^ 

Fréquentation. — CTeniot  n'a,  pas  en  françai,^,  le-sen.Hde' 
cour  que  fait  un  Jeune  homme  à  une  jeune  file.     Un  jxnl 
dire  releUions  hahituelles  entre  amoureux  ;  viHtes  €issmues 
d* un  amoureux^ 

Fréquenter. -^#V^^M<#«/er  une  jeune  yUle.  C'est  à  tort 
que  noos  donnons  à  ce  mot  le  sens  affaire  la  cour  â, 
eoKrfûer.     On  lit  dans  Beacherelù  :  **  Fréquenter,  verLe 


"\ 


^ 


tnfbmialilè.— N'est  paa   jfrançaia.   C'est  un  angUcUme 
(Mi/brmatt^).  Dites  t  manque  déforme,  vice  de  forme. 


.^ 


^neutre,  Jie  dil  d»iiii  quelques  provinces  pour  fkire  U  cour 
à  une  femme,  se  dispOMr  à  se  msHér.  Cet  homibe  ftré- 
queâte.    Ce  jeune  homme  fréquente." 

Fr^t.— Est  un  terme  de  marine.  C'est  un  «ngljcisme  de 
lui  donner  >  «ena  de  marckandinr^  transportées  par  terre  ; 
il  ne  doit  Hrv  sppliqné  qu'su  lt>uage  ou  au  chargement 
d'uo  navire. 

Au  lieu  de  cKat  de  freif  dites:  wagon  de  ràorchan- 
dues,  on  fourgon,  mu  lieu  de  train  de/ret^  jlites,  train  de 
marchandises. 

Yriohe,^  Un  terrain  en  rRiOHii  dé^ignr,  en  français,  un 
lorrain  pans  culture.  Dites:  Tertt  en  pâturage,  en 
pacage,  en'^pâturef  ei  noû  terre  en  ri^ionji. 

Fricher.— N'est  pas  françiis.  Dites  :  Laijiser  un  terrain 
en/riche,  ei  non  le  laisser  Jricher.     V.  Friche. 

Frili.— Terme  anglais.  Se  traduit  pw  fraisa  .Nuie  espèce 
de  collet  à  plus.eura  doubles  et  à  pluSieUrH  plis.  Une 
fraise  de  àent^illes  déchiquetéfs  à  jour.  FrilUe  Irarluit 
aussi  par  ruche.  Porter  une  ruche  de  tulle  autour  du 
cou»  .  ^ 

Friaon.— Déi«igne,  en  françaip,  une  espèce  d'étoffe,  un 
rebut  de  chiffons,  etc.  C'est  une  faute  de  lui  donner  ie 
sens  de  nwutons,  de  vagues  blanchissantes  j  vagues  ayant 
de  l'écume. 

Proc.— Est,  en  français,  du  masculin,  et  désigne  Thabit  des 
moines  -/^Prendre  le  froc.     Ce  qu'ôD  appelle,  ici  à  tort, 
froe  se  nomme  eu  français  blouse,  vareuse^  redingote, 

Yroid. —  Prridre  du  fkoid  est  une  expression  vicieuse. 
Dites  :  ^reiMirc  FROID. 

Fromagier. — Fromagier  s'emploie  dans  une  partie  de  la 
France/mais  il  fauCdire  yroma^cr  si  l'on  veut  parler  cor- 
rectement.^ 

« 

Fronde. — Désigne,  en  français,  un  instrument  servant  4 
lancer  des  pierres,  des  balles.  Ne  signifie  ps^Bjuroncle 
(masculin),  ou  clou. 

Frotter.— Ne  dites  fmBi  frotter,  mais  eiritr,  décrotter  les 
ehaussures. 

Frotteur.— Ne  dites  pas  frotteur  pour  désigner  celui  qui 
.  déoro^leechtiassures.  msâBdéeroUewr. 


Fugère.— Co 

Fiuiefti].— Ne 

pour  detiign< 
rebord  à  ses 
fil,  la  soie. 

Futur.— L'ex 
(m  theJ'Utur 


Oadille,  Gk)u 
roupie^  pour 
et  [jend  au  m 
des  noms  vu 
français. 

Qajfne.— Dési 

.fcininin.    C' 

à  cet  endroit 

l'emploi;  qu 

elles. 

Gagne  s'e 
^gain  au  jeu. 

Oagné.— Ept  i 

comme  8uI»pi 

vieux  GAGNÉ, 

g  nés,  les  écoi 

Gteiters.— Ter 
non  gaiters. 

Qalanter.^N 

galanteries  à 
faire  un  brin 

Qale.— Est  un 

ploie  ce  rhot 
brunes  qui  se 
trisent.    Que 
en  français,  ^ 

Gkaerie.— Est, 

maison  ;  un  g 

collection  d'o 

G>t  une  fi 

_^\  le  tour  d 


mmmmmimmm. 


Znt0lltfoll.^^L'ezpre8sioQ  s  Dam  Viniention  de  la  loi  est 
un  Miglicisme.   bitos  :  D* après  VèsprU  de  ta  Un. 


Sèsplacemen 
êetnettis. 
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Fugère.-^CorruptioQ   dtfougère* 

Fuseau-— -Ne  dites  pM  fuêeau,  ni  eanelle,  maii  bobine^ 
pQur  tiètijgner  le  petit  cylimire  de  l>oi8  qui  ei»t  frurni  d'un 
rebord  À  ses  deux  extrémités  et  sur  lequel  on  enroule  le 
fil,  la  «oie.  "         "^ 

PuttUT.-— L'exprewûon  (tanji  le  futur  est  un  an|i;licifirae 
(m  thejAiture)*    Dites  <^  V ave t,'ir,, désormais,  dorénavant. 


Qadille,  Gtoudille. — Ne  dite»  {>aR  <jatUW\  xw  tjoudille,  mais 
roupie  pour  déëigner  l'humeur  mil  découle  du  cerveau 
et  ijend  au  nez  par  gouttes.  Gaàille  tf^U  en  franchi»; 
des  noms  vulgaire?  du  rbuge-gorge.  Ùoudîlle  n'est 
français. 


Qajfne.— Désigne  en  français  Faction^  de  gat/nert  et  es 
.  fcniiuin.     C'est  donc  une  faute  de  dire  :  lï  y  a  du  oaon 
à  cet  endroit,  signifiant:  qu*on  y  trouve  facilement  de 
l'emploi;  que  les  ouvriers,  les  manœuvres  y  sont  recher- 
chés. 

Gagne  s'emploie  aussi,  mais  à  tort,  dans  le  sens  de 
^gain  au  jeu. 

Gagné. — Est  un  participe  passé.  Ne  peut  être  employé 
comme  substantif.  On  ne  peut  pa^  dirt  :  Dépenser  le 
vieux  GAGNÉj  pour  :  dépenser  l'argent  amassé,  les  épar- 
gnes, les  économies. 

GktiteilS. — Terme  anglais.  Dites  bottines  à  élastiques,  et 
non  gaiters, 

Qalanter.^-N'est  pas  français.  Diten  :  Prodiguer  dfis 
galanteries  à  ;  entourer  de  galanteries  ;  être  galant  avec  [■ 
faire  un  brin  de  cota*  à.  i 

Gale. — Est  une  maladie  contagieuse  de  la  peau.  On  em- 
ploie ce  rhot  à  tort  pour  désigner  les  escarres  ou  croûtes 
brunes  qui  se  forment  sur  les  plaies, lorsqu'elles  ,se  cica- 
trisent.   Quand  une  pUûe  se  couvre  de  croûtes  on  dit, 

en  français,  qu'elle  ifescarrifie,  quHl  y  a  esearrification. 

■  '  ■  > 

G6lerie.--^E8t,  en  français,  une  pièce  dans  une  grande 
maison  ;  un  chemin  souterrain  ;  un  local  réservé  à  une 
collection  d'objeta  d'art  ;  un  balcon  dans  un  théâtre»  etc. 
C^  une  faute  d'appeler  galerie  la  construction   qui 

_^i  le  tour  des  maisons  ou  ei^  lon^  là  façade.     Il  faut 


;  ■    N 


8ès  ptacemenis  n^ontpas  4té  heureux,  et  non  ses  investis- 
semertis* 


■\  -'- 


\ 


«' 
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âin  balcon,  véranda,  aa  péridrawu.  Le  6«Icim  «rt  petit, 
et  t'Applique  plot  géoéimlemeoi  aous  les  fenêtres  ou 
portM-renêtres.  La  véramda  àèi  couverte,  Titrée  ou  non 
TÎtMe,  et  règne  enr  tonte  I»  longueur  de  l'habitation.  Le 
pMirome  eit  ooufeH,  et  règne  autour  de  Tédiftoe.  Ce 
dernier  terme  est  peu  usité. 

Qalette— Dites  ricochet,  et  non  galette,  pour  désigner  le 
bond  que  fliit  une  pierre  plaie  jetée  obliquement  sur  la 
surftMie  de  Teau. 

QAlféter-f— Corruption  de  Caifatcr,   Y*  ce  mot. 

QftUpote.— N'est  pas  françaii*.  Au  lieu  de  courir  la  gali- 
poU,  dites,  suivant  le  cas  :  s^amuser  d'un  côté  et  de  Vautre  ; 
perdre  »on  tempe;  boife;  couritAa  prétantaine  (ou  pré- 
tentaine).   .  .  .        c 

GWon.— Dite»  chaîne  dç  poche  en  roulette,  ou  «mpleraent 
roulette  maie  jamais  galon,  \)Our  désigner la  mesure 
qui  s'enroule  dans  %ne  petite  boite  circulaire  eu  bois,  et 
plus  fréquemment  en  cuir. 

Qtng.^O  mot  anglais  est  employé  souvent  par  deé  per- 
sonnes qui  savent  cependant  qu'iin'est  pas  français.  Au 
Jieu  d  une  gong  de  monde,  â^  enfants,  on  peut  dire:  tin 
rastemblemeni,  une  foule,  un  attroupement  ;  au  lieu  d*une 
gang  d'amis,  on  dira  UfK  troupe  d'amis,  bon  nombre 
^amiSt  plusieurs  amis* 

Dans  une  scieriei  ce  qu'on  appelle  à  tort 
doit  se  dire  :  un  jeu  de  scies» 


gang  de  scies 


\ 


OangHray.— Le  pont  volant  que  l'on  po6e  eniné  un  quai  et 
un  navire  pour  rembarquement  ou  le  débirqueiùent,  et 
que  les  anglais  d'ici  appellent  flran^riMw,  ie  nomme  en 
fiançais  :  planche  volante,  planche  de  débarquement  ;  ou 
simplement  planche,  si  l'objet  se  trouve  suflSsamment/ 
désigné.  \^  / 

Qttnse.— Dites  tirant,  et  non  ganse,  pour  désigner  les 
bandes  de  cuir  ou  d'éU^e  cousues  à  l'intérieur  d'une 
tige  de.botle  pour  aider  à  laohauaser.   V 

Qanoitlr.T-Au  lieu  de  :  Je  vous  ùakaxtis  que  je  viendrai, 
dtUe  plutôt  :  Je  vous  assure^  je  vous  promets  que  je  vietir 

'.  '-  .         '  '  ' 

CNuPda.— Ne  dites  pas  garde,  mais  sous- garde,  pour  dési- 
rer la  pièce  de  fer,  eu  forme  de  demi-isercle,  placée  au- 
^Smom  <M  la  détente  d'une  arme  à  feu  pour  la  protéger 
"^âîèinpèdier  qu'elle  ne  se  débande  par  accident. 


:G«rde-obièi 

désigner  ce) 

Oardw.— Il 

mot  pour  c 
autres  vont 

GMurdeiolei] 
brelle* 

dard0-8-yei] 

tie  de  la  bri 
de  voir  dé  o 

(saillie  du  1 

Gkumi.— Ne  c 

du  blocage, 

Cîur  rempli 
e  garni,  c 
Pour  faire  1 

Ôarrooher> 

pierres  à  qi 
■  ^. 

Qeb. — ^Ecriv< 
^  ^  :  garçon, 

GkMqpil— N'e 

Gtakadriole.- 

sujet  un  pei 
de  grain  mi 

Gaielier.— < 

çaise.  Le 
d*^  quelque 
contraire  oi 

Qttwttar.—i 

,  gazette,  dit< 
dfjms  la  ga 
gazettée.  di 
amty>ncéeoj^ 

Q^te<— N'e 

^«ni,quive 
-    substantif  e 

(katemplo) 
i  Lefsepiroi 
l .  BiQctte. 
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[    ^  Ouvrage  Jaii  à  la  job  se  dit  à  tort  povtr  oworage  à  for- 


Jour  j\ 

C'est  tbtti 


—  m  -  ^ 

•  * 

,Owd»-Olli«ll.— N'est  dm  fhuiçftift;  dlieff:  âniêêê  pont 
déëigner  celai  qui  veille  su  bon  ordre  dans  ane  église. 

QardidT.^TI  ne  faut  pas  employer  d*ane  façon  absolue  ce 
mot  pour  signifier  :  garder  la  maison  pendant  que  lef 
autres  Tont  à  la  graod'messe  le  dimanche. 

Qtrde-toleil. —N'est  pas  français.    Dites  :  parcaol^  ^fn 
brtlU*  t 

dard0-B-yo^ï3L.— N'est  pas  français.    Dite»:  ceillèrt  (par 
tie  de  la  bride  qui  garantit  )*œil  dn  cheval  et  l'emp^he 
de  voir  dé  cOté).  ^ 

QftTgoton.— N'est  pas  français.  Dîtes  : /)owim«  d*Adafn 
(saillie  du  larynx). 

*  » 

Qami. — Ne  dites  pas  du  gamiy  mais  des  garnis,  ou  mieux 
du  blocage,  pour  désigner  le  menu  moellon,  les  pierraiHep 

C>ur  remplir  les  vides  dans  un  ouvrage  de  maçonnerie. 
e  garni,  en   français,  est  l'action  de  remplir  les  vide».  . 
Pour  faire  le  garni,  on  se  sert  de  pierraille8,<le  blocage. 

éarrochçr:— N'est  pas. français.  Dite«  :  Jeter,  lancer  des 
pierres  à  quelqu'un^  ei  won  le  gar rocher. 

"  ^      ,  ■  ■  ■!       'v  ,     •■  '  '  '■  ■     .  \     ^ 

QSB. ^Ecrivez  .^ar*  et  non  gas  ;  et  prononces?  gâ.     Signi- 

-15^:  garçon,  jeune  homme.     Ifn  grand  gars ^ 

Qaspil.—N'ect  pas  français.    D'itee  gaspillage. 

Gteudriole.— Veut  dire  en  français  i  plaisanterie  sur  un 
sujet  un  peu  libre.  C^est  une  faute  de  lui  donner  le  sens 
de  grain  mêlé,  moulu  ou  non,  destiné  aux  bestiaux. 

Qarolier.— Ce  mot  est  anglai",  malgré  sa  tournure  fran- 
çaise. Le  mot  traiivais  en  lustre,  surtout  quand  il  s'agit 
d^ quelque  Cbose  de  vaste  et  de  luxueux;  dans  le  can 
couinire  on  dît  suspension» 

Qttnttar.  —Anglicisme  {io  gazette) .     Au  lieu  de  :  //  a  été 

,    gazette,  dire -i  t  sa  nomination  est  officielle,^  a  été  publiée 

dans  ta  gazette  officielle.    Au  lieu  de  j   Telle  chose  est 

yazettée.  dUff^i  tille  chose  est  publiée  officiellement,  est 

a$^1^ncée  officiellement.  ,     j     - 

Qe!ttte«— N'est  français  que  c  mme  féminin  de  Tadjectif 
gent,  qui  veut  dire  gentil  (a  vieilli  dans  ce  sen**).  Comme 
substantif  et  pour  %\gn\ûejf  race^  èsttèce,  c'e^t  gent  quM 
(kQt  employer  :  la  gent  hypocrite,  la  gent  moutonnière, 

i    Le  #»•  prononce  seulement  devant  une  voyelle  ou  une  h 


J 
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/ 
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Jimr  juridique.    Gelts  expression  n'est  pas  française. 
C'est  iowr  nîâidable,  iour  uiile^  iouf  d^audtience,  ou  jour 


"*i^_ 
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Gentil. ^^igiiifie  en   français  t  iin|cnoo,  doux,  l>oo,  et?., 
«  iDSM  n'a  pas  le  itenB  dé:  loyal,  droit.     Il  cêtUifal,  armi^ 
il  tient  sa  parole,  ei  nom  il  est  gentil 

ae]ltQbèmilia.—(t<e 'pluriel  gentilshommes^  te  prononc*» 
jantiMomme)/  En  françaw,  ce  tiiotdé»igue  un  homme  de 
face  noble.  C'est  un  anglicisme  (gentleikan)  de  lui 
donner  le  sens  de  :  homme  dtoit,  U^M^^on^ahUy  de  bon 
ton,  distingué,  gui  sait  rime.  Il  a  ce  iens  en  français 
quand  il  e^t  précédé  d'un  qualificatif,  coiimie  dans  ceB 
mo^t  C'est  un  vrai  gentilhomme,  " 

Oentiihommerie.— Signifie,  en  friftiçais:  qualité  de  gen- 
tilhomme, d'homme  noble;  l'eupemble  des  gentilshom 
mei».    C'est  une  faute  de  tionifier  à  ce  mot  le  sens  de 

loyauté,  distinction,'  Soiture,  honorabilité. 

^ ,      ■   .        '        '  ' 

GentiUeO0û^C'est  une  ftmte  de  donnçr  à  ce  mot  le  sens 
fW  loynuté,  droiture,  honorabilité.  ,Dan8  cette  affaire,  il 
a  agi  xthée  droiture,  et  non  avec  gentillesse. 

G^rer  ik. --C'est  moi  qui  gère  À  mes  a f aires;  c'était  lui 
oui  GÉRAIT  À  celât  sont  de^  expreeaions  vicieuses.  On  ne 
uevii  gérer  à.  Il  fifiut  d'ire:  (Test  moi  qui  gère  mes 
af  aires  ;  c'était  lui  qui^èoyait  à  cela,  qui  réglait  cela. 

^nno.-— Ne  dites  pas  germe^  mais  bourbillori,  pour  dési- 
gher  le  corps  blanchâtre  etr  filamenteux  qu'on  trouve  au 
'  cenire  d'un  furoncle,  d'un  pôu. 

Oermine*— Dites  cousine  germaine,  et  non  cousine  ger 

wdne,      _  ^    ■  ;.     ■  .„  . 

CtonyiXUUl^rmg. — Terme  anglaiè  qui  pe  traduit  par 
rayiomemenf  ou  répartitioii,  des  districts  an  collèges  éleci 
ioraux,  ou  des  circonscriptions  électorales.  Reconsiruc- 
Hon  topogrHphique  de  Vélectôrat  éi^t  une  expresf^ion 
donnée; pa*'  JLÎohorse  Lusignan  comme  provi|Daut  d'un 
jonrnaîfA^sieh.. 

geste. -^Signifie  entre  aatres,  en  flranÇais  irmouvement  ex- 
iédeur  iti3  corna  s^r^ant  à  exprimer  uos  sentiments,  nos 
dliains  ttc.  Ff^  des  gestes  signifie  gesticuler.  C'e/t 
jànt  faute  ^r^onner  à  cette  expression  le  sens  de:  ^<» 
/  donner  dss  mrs,  postr.  Gestes  ne  vé€^^  dire  enjran 
çaifl  manières  affectées. 


'6-^. 


•^ 


QettellXL.— N'est  pas  français.  Ditfes  :  affeeU^  apprtté, 
maniéré  recherché,  m^japrée  (femme  pkine  d'affectation^ 
doaoéreuse  et  maoierée),  cérémonieux,  eènpesé,  etc.  Tous 
ces  mola  ont  à  peu  près  lé  sens  qu'on  donne  kgesieux. 


aiftar.— N'ee 

Qlle^— Ce  qt 

un  veston  en 
appelle  ici»  i 

G)]ias. — Le  gU 
sonne.     Le 

une  glissade 
lez  cfesignei 

Gnochon.^] 

naïf,  etc.  .  ( 
désigner  re  < 

Qodendard- 

nomme,  en 
"  Larousse  qi 
dire,  entre  i 
'sert  à  coup< 
Bepcherellé 
scie  à  tronc 

Gkxironner. 

Goudronne 

Qorgerette. 

8*em ploie  à 

Qprgette.— ] 

Ues  rubans  ( 
le  menton. 

Dites  une 
,    gette,  pour 
gorge  dii  cl 

'  Gôrtons.— ( 

Qosae.— Né  < 
gotuse.    0 

Gk>88er.---ll 

mot  c&nad 
dvee  un  co 
avec  son  co 
sions  peuv 
^Noii^^onj^ 
des  cop^u 

"  QoofQ»— E 

>     fsxàt  de  di 
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Jardin,  sur  une  terrasse;  un  pavillon  turt;  ouvert  de  tous 

t%f^k!nA    Hnnf  nn  H&«ArA^  Iaii  nArf*A.    Iaa  ÎA.rdinfi  t  linA  tw»tite 


Lambre 

(1  un  anim] 
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Qigi6r.— N'eet  pas  Amoçi^s.    Corruption  de  gétitr, 

Qile^— Ce  qu'on  appelle  ici,  à  tort,  g^ti  est  une  vt^t  ou 
un  ttsion  en  fraoçais.  «Le  ^7e/  en  Pnnce  egt  ce  qu'on 
appelle  ici»  à  tort»  i7e«(e- 


C^M.— L«  ^fox,  et  non  Us  glaUi  annonce  la  mort  d'une  per- 
aonnr.     Le  gku  aonne,  et  uoa  les  g f(tg.^ 

Qli08ettB< — N*ef?t  pas  français.  Dîtes  glisscuJe  {fat  fait 
une  glissade  etjemtis  tombé)  ;  o\x  glissoire,  si  vous  vou- 
lez cosigner  l'euilroit  où  J^on  glissé. 

GhlOChon.^-N'estpaa  français.  Pites  :  niais,  benêty  borné, 
naî/*,  etc.  Ce  mot  8>niptoie,  liiais  encore  à  tort,  pour 
démener  II  dernier  enfant  de  la  famille. 


rt    godmdopd 
Ou    troWe  di 


GlOdandard- — Ce  qu'on  appelle  à  tort  goaé^a^Ptttfe 
nomme,  en   français,  passe-part  oui.      Ou    troWe  dans 

'   Larousse  (\Mt  passe-partoutj  en  tejnie  de    marme,  veut 

dire,  entre  autres  choses  :  une  e«»p(èRï^  de  gran  ?e  scie  qui 

'sert  à  couper  1^  plus  gros  arbren.     {V.  Passepartnnt). 

Bescherellè  donne /le  même  B,ei\?i  ksciepasst-partontyow 

scie  à  tronçonner J   (?oc/e/i<iar<i  e«6 un  provincialisme. 

GkxiPOIllier.— Ce  ijjot  a  vieilli  dans  le  sens  de  (/oudronner. 
Goiidronntr  un  mât,  et  noi)  le  godronner. 

Qorg;er6tt6.— -Est,  en  français,  une  espèce  de  colleretle. 
8'emploie  à  lort  pour  6r/(/c.     Y .  Gorgette.  i         ^ 

Gkirg(ette. — NV«t  pas  français.  Dit^'s  bribes  pour  ilA^ignér 
Ues  rubans  de  bonnet  ou  de  clisLpcau  qui  rt'&ttachenl  cous 
le  menton.  '-  -v 

Dites  une  sous-gorge  (des  sous  gorgée,  et  non  une  //or- 
gette,  pour  désigner  le  morceau  de  cuir  qui  passe  sous  lu 
gorge  du  cheval  et  retient  la  bride  en  pof«ition. 

QOrtons. — Corruption  de  créions-     -■-  ^ 

QoSBe. — Né  dîtes  fias  :  gosse  J^  fèces;  d^ail',  de  pois  ;  luni' 

gousse.    On^tiUBsi  cosse  de J^ves. 

\  " 

Gk>88er.^ll  n'y  a  pas  de  mot  équivalent  en  français  à  ce 

mot  caiiadieii.  On  peut  dire:  tailler,  entailler ^  couper 
cÉvee  un  couteau.  Qui  à" entaillé  cette  table,  ce  ineuble 
avec  son  couteau,  qui  a  coupé  cette  tablette  f  Ces  expres- 
sions peuvent  remplacer,  plus  ou  moins  bien,  gosser. 
^Nou^ionpona  aussi  kgosser  le  sens  de  :  s^muser  à  fatîî? 
des  ^p^ux  avec  un  couteau.        ^     ^  / 

QoatttB' — Est,  en  françaii*^  un  substantif.    C'eët  dônic  une 
>     ftkyiàede  dire  qu'une  pointe  (de  couteau»  d'outil,  etc.)  ât 


^ 

^ 


r' 


•*% 


3^, 


■»-i ,.j.»_.)i.j..iM^^»i-mi.i-.iii-mpi.jiiui ii.iL.jj.i.iii.,i...ii  I  I  .piLii.iiji.m..Mmim..u .»  i.,uii..  ...i,i,ij..iml. 

Ijambreur.--N'€8t  pas  français,    Ambleur,  adjectif,  se  dit 
d'un  animal  qui  va  Tamble..    Cheval  ambleur.      (V.  les 


^. 
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go^ffvt^  pour  o&lif««;  que   le  laillaiit.  d'un  mstrument 
timuohant  est  gouffirt^  pour  émouêsé  ou  é^potf»  -tuiTânt  le 


Gk>al6.^-Si^iila,it  autrefob  goutyiuindiie,  *  N'est  pas  tnn- 
iÇais  dai^ Te  sena 4^  boiicMs.    8i|^ifie  appétit  {(km). 


€kml0ron^  r-N'est  pas  fhinçais.    Dites  goulot  (de  bouteille, 

de  cruche). 

"    ,  ,  '»■'''  '  ' 

Gki^tb—- L'expression  mkrchtmdUeê  de  goût  et  cTéiape  ^e 
met  souvent  dans  l'annon^des  marchands  de  nouveautés. 
Elle  est  Une  imitatioti  de  l^anglais  (Jatêof  and  siapU 

:  goodi), .  Il  n'j  a  pas  lieu  de  traiduire  cette  expression  ;  il 
n'y  a  qu'à  sê  servir  du  mot  ncuoeautés,  qui  comprend 
toute  espèce  de  tissu  de  lin,  de  soie,  de  coton|  de  laine,  etc. 
(ruarcbandise  désirée  par  staple)  \  et  aussi  toutes  sort^» 
d'objets  de  Auitaisie,  en  mercerie  ihaherdaBhery),  bijoU* 
terie,  etc  ,  qui  sont  les /a?icy  goods  de  l'expression  pré- 

^    citée. 


^utBP« — IHns  le  èeiSsd'avofr  goût  de. ..  est  un  apglii^isme. 
'  Ainsi  on  ne  doit  pas  dire  :  cette  liqueur  oOÛtb:  le  vinaigre, 
mais  cette  liqueur  a  goût  de  vinaigre. 

Gk>ttverxieiiient. — Le  gouvernement  déBigaei  l'action,  la 
nianière  de  gouverner,^la  constitution  d'un  état,  la  réu- 
'  nion  de  ceux  qui  gouvernent.    II  iie  faut  j^  dire  :  les  lois, 
liu  Gàuvernement,mAi»les  lois  deVEmt. 

Qrtde. — Mot  anglais  qui  se  prononce  gjraide.  Se  traduit 
par  p«?t(eou  rampe,  en  te'riâeade  chemin  de  ^r.  Rampe, 
pente  faSMe^Jorte. 


Gradnet^^^Ne  dites  pas  :  MafUle  a  ob^duê,  graduera 
Cannée  prochaine  :  ^fntiis  a  été  j^àdûée,  sera  araduée. 
De  même  pour  les  élèves  deynicultés  de  théologie,  de 
ût,  de  médecine,  iJe  sciences^ét  de  lettres.  La  faculté 
^.^  gradue»p\^  ils  se  font  graduer,  ou  ils  prennent  leurs 
decnrés  :  Itllsi  gradué  de  Vuniversité,  et  ^on,  il  a  gradué 
d  Tuniversité. 

■        ^        ■„  ■       ■    ■ 

OrajDBgner. — Est  français,  mais  populaire.    Dites  égruH- 

gner. 

.     '  ^      ■ 

Qraffignnrel^— N'est  pas  français.    H  a  ufu  é^atignuré 
sur  U  visage,  ei  non:  une  graffignure,  ^ 

QfntaL.-^n  tombe  des-  grains  d€  pluie  ^  une  expression 
vicieuse.  Il  faut  dire  :  il  iomJbe  desjfouttes  de  pluie,  Vn 
grain  en»  firançais»  iigmfic  uns  pluie  soudains  aooompa- 


Ils  aitss  pi 

jpsiiMylindre 
b  tl^n  de  la 
d'amoros  diMU 

Qrttiid.<-^Nedi 
ehé,  iliais  se  Vi 

Grandement. 

pour  :  être  sp 
'  coup  d'espar< 
.  très  grand  (su 

Grandeur.— r 

cabinet,  poui 
dimensimi. 

G«OT>in»— Es 

dan's  le  dicti 
aux^  piwls  po 
mais  est  usit 

GMMiuia-— V. 
Grasde  Jami 

sion  ironique 
pas  fraiçaisé 
oonne  aubaii 

Gratt^.— Dite 
Hurge  et  reco^ 
est  une  eepèi 

Gratte-pied. 

désigner  la  11 
laquelle,  en 
chaussure. 

Gravé.— Ne  c 
misé,  empier 

'Gravoifl.^-Sïi 

du  plâtre  a; 
tion.  Il  faut 
désigner  le  e 
.petits  firagix 

Gravomiller 

vent  rempk 
tipns. 


LWWater.-Dites  plutôt  l<%rCf/^^^    Ugislater,  à'm^èè 
iKiri.^^iu     ««AmnlATA  Imniauement.'^    Dites  :    Je  leat- 


*  . 


\-^ 


■•■■  --.ns;^   ■    \    '•  ■  ■. 

Ite  ^ftM  |Mkf^i«k|Talfi,  InpiA'  cheminée  d'oti  fusil  t 
Miii^ejliiulrv  «aiîî&t,  dànsjLibéfitre  duauel  e»t  cretràé 
10  tAu  de  la  ]umièr«\«t  sur  lequel  on  plaof  la  capèule 
d'fUDOh)e  di^  les  arméR  à  percussioD* 

Qruid.<-'N«  dites  pasx  ^<^^'^  /fojf«  sétfend  à  grand  mar* 
ciW>  liiais  M  Vtfm2  Oon  n^rché,  wi  à  bon  marché. 

Or»ndement.— C'est  ûuf  faute  de  dire  ^^rj  grandement,/ 

pour  :  être  spacieuséraenl,  au  large,  avoir  apsez.  ou  beau- 
'  coup  d'espace,  habiter  un  logis  suffisamment,  grand  ou. 
.  très  grand  (suivant  le  cas). 

QpandeUT.— Dit^s  format  cabinet  y  plutôt"  que  grandeur 
cabinet^  pouf  désigner  une  photographie  d'une  certaine 
dimensidn.  ' 

Qraimin»— Est  &  français  une  petite  ancre,  etc.  N'a  pas 
dSs  le  dictionnaire  le  sens  de  crampon  (qu'on  attache 
aux  pieds  pour  ne  pas  glisser  en  marchant  sur  la  glace), 
maïs  est  usité  dans  ce  sens  en  France. 

GraQUia.— V.  2\>2tt<5. 

OràS  de  Jambe.— ^Signifie  moZZc^  en  frapçaLs.  L'expres- 
sion ironique:  cela  lui  fait  un  beau  gras  de  jambe  n'est 
pas  fra4<^i8é.  On  peut  dire  :  c'est  une  belle  affaire,  une 
bonne  aubaine  pour  lui  l    Cela  lui  fait  une  belle  jambe  ! 

Oratt^.— Dites  vetite  hmie  ou  houette  (instrument  de  fer, 
ktrge  et  recourbé,  pour  remuer  la  terre),  et  non  gratte^  qui 
est  une  espèce  de  sarcloir  en  français. 

'  Grâtte-pied.— N'est  pas  franç/ip^  Dites  :  (fé^cro^^oir  pour 
désigner  la  lame  de  fer,  ou  la  boîte  garnie  de  brosses  sur 
laquelle,  en  eattrai^  dans  une  maison,  on  décrotte  sa 
chaussure. 

Qravé. — Ne  dites  pas  :  chemin  ^avé,  mais  chemin  mrcada- 

mûé,  empierré, 

/■'     '.■'■'  '  ,     ' 

'  Oravoifl.^-Signifie  en  français  :  la  partie  la  plus  grossière 
du  plâtre  après -qu'on  Ta  sassé  ;  menus  débris  de  démoli- 
tion .  Ilfaut  dire  gravier  ou  gravats,  et  non  gravois,  pour 
désigner  le  sable  a  gros  grain  composé  en  grande  partie  de 
.petits  fragments  arrondis  de  différentes  roches. 

Oravouiller— N'est  pas  français.     Chercher, ^atter  peu- 
T«iii  remplacer  gmoouiller  dans  la  plupart  de  ses  aoeep* 


m 


!    /, 


> 


^ 


iNmà  Tinduitrie  du  ehem4ndefer  i  et  noq  dans  la  ligne 
des  fnarc?i€indise8  sèches,  dans  telle  ligne  de  commerce, 


1 


ir 


*/. 
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arébiohe.— Dit«0 1  C'«t(  une  harpie:  Une  femme  aeariâ- 
tre,  déêcta^éable,  et  dod;  c*est  une  gré>iche*    Ce  tpct  dési-. 

Sue»  en  nmnçaie,  un  portefeuille  sur  le  doe  duquel  iont  ten- 
ue des  filu  pour  passer  des  cahiers. 

Qredini— Se  dit,  ea  français,  d'un  homme  sans  honneur, 
d'une* personne  àui  ne  mérite  aucune  considération  ;  mais 
n'a  pas  le  sens  deladire^  mesquin,  lénnefr,  sens  qu'on  lui 
cjonneàtort  ici.  „— ^ 

i^piement.— C?r^tfm«n<  ou  grèneni  est  un  terme  de  ma- 
rine i  ce  qui  est  nécessaire  pour  gréer  un  navire.  Au 
lieu  de  Texpression  vicieuse  :  armement  d'outils  y  dites  t 
affûtage*  L'affiitage  comprend  la  varlope,  le  rabot»  le 
guillauniie)  etc. 

QpôeP.— Est  un  terme  de  marine.  *  Éjgnîfie  :  mettre  un 
bâtiment  en  état  de  naviguer  en  le  garnissant  de  voileë, 
etc.  i  n'est  pas  français  dans  le  sens  de  mettre  (lamble), 
meubler  (une  chambre),  habiller  (un  enfant  pour  sortir), 
assortir  (un  magasin),  etc. 

Au  lieu  de  se  gréer,  dites  :  8*acheier  du  linge  pour  son 
Sisage,  etc.  Il  est  ftût  un  grand  abus  de  ces  mots^^er  et 
se gréet!»    ■       '  ,.''- 

GreflB(éP.— Est,  eh  français,  un  fonctionnaire  qurtient  le 
greffe,  qui  écrit  les  arrêts,  les  actes  de  la  justice,  et 
assiàte  lé  juge.  Au  lieu  de  greffier  de  la  Chambre  des 
d^tés,  iiieB  i    Secrétaire-rédacteur  de  la  Chambre, 

Gpeiot— N'est  pas  français  ^ur  désî|tûer  une  petite 
poâime.de  terre.  Grelot  est  une  pelite  bcnle  de  méflkl 
creuse,  renfermant  un  morceau  mobile  de  métaL 

GrémilloniB.— (7e6t  une  ftiute  d'appeler  ^rr^iï^n*,  les 
grumeauâ  de  glace  qui  se  fbrment  quelquefois  après  une 
pluie  en  hiver,  dan^  le  chemin,  sur  la  glace  de  la  rivière 
ou  sur  la  neige.    O'r^iWo»  n'est  pas  français. 

GWtons.  ~  (Corruption  dç  cretofWi 

Grri>Ollillè.--*Désigne,  en  fhmçaie,  un  hômmeJpeMvisé, 
'  facile  à  tromper»  /  C'est  une  faute  dédire  :  i*X«  de  la 
iïBiBOUiLLB^^  jle parti;  ils  sont  e»  gribouille,  au 
lieu  de  t  Ilyad^la  bisbilléj  de  la  dissension- dans  U 
patti  ;  ils  sont  hirouiUéSi  ity  à  de  la  bisbille  entre  eux, 
an  ils  ne  s'entendent  plus,  etc. 

'  Grioher.^Ce  mot,  qui  signifiait  Autrefois  griMert  n'est 
plus  ositj^.    Dites  grincer  de»  dents  et  non  gricher  des 
-   dmts,  '  ^    ■        ...'■/    ."  , ....  '.. 


Qrichoux*-" 

fant  maussi 

OriUer.—ïï' 

teint,  en  pa 

•dj^s  t  se  -' 

^sané,  hâl 

Aulifud 
le  poil,  les 

Grimpigne 

Grinch^r.- 

dites  pas  g 

Gripper  (se 

.  blement,    i 

cramponm 

,^è  gripper 

Grocetir,  ( 

mots  aogl 
Ce  derniei 
bien  que  s 

Gropsegoi 

Îfoitre,  if»i 
isme  dkni 


Gueule.— 

gueule  qu 

la  OUEULI 

.  chevaux  c 
on  dit  la  I 
mulet,  d'i 
d*0ï  lapi 
nouille. 
bouche  d' 

Oneml 
quadrum 
\tkguéule 
requin,  d 

Ne  dit 
qu'il  eét , 

xfeÇf-ise 
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^  La  pet 
'    barre  cei 
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expressions    suivantes,  dîtes  :    protîncîat    Portement, 
Chuvemement  provincial  ;  Chaîne,  LégislaiUKe  promn- 


\'# 


Lunette. - 

V      jumeUes, 


et 


.Ne 


ariohOUX —N'eat  pas  français.     On  peut  dire^  quel  en- 
^7a^^u^ad<f>r^^^    etc.,  aiHieu  dtquélgrtcioux  I  ^ 

OriUer.~N'e8t*pas   français  dans  lia  *^"J*,^^J' 
iHnt,  en  parlantdu  soleil.    Au  lieu  de:  .<î  laisser  gnlUr 
:^\  si  laisser  hâler,  basaner  par  le    soleiL     Teini 
hâsané,  hâté,  et  non  grillé. . .  ^ 

^u  litu  de  :  grilla  un  cochon,  an  pouUt  (pour  enlever 
le  poil,  les  restes  de  plumes), diteé  :  fiamber.  .^ 

Grimpigner.— N'ea^  pas  français,    ftites  grimper. 

Qrtncher.-Est,  en  français,  un  terme  de  boulangerie, 
dites  pas  ffrincher  des  dents,  mais  grtncer. 

OriDDer  (8e).-^ignifie  en  français  :  se  prévenir  défavora- 

wSent,    skns  ili^on.     Dites  :  saisir  une  biranche,  se 

'  abonner  à  une  branche,  gripper  une  branche,  et  non 

M  gripper  à  une  branche, 

nkiûeiir    arooerie.— Ne  sont  pas  français.     Tirés  des 

^^"^.ugf^ocer,  grocery.    ^^^^^^^^J^Z^ 

'      Ce  dernier  niofdésigne  la  marchandise  de  1  eitic.er.  aussi 

bien  que  sa  boutiq^ue. 
fiposse  StOPge.— Est  en  français  une  espèce  d'oiseau.  DJtef^ 
a^,  mC^.,  et  non  grosse  gorgé,  qui  est  un  prov.ncm- 
lisme  dkns*  je  «ens  de  flfoî^re. 

Gueule.-^ir  parlant  des  personnes,  on  ne  ee  pert  du  mot 
Queule que  popii\fi:\rement  ou  par  mépris:  Cet  homme  a 
la  ouEULfe  Yendue  jusqu'aux  oreilles.  En  parlant  des 
.  chevaux  ou  autres  animaux  qu'on  monte  ou qu  on  attelle,  i 
on  dit  la  bouche:  la  bouche  d'un  cheval,  d  un  ane,  d  un 
mulet,  d'un  bœuf.  On  d^  aussi  la 6oticA«d'un  éléphant, 
d'un  lapin,  d'un  singe,  d'un  mouton,  etc.,  d  une  gre- 
nômlle.  De  même  en  parlant  de  certains  poissons  :  la 
6oucÂ«  d'une  carpe,  d'un  saumon. 

On  emploie  le  mot  gueule  en  parlant  de  la  plupart  des 
quadrupèdes  Carnassiers  et  de  la  plupart^  des  poissons  î 
ya^*»éttî«  d'un  chien,  d'un  chat, d'un  loup,  d'un  lion,  d  un 
requin,  d'un  brochet.     -  j      At 

tle  dites^pas  qu'un  cheval  est  dur  de  gueule;  dites 
qu'il  eét  guiulard. 
BeÇf^e  dit  pour  les  oiseaux,  les  tortues. 
Gàichét— Ne  dites  pas  guichet,  mais  vasistas  (masc), 
'        pour  désigner  le  carreau  de  châssis  qui  s'ouvre  quand 
on  vent  donner  de  l'air.  *    j    ^  i 

.  La  petite  ouverture  lopgue  et  étroite  pratiquée  dan^  la 
barre  wntrale  d'un  double  ch&ssis,'  et  qui  se  ferme  avec 


kiipmiiiiiii^«> 


4^ 


fMXlûBtte.--lMnetteéj  fi'opéra  ne  B*emp\oïe  p[\i8.    Dites: 
"^^      jumeUes,  lunette  de  spectacle.    On  dit  surtout,  en  fran- 


<*.  t 


—  ils  V 


/ 


une  planchette' retombante,   n'a  pas  de  nom  spécial  en 
^'^^C^à^t^Qn  pe^i  dire  guichet' 

GuUlaumel— CorrajHion  du  mot  anglais  gingham. 
Etofie  de  coton  généralement  de  belle  qualité,  lisse,  pla- 
cée, pour  robes,  cravates,  etc.  ;  'avec  fils  de  couleur  temtà 

-  presque  toujours  en  nuances  claires.  Se  nomme  en  fran • 
çais,  gtiigan;  ou  guingatnp,  parce  quMIe  était  fabriquée 
/Originairement  à  Ouingamp  (ville  de  France).(^tft-^an). 


'  '  ■■  r     ^      ,  H 

Habillement. — Désigne,  en  français,  Tens^m'ole  des  choses 
^dontonest  habillé,  vêtu.  Vhabillement  des.  Egyptiens 
;était  fort  simple.  Mais  lorsqu'on  veut  signifier  l^nsem- 
«1>le  ou  pantalon,  du  gilet  et  du  veston  ou  paletot*  il  fAut 
\dire:  un  complet;  ou  un  habillement  çompleU  et  non 
'Simplement  tin  hahillemeiit  Je  me  fais  faire  Un  complet,' 
ttii  habillement  complet. 

Habit.— Ne  dites  pas  habit  à  queue,  rt\a\R  frac  ou  habit  de 
■'  soirée,  ou  simplement  habit,  U habit,  le  frac  est  de 
rigueur  ce  soir.  Il  ne  faut  pas  confondre  habit  nouveau 
et  nouvel  habit.  Un  habit  nouveau  est  un  habit  de  nou- 
velle  mode.  Vn  nouvel  .habitent  un  habit  neuf,  ou  un 
habit  difiérent  de  celui  que  l'on  vient  de  quitteri 

Haohe.— Ce  qu'on  appelle  ici  à  tort  wne  grande  hanche  se 
nomme  en  français  une  doloire  :  hache  à  ]ame  très'  large 
doutée  servent  les  charpentiers  pour  doler  ou  unir  le  bois. 

î/expreQSÏont  jf ait  à^  la  grande  hache,  dans  le  sens  de 
grossièrement  fàit^  doit  se  dire  en  frij^nçais  :  fait  à  la 
êérpe,  taillé  à  coups  de  serpe.     Meuble  fait  à  ta  serpe. 

Haleine. -^^e  dites  pas  d'un  cheval  qu'il  a  V haleine  cou- 
pée, mais  ott'tï  est  comard,  qu'il  est  atteint  de  comage 
(vice  dans  l'exercice  de  la  respiration  qui  6e  manifeste 
par  ttn  bruit  que  font  entendre  en  respirant  Certains  che- 
vaulc  lorsqu'ils  courent  ou  trottent  avec  vitesse); 

Haler.-"Est,  en  français,  }xn  terme  de  marine.  Haler  une 
amarre,  une  ancre.  Ce  mot  l'St  employé  à  tort  dans  le 
sens  de  tirer  (une'  porte,  aiiel.pi'un  par  le  bras,  sur  un 
cable),  de  tirer  bieUi  en  parlant  d'un  cheval. 

^  «•  '  .  ■ 

Hangar— Au  hVu  de  hangar  à  fret,  en  ternies  de  chemin 
«te-  fer,  djtee  hangar  à  marchandises.    Y.  Fret. 


HardeÉ.— Li 

Il  faut  di 
Magasin,  n 
lions.  Kn 
de  faire  def 
lui-même; 
babtllemei 

^aria.— Ce 

noncer  con 
fie  en  fran 
mêle.    Qu 

Samois.— 

locutions. 

Sarrier.-^ 

Heu  plant 
épais. 

Haut— Ne 

bast  ou  d 

Hauteur  c 

plies  ;  pu 

Hello!— T 

employée 
tion  de  b 

Hère-N; 

sHmpatit 

tune,     l 
Heure.— 

faut  dire 

bonne  ht 

n'est  pat 

çaise,  et 

aussi  m 

heure  ; 

Dites 

plus  de 

ne 'ire,  € 

heureii 

Hint.— C 
Donné 
en  frac 

MWtqW 
chose  i 


mmppMnmmiffPPPPw 


XtdlOgaay.T-Tmie  anglais.    Se  tradait  par  aeafau,  bois 
^acMou.    Des  meubles  en  acajou.    Arbre  d'Amérique 


deux  m 
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babillemenlfl.  V      / 

mêle.    Quelarta! 
a.moiB.-E.t  aujourd'hui   inuàité.   sauf  dan.  quelques 
locutions.    Dites  fromaw. 

aaut.-Ne  dites  pa.  :  Jeter  haut  en  bas.  mais  de  haut  en 
bas,  ou  du  haut  en  bas. 

sauteur  des  terres-Cette  locution  r.Veu,plo.e  plu.. 

^J^^^partage  des  eaux,  m  bgne  défaite. 

îi#ri:Sr^nn:';f:el  laquelle  on  va  conver^^^^ 

Hère.-NVt  pas  français  ^^^:\^:t::^  Cy 
s'impatiente  JacilemenU    H   sign'"*  •  "" 
tune.     ïjn  pautre  hire. 

faut  dire  de  fc»»»'  *"."' .*!  „5L'e  Mrtie  de  la  France,  mais 

heure  ;  je  ne  m'y  oppose  PO'"');  ,j,.      ,t  „on 

^"?  \^  *"  tZ^rlm'MfTesfZ'u  ^de  trop  6o«h. 

1-    i.  ér«,lnit^c  différentes  manjeres. 
Hint.-Ce  mo'.  anglais  se  ^radu  tNOe  m  ^  j,^ 

enfrmnçato.  /«'«^'.""t^Sr".  ou  ,ugqfrtr.<r*elqm 


v^ 


>.  \\ 


■mimlm 


^ât^ 


deux  moto,  ou  maXappHs,  en  un  seul  ;  B^emploie  adjective- 
ment on  Bubstantifetnent.   Etre  malappris  y  mal  appris  ; 


»_•!. 


\ 


t  —  120  — 
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ner  un  hint  aigame  aussi  :  donner  de  bons  avis  dans  une 
Quatre» 

œvérn«inent.— Ne  dites  pas  hivememeni,  mtixs  hivemaùe, 
potar  désigner  Je  temps  qu'un  navire  est  en  relâche  durant 
Ihiveri  que  Jea  bestiaux  sont  dans  ^e  étable  à  cause  dû 
nroid.  /^MoHTkÉAL  est  en  hivernmi^Sorel  ;  V hiver- 
nage des  bestiaux  dure  de  einqàsepiiS>is  dans  latyro- 
vtnce  ae  Québec . .   Hiv<»rnAmAnt  «i^  #Vu.«f»«:« a^ .1  j_ 


fl3vepner.--N'eet  pas  français   dans  le  sens  àe  garder 
durant  Vhtver  {Mvemer  dix  vaches).    Dites  :  Garder  dix 
vaches  en  hivernage.    Maïs  on\  dira  :   Les  oiseaux  vonV 
Bf YERMEA  dans  des  climats  plus  dbuxi  ,j 

^??^^ji^*''"®  angW^^^^lieu  de:  CP est  son  hobby, 
dites  i-e'est  son  dada/c'est  son  idée  faoorite,  c'est  sa 
marotte,  c'est  ce  guHl  aime  de  préférence.       . 

Homme.— L'expression  :  On  demande  de  bons  hommes 
est  incorrecte.  Bon  Aofîim« signifie  :  homme  simple,  d'un 
caractère  droit  et  candide  ;  ne  peut  désigner  en  français  : 
un  homme  laborieux;  habitué  à,  habile  à  l^uvrage  t  un 
bon  travailleur.  Si  l'on  écrit  :  />n  demande  des  bons- 
hommes,  bons  H  hommes  ne  forment  qu'un  seul  mot,  qui 
signifie  :  des  hommes  simples,  peu  avisés. . ,  V.  Cage, 

Hopse-pow^r.— V.  Moulin. 

Horum.— Corruption  du  mot  anglais  hoarhound,  qui  se 
traduit  par  marrube,  Boarhound  candy  se  traduit  nar 
sucre  de  marrube. 


.—Mot  uidais.  Dites  une  manche  ou  un  tuyau  d'ar- 
rosage quand  il  s'agit  du  tuyau  servant  à  arroser  les 
trottoirs  j  et  6oyau  d'tficwdie  dans  l'autre  cas. 

.Hot-800tch.-Terme  anglais.  Se  traduit  par  whiskeu 
écossais  chaud,  ou  par  punch  au  whUkey  écossais.  U 
wiejange  de  boisson  forte,  de  sucre  et  d'eau  s'appelle 
punch  quand  la  boisson  est  chaude,  et  grog  quand  elle  est 
I»  vicie» 

Hunier.— Signifie  en  français  :  appeler  à  haute  voix  ou  en 
sifflant  ;  n  est  usité  qu'à  la  chaftse.  Au  lieu  de  t  Bûche 
ton  père,  dites  :  appelle  ton  père. 

Huile.— XTui^e;  de  charbon.  Anglicisme  {toal  oit).  Se  dit 
tnfnxÈÇàAB  pétrole.    Du  pétrole.    Buile  de  pétrole  ne  ae 


Huilier.— Qu 

une  burette 
Unbelhuili 

Huissier.— L 

einon:leh\ 

« 

Hydrtot— 1 

taine, 

Hypolilo-— ^ 

polite,  Hyp 

quatre  faut 
etlièô,i«à^ 


Identifier  .- 

prendre  dei 
gUcisme  d< 
Videniitéc 
la  personn 
a  constaté 
vre,  on  a  é 

Ignorer.— 1 

surtout  en 
naître,^  et 
compléme 
ordinaire.' 
qu'un  le  « 
a  j  de  laisf 

Imaginer.' 

d'un   infii 

fera  ;  il 
sHmagint 

Imbattabl 

être  vain< 

» 

Imm&tôn< 

de  matiè 
sens  de  * 
c'est  imn 
c'est  seca 

ImpàrtBil 

\^    maussad 
l    impùrja 


^ 


Manquer  quelqu'un,  dans  le  sens  de  souffrir  de  son  ab- 
sence, est  un  anglicisme. 


Marché. 

fier  d^ 
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mifliar -Quelques-uns  disent  à  tbrti  17»  heau  Auilta-. 
^""LTdl  ^»'^-„  L'*  ;^e.t  pas  asp.reé,    D.tea. 

Un  bel  huilier,  uni  burette  de  l  huilier. 
ffuISSier.-L'fc  n'est  pv>  aspirée.   L'AuimV,  <Ie  rhdisier, . 

et  non  !  le  huissier,  du  hutsster.  ,« 

H^drant.-TeTme  anglais.     Se  traduit  par  r  fcame-/on- 

=^^^Sr  C^ri^nUt'^?b<Kfcoà 

et  Zuiô,  i«  d^li^. 


<&•• 


'# 


?f<ie„tt<^  de.    Aul.eu  <>«  ;/'  ^^^^^  "i  feut  dire  i  0,L 

comptemen^^^e  d.^quelque  m^^ ^ ^^^^^^  ^  .^^^  ^^^_ 

^r  "sens  dtter'de  ne  pas  voir  :  de  ne  pas  penser 
t;  d"  Wsser  de  côté  (dans  une  .nv.lat.on).  etc. 

,    -_.-<.•     0.  vprbe  ne  doit  jamais  être  suivi  de  g««,  ni 
Imaginer.-Çe  verbe  ne  00    j^  dire  :  j'imagine  quHl  k 

fZ;U^^^n:î^epien\u:  m.U.Je  fn'imagine,  U 

s'imagine*  '  .  '  " 

Imbattable.-N'est  pas  français.  Signifie  :  qu.  ne  peut 

être  vaincu,  surpasse.  « 

Immatér^L-^ignifie,  en  fj^^U  :qui^^^^^^^^^^^ 

de  matière.   C'est  un  ^«"«l  °\f  "f^^  .%taa  immatériel; 

c* ut  secondaire» 
T    ^.^.f     PVflt  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  seps  de 
J^^S:^e:^UiT^^cet  enfant  est  ma,.,ade,  et  non. 

unpdrjaiir 


•v^ 


Marohé.— N'écrivez  pas  marché,  mais  marcher,  pour  signi 
fier  démarche,  allure^  manière  de  marcher. 


JA-,: —    1. 


TMifaft  tk  revoie,     un  un  aiis*i  renaraer 


/ 


\ 


respondaotfo  français.  Au  liea  da  :  Il  est  aeeuêéd^twomW' 
DiAT,  on  ptat  dire  :  Il  ui  accuêéd^ètrt  ùm  incendiaire^  oa 
du  cfinu  dincendic  "* 

•Inoompétent,  BAonaabto.— Le  témoin  inoompétent  est 
^  celui  qui  n'a  pas-lea  coonaissaoees  Tonlaes  poarêtre 

témoin.  Le  témoin  réoatable  est  celai  qu'on  peut  reftaaer 

d'entendre  pour  cause  de  parenté ^^ete. 

Inoontliltat^Veat  dire,  en  français  :  qui  n'a  pas  de 
consistance  morale.  C'est  un  angU<}israe  de  donàer  à  ce 
mot  le  «eps  dHneonêé^enL 

Inoontr&lable. — Voici  des  anglicismes  à  éviter  :  Vineen- 
diektt  incontrôlable  (dites  :  l'incendie  ne  peut  être  maî- 
trisé) ;  checal  incontrilahle  idxi^  i  cheval  qu'on  qe^péut 
dompter  on  maîtriser;  dont  on  ne  peut  se  rendre  maître)^ 

>-V.  CofutrôU  et  ContrôUr,^  . 

IndOiiTéilieDt. — Ne  dites  pas  :  Jene  vois  pas  d'incovté- 
vicvT  de  piMTtir  mùinUnant,  mkiè  i  Je  ne  vois  vas 
D'iKOoyTÉiitEirT' À  partir,  ou  ije  ne  vois  p^s  L'iNCOJfTiMi- 
*KT  4^  partit. 

Incorporation — Signifie  en  français  :  action  d'incorporer. 
(Y.  ce  mot,r  L'expression  acte  d'incorporation  est  un  an- 
glicisme {Incorporation  act).    Dites  :  constitution  légale^ 
ou  autorisation  cfttfM  société,  d*une    compagnie  ;  cçn' . 
stitution  en  corporcUion» 

»  <  ■  '  . 

Inoorporar. — Signifie  en  français  t  mêl»r  intimement, 
faire  entrer  une  partie  dans  un  tout.  C'est  un  an^cisme 
de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  constituer  ou  ériger  en 
corporation.  Au  lieu  de  :  compagnie  incorporée,  on  peut 
dire  :  compagnie  érigée  ou  constituée  en  corporation, 

Indictment— Mot  anglais.   Se  traduit  par  acte  d* accusa- 
.    iion.  ■  '  I 

IndiTisàble.— N'est  pas  français.    Dites  t  indivisible.   Un 
point  ui  indivisible,       ^ 


Infligor.^-Ôignifie  en  française  ordonner ^  prescrire  un^ 
peine,  une  punition,  pour  quelque  transgreeaion,  quelque 
nute.  lyrLlOKR  une  pénitence,  un  supplice;  un  ehâU- 
ment,  Ce  sont  dee  anglicismes  de  dire  s  Coup  I5PLIG& 
ptarune  main  inconnue  ;  blessure  nrFLiofti  d  la  tête, 
par  des  alaçong  tombés  d'un  toit  ;  pour  cotip  reçu.,. 
blessu^ymUt  reçue.. • 

S*infligv^  ^gnifie  s'imposer:  s'uirLiosa  des privaHons. 
Ne  dites  pas  t  II  s*estisTLiQk  des  blessures  en  tombamt, 
main  t  II  s'est  fait,  il  a  reçu  des  blessures.^. 


« 

iBltenuaitl 
(in/braMilt] 

Inflormo."' 

bien  infon 
des  conna 

Tnfbrmenr. 

dateur,  di 

.  Infrftction. 

tion,  actioi 
à  la  langi 

« 

Inséniear. 

chine,  p'ea 
machinisti 
cisme  («n 
est  celui  q 
chemins  c 
civils,  mil 
graphes,  c 

V              Ingénie 
du  bureau 

Ingérer  (S 

s^'  niêlci' 
donne  à 
'                gérance  d< 
cette  àffa 
ghre  de  a 

r 

èlesser. 
du  trafnw 

Tn  i^fUlfiftSifl 

i 

-^4&8écrabi< 

Tyran  ex 

î    "  , 

c'est  à-di 
'            que  des  p 
'                     peutplus 
^          viable. 

InstaléuM 

faut  dire 

>                      pour  l'ac 

1                ■  _  "   . 

«bondamment)  ;  nt^us  ea>ons  eu  du  plaisir  m  masse 
/hiiuioonD  de  Dlaibir)  :  il  a  des  amis  en  masse  (un  grand 


C*e»t  encore* 


\r 


i> 


iBibnnAlliè.— N'c«t  |)A«  Ihioçai».  C'ert  un  aoglicUiDf 
(tn/onnati^)-  OiU»  t  «cn^iw  déforme,  vicê  de  forme. 

InlbnilÀ.— €*est  un  anj^liciume  de  donneVà  rexpr^ion 
6icii  informels  f^M  d'instruit,  bien  renseigné,  poêsédani 
d€M  çonnaiêsance*  variée^, 

tolbrmenr.— EH  un  EnglîcUme  (informer).  Dite»  :  dénon 
dateur,  délateur. 

Inft*Ction.— Signifie  en  fraîîç»»s  :  tr«n»(reft«jôn,  viola- 
tion, action  dVnfreiiidre.  O.i  ne  peut  dire  .Jnfractton 
à  la  langue^  pour  :  fautes  contre  la  langue. 

Imténieur.— Celui  qui  conduit  une  locomotive,  une  ma- 
rine, p'cst  ]MB  un  ingénieur,  mais  un  mécanicien,  un 
machiniste.  Dans  ces  acceptions,  ingénieur  est  un  angli- 
cisme iengineer).  M-ingénieur,  à  proprement  parler 
est  celui  qui  trac<^  conduit  les  travaux  de  fortification?, 
chemins  de  fer,  aqueducs,  etc.  Il  >  a  les  in^^nieurf: 
civils,  militaires,  des  p.inen,  dea  ponts  et  chausscrH,  géo- 
graphes, etc. 

Ingénieur  sanitaire.    1}  vaudrait  mieu^dire  ingénieur 
du  bureau  (T hygiène. 

Ingérer  (S'O-^Sigoific  «n  firançais,  entre  auties  chosen  : 
^S  niêlei'  de  choees  qui  ne  nous  regardent  pa^.  Un 
donne  à  tort  à  ce  mot  le  sens  de  :  pe  charj^er  de  la 
Kérance  de,  de  la  conduite  de,  etc.  (Te.^t  lui  qui  voit  a 
cette  affaire,  qui  dirige  cette  affaire,'  etc.,  et  non  qui  stn 
gère  de  cette  affaire.  / 

Iniuner.- Anglicisme    dana    le    ^nsdefairedumalà;^ 
blesser.      Il  ^e^t  hlesié;  il  :f%^t  fait  mal  en  descendant 
du  tramway ^  H  non  il  ^'tst  injurié. 

Inrassasiable— N^eet  pa^françaîs.    Dites  :  Insatiable. 


-itoflécrable.— N'est     pas    français.     D^tes  :     Exécrable. 
Tyran  exécrable. 

^IjlS  TYiable.— Signifie  en  français  t  qui  n'est  pas  serviaWc, 
c'est  à-dire  :  qui  n'aime  pas  à  rendre  service.    Ne  se  dit 
que  des  personnes.    Dite-  •  Outil  hors  de  service,  qui  ne 
peut  plus  servir,  impropre   à  tout  ugage,   et  non,  ii«^r 
viable. 
lMtalélIieilt.-Pa8  français.    De  Tanglais  M#»^«r«/.    Il 
nîStdire  versement  ou  Urme.     On  dit  aussi  tempéramc^^f 
pour  l'âCbat'de  marchandi-es.  Achètera  tempérament. 


\ 


"       • 


% 


1 

%      ^ 

< 

In 

^ 

c 

1 
t 

In 
1 

—  13Ô  — 


C'est  encore»  une  faute  d^écrire  ce  mot  avec.unacç^nt 


.^\U' ..  1^.' 
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Xtttnit|Oll.--L'«zpre8tk>o  t  Dam  rimteniion  de  laJottÊi 
uo  «of  licitme.   biles  i  jyaprèê  Vttprii  (U  la  lài 

Interboliflè.— N'est  pM  fhiDÇsis.  Dites;  Il  demeura 
imim-dil  (et  doo  interholUé)  eli  entendant  ce»  parole*. 
Quelqaes-uns  dooneoty  à  tort,  à  inierboliserle  sens  cTeii- 
nuyer,  de  déraijger.  ' 

Inteijeter.^Lft  lettre  f  se  double  devant  une  syUsbe 
muette:  f  interjette,  il  interjette. 

C'est  une  faute  de  dire  I  Ce  jugement  va  i/r«  lyrERJcrÉ 
«M  apf}el,  ou  devant  le  eonteif  privé  d'Angleterre.  On 
n'interjette  pasùn  jii^ment  II  tkutdirei  Awd  de 
ce  jugement  9a  être  ixTiaJEré,  oujbtent  X...  va 
interjeter  .appel  de  ce  jugement  devant  le.., 

Intdrmitsipn. —Signifie'  m  françaU:  inlerr^tiou,  d'fs- 
condnustion  :  Il  travaille  »ans  ixtrrmissiox.  C'c^t 
un  anglicisme  de  lui  donner  Je  e^us  d'e7i/r*ac(«  (uih^hcii- 
lin).    (Ce  mot  o«t  employé cfirrectWment  au  Parc  Solinier) . 

Introduction. «-Signifie,  en  français,  entre  autres  chose»  : 
actipn  d'introduire  quelqu'un.  Son  ixtiioddction  dans 
leur  société  ne  doit  pas  vous  surprend:  e.  C'est  un  angli- 
cisme.de  donnrr  à  ce  mot  re  sens  de  :  présentation  d^une 
personne  à  une  autre;   action  de J aire  connaître  deux 

,  personnes  Vune  à  Vautre  en  indiquant  leurs  noms  et  qua- 
lités, '  -,  -       ,     ,  , 

«  ... 

Introduire.-^Signifie,  eptre  aiitres  choses  :  faire  admet- 
tre  une  "  persoi^e  dans  une   société,  auprès   de    quel- 
qu'un! Ihtroddire  quelqu'un  à  la  cour,   'Mais  c'est' un 
'^    anglicisme  d'employer  ce  mol  pour  signifier  présente^  une 
personne  à  une  autre. 

Ne  dîtes  pas  :  introdidré,  mais  présenter  un^  bill  (à  la 
.    chambre). 

Invontionner  (s').— N'est  pas  français.     Dites  f^  S'aviser 

•  (de  traverser  une  rivière   dans  une  hiauvaise  embarca- 

.tiop),  et  non  sHhventionner  ;  s'adéer  {à%  monteir  sur  un 

toii),  et  çon  9*inventionnet\  '  j.     '  4| 

Investir — En  français,  signifie:  cerner  avec  des  troupes 
ou  mettre  aolennélFement  quelqu'un  en  possession  d'une 
dignité.  Intbstir  deVargentdans  une  entreprise,  est  un 
anglicisme  (/o  invesQ.  Dites  t  Placer  de  V argent,  faire 
un  placement  dans  we  entreprise. 

Inveitiasemènt.-- Signifie  s  action  d'investir,  décerner: 
In9e»tis9emmi  d'une  ville.  N'est  pas  ftançais  dans  le 
sena  de  placement:  C'est  an  anglicisme  {investmênt.y 


Sèsptaeemen 
setnex^s» 

Iste. — dorrnp 
écume  que  fi 
langera  et  lei 
levain. 

Itôm.—Au  pi 
C'est  un  ang 


Jaoonet— Ce 

mousseline  < 

Jambe.— Ne  < 

*  Au  lieu  d< 
lés  jambes  U 
bancal  au  &< 

Jambette.—i 

tcau  de  poc 
donner  une 
dé  quelqu'ui 
l'expression 
croc-en-jaml 

Jap.— N'est  I 
jappement  0 

Jaquette.— C 

<■  de  nuit.  Li 
qui  descend 
morning  cot 

Jardinages. 

Mener  une 
Terrain  en , 

Jan^.— Ler 

de  fer,  ne  s 
la  voie, 

Job--^ot  an 

de  dire  :  Il 
obtmu  une 
Job,  selc 
iflche,  irani 
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Umme,  maii  «me  ùm»€,  wM  likmlwiiie,  ou  plutôt  umêhrtr 


draps,  les  étof 
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BèiptaetmenU  n'ont  pas  été  heureux,  et  non  t««  investie- 

Iste.— Oorrupiion   du   raot  anelain  yeaH.     Dites    Ucure: 
écume  que  fait  la  l>ièr^  quand  ellel>out,  et  dont  leH  itou 
langera  et  lee  pàtiswieré  se  «enrent  quelquefois  au  lieu  de 
levain. 

Item. — Au  pluriel  ce  mot  ne  prend  pas  d'.t.     Des  tiem. 
C'est  un  anjglicisme  de  mettre  une  s  au  pluriel.       r^ 


\- 


Jaoonet— Corruption |je  Jacônas  (Ja-co-ua).  Espèce  de 
mouBselide  démi-claire. 

Jambe.— Ne  dites  pas  :  Jaw6e  débatte,  mais  tige  de  hotte. 
'    Au  lieu  de  /  Cet  ^omme  a  les  j^mbkh  croches,  dites  :  a 
lés  jambes  tçftues,  contrefaites,  arquées,  ou  cet  homme  est 
^  bancal  AU  bancroche.       ^  >  ^ 

Jambette.—Signiôe  en  françaip  :  petite  jambe,  petit  cou- 
teau de  poche.     Donner  une  jdmbette  ne  dit  à  tort  yonv 
0  donner  un  crocen-jambe  :  passer  le  pied  entre  les  jambes 

de  quelqu'un  pour  le  faire  tomber.  Le  dictionnaire  cite 
l'expression  :  donner  la  jdmbette,  signifiant  :  dbnner  un 
croc-en-janibe.     Celte  expression  est  m^l8itée. 

Jap.— N'est  pas  français.  I>\ie9  jappement  Entendre  h 
jappement  a^ un  cl^ien. 

Jaquette.— C'est  une  faute  d'appeler  jaquette,  la  chemise 
^  r   de  nuit,     hfi  jaquette,  en  français,  est  un  vêtement  à  taille 
qui  descend  jusqu'aux  genoux,  et  qu'on  appelle  ici^^tort  : 
morning  couU  / 

Jardinages.— 11  V  faut  employer  ce  mot  au  singulier. 
Uener  une  voiture  de.  jardinage  au  marché,  (Acad.). 
JVrraii*  en  JARDINAGE.  ,      •  ' 

Jau^.— Le  mot  anglais  gauge,  qui  est  un  terme  de  cHemin 
defer,  ne  se  traduit  pas  par>aM«7c,  mais  par:  iar^eur  <i« 

la  voie, 

Job—^ot  anglais,  dont  il  est  fait  un  grand  abus.  Au  lieu 
dédire:  Ua  obt^uu  une  telle  jôb,  I'od  peut  dire:  lia 
obtfinu  une  telle  entreprise. 

Job,, selon  le  cas,  se  traduit  par  entreprise  véreuse, 
ipche,  travaux  d'impression,  petits  ouvrages,  etc. 


draps 
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draps,  les  étoffe>),  c'est-à  dire  les  presser,  les  lustrer. 
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Owffragejaii  à  la  jot  se  dit  à  tort  pour  tmvrage  à  for- 
fait:  oarrage  fait  pour  nn  prix  déteripiné,  à  perte  ou  à 
gain  {  ou  pour  ouvrage  fait  à  la  pièce. 

Job  lot,    Expreasiou  anglaise.    Déëigne  t  ûoe  quantil 

de  roarchaodisefl  défra^cbiee  ou  passées  de  mode,  existiuit 

encore  eo  macasin  à  la  fin  de  la  saison  et  qu'on  ren^  ei\' 


bloc   et   au    rabaflh>v  Ces   niarcbandises  s'appelle 
.  fn^nÇêiëp  êoldé^^    VnifJtdedemarchandiMt$. 

J6bhing  fTpr^V.  E^pr^Ç 

Johnny  oake. — Expression    anglaise.      Se  '  traduit 
gâteau  de  maU»      ' 

Joindre. — C'est    un    anglicisme    de  dire:    Joindrej 


en 


P»r 


une 


société,  un  syrfdicat  pour  :  devenir  membre  d*une  société, 
d*un  syndicat      '  v 

Jonotkm. — Dites  rctceordement  et  conjonction,  en  parlant 
de  deux  lignes  de  cbemin  de  fer  qui  se  raccordent.  Voie 
dé  raccordement  signifie  en  français!  voie  qui  réunit 
deux  lignes  ou  deux  voie9  entre  elles. 

Jongter.'^ — Signifie  en  français  :  f^ire  des  tours  d'adresse. 
Au  lieu  de  :  Jongler  à  une  affaire,  expression  qui .  n'eët 
pas  française»  dites:  méditer  une  affaire.  On  donne  à 
tort  à  jongler  1|B  aena  à^étre  pensif,  rêveur. 

Jongleur. — Signifie  çn  français:  faiseur  de  tours  de 
passe- passe."  C'est  une  faute  de  lui  donner  le  sens  de 
songeur*  ^ 

JOUO»  Jouqnois.-^Ne  sont  pas  français  :  dites  juchçir, 
Juc  était  français  autrefois,  mais  ne*  s'emploie  plus. 
C'est  une  perche  préfM^ée  pour  faire  jucher  les  oiseaux. 
Juehoir  si^ifi^ussi  l'endroit  oi!l  se  juchent  les  poules, 
etc.    On  dit  bxxbsï perchoir  dans  ce  dernier  sens. 

Joner. — Ne  dites  pas  jou^  à  Vargent,  mais  jouer  de  Var- 
gent 

Joug.-^Dites  gorge,  et  non  joug,  pour  désigner  le  morceau 
^  deooiâ  échancré  que  se  mettent  sur  les  épaules  les  por- 
teurs d'eau.  i 

Jouir. — Signifie  :  avoir  un  usage  avantageux.  C'est  ^une 
faut*  de  dire  t  Jouir  d*une  mauvaise  réputation,  d'une 
mauvaise  santé,  pour  t  avoir  une  mauvaise  réputation,  une 
mavmaise  santé.  Onj(jlira  s  Jouir  ttune  bonne  santé,  d'un 
privilège. 

Joar.'-^Ctiùmr  signîQe  :  en  ee  jour,  ce  jour-là,  et  non  au- 


méem 
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tournant.    Moine  f<'empWie  en  France,   mai»   dans 


Morvaillon.  ^ 


'—  m  — 

Jour  jwriéiaue.  Otto  çxpreâeion  nVsi  pas  fmnçàise. 
C'ml  jour pfMdabU,  jour  uitk^  jour  d*audunc<i,  on  .;oii / 
€^  roiip«ii<  ptoi<i«r,  quMl  fttui  dir«*  Jourplaidouableh 
▼ieillU  .  Jour  d*audienc€  doi^  être  employé  d?  |>référenoe. 

Jour  ne  doit  pM  s^ro ployer  pour  journée,  lorsqu'on 
▼eut  "désigner  le  travail  d'an  jour.  Cet  homme  ga^ne  un 
dollar  y  ar  journée  d'ouvrage,  et  non  par  jour  d'ouvrage. 
n  a  fait  cinq  journées  cette  semaine. 

Dite»  :  Voyager,  partir,  arriver  de  jour,  de  nuit,  et 
non,  le  jour,  la  nuit 

^  JoomaliStique.— N'est  pas  français.  Anglicisme  (J^ur- 
nalistic).  Dites  article  de  journal,  carrière  du  journal- 
isme,  et  non  article,  carrière  journalistique. 

Jubé.— Désigne  en  français  :  un  lieu  élevé  dans  une  église, 
en  forme  de  galerie,  entre 'la  nef  et  le  chœur,  et  où  Ton 
monte,  les  joursde fête  solennelle,  pour  chanter  l'épi tre 
/et  révangite.  C'est  une  faute  de  donner  ce  nom  à  la 
galerie,  qui  est  une  espèce  de  tribune  construite  av^c 
une  balustrade,  dans  le  pourtours,  ou  sur  les  bas  côtés 
,  d'une  église. 

Jugement— renversé. — Anglicisme;  dites:  Jugement 
réformé. 

Juger.  —Ne  dites  pas  :  Tl  a  jugé  dejaire  cela,  mais  •  il  a 
jugé  à  propos  de  faire  cela. 

Junior.— Terme  anglais.  Se  traduit  par  cadet  (son  frère 
cadet);  et  pht  fiG  (lorsque  le  père  et  le  fils  portent  les 
mêmes  noms  de  baptême). 

jUPy.— Prononcez  juri,  et  non  à  rançlaige,yMr<?.  Ne  pas 
confondre  jury  eijvré.  Le  jury  est  Te  corps  desjttré*.  et 
aussi  rensemble  de  tous  les  citoyens  qui  peuvent  être 
jMr<^*.     UnjMr^eat  un  mernbrediijMry. 

G^rand  jury  et  J?«<ï<  /iiry  sont  des  anglicismes..  On 
devrait  dire,  au  lieu  du  grand  jury,  le  jury  d'accusation 
(qui  décide  s'il  y  a  lieu  à  accusation)  ;  '*»  au  lieu  du 
petit  jury,  le  jury  de  juaement  (qm  déclare  si  Taccusé 
est  coupable  de^  faits  q^u  on  lui  iropiite). 
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Xicl.— Mot  anglais.     Dites  gants  de  chemreau,  et  non  gants 
de  kid. 

Kiosque^— E«t,  wlon  Littré,  un  belvédère  situé  dans  un 
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Morvaillon.  ^orvasson .  —Ne  sont  pas  français.  Dit^p 


-X 


-v 


\ 
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I. 

janiioy  Aur  une  terrasMi  un  p*vilk>D  tare  ouvert  de  tous 
côté0,  doDtOQ  dêoore  les  parcs»  lee Jardins;  une  petite 
boutique  sur  les  k>ulevards  de  Paris- ou  des  grandes  v^tes 
où  l'on  vend  Icî^joumauz  aux  passants.  Hais  41  faut 
diire  paviÙon  jjour  désigner  le  logement  où  se  mettent 
à'  l'am  de  l'intempérie  des  saisons,"  les  cochers  de 
place.  On  dita6rt  pour  sicnîfler  la  construction  qui  pro- 
tège de  la  pluie,  du  sojeiH  les  gens  qui  attendent  que  le 
^  tramway  passe,  ceux  que  surprend  un  orage. 

L  KiflS. — Ce  mot  anglais,  en  terme  de  billard, 'se  traduit  par 

p    contre.    Rencontre  fortuite  de  deux  billes.  ^ 

I  ■'  .    •  "      .  ■ 


IjaorOMe.^Al  ne  faut  pas  dire:  une' partie  deiacrqsae,  le 
jeu  de  Icicrosêe  (ce  s^nt  des  anglicismef^)  ;  liiai^  :  le  jeu  de 
^crosse,  unepartie  de  crosse.    ,  .  . 

li^dy'B  flngers.—'Expression  anglaise.  Se  traduit  par  hù- 
ctnts  à  la  cuiller  ;  biscuits,  longs  et  minces,  ei  fort  légers. 

LtfUae.—Corruptipn  de  laùte.  Une  laize  de  sa^tîn.  C'est  lu 
lareeur  d'une  étoffe  entre  les  dei|x  lisières.'  On  dit'au8»i: 
unie  {d'étoffe^  etc.),-     _  .     ^/ 

Laisser. — Ce  mot  s'emploie  souvent,  mais  à  tort,  pylèit 
quitus,  partir.  Dites  :  J*ai  quitté  Montréal  lundi  (et 
.  non  y  ai  laissé);  il  vient  de  quitter  son  ami  au  coin  dèta 
rue  (et  non  il  vient  de  laisser)  ;  V orateur  a  quitté  s^n  siège 
(et  non  Icdssé);  leconvoi  part  à  trois  heures  (et  non  laisse). 
Quand  nous  quittez-vous,  f  (et  non  quand  nous  laissez- 
vous  f)  Il  a  quitté  sajemme,  c'est-à-dire  a  abandonné 
(et  non  laissé  ).  lia  quitté  la  ville  pour  aller  demturer 
à  la  campagne  (et  non  «7  a  laissé  ).     Ce  malade  est  assez 

,     fort  pour  quitter  le  lit  (et  non  pour  laisser) . 

Mais  il  fout  dire  laisser  si  l'on'se  sépare  d'une  personne 
qui  reste  dans  Tendroit  dont  on  s'éloigne;  Tai  laissé 
mon  frère  chez  lui.  Ondirad*un  homme  qui  meurt, 
qu'il  quitte  sa  femme  et  ses  enfants,  et  quHli.  laisse  une 
femme  et  des  enfants.  '  ." 

'Lamibre.— N'est  pas  f^nçaip.  Dites  :  am5/e (masculin)  : 
allure  d'un  cheval  dans  laquelle  il  lève  ensemble  les  deux 
jan^bès  du  m6me  côté»,  (V.  les  deux  mots  suivants.) 

Cambrer.— J^om^^r,  aller  sur  le  lambre,  sont  des  expres- 
sions vicieuses.  Il  faut  dire  :  ce  cheval  va  à  Vamble,  ou 
va  rambU,  Le  verbe  ambler  ne  s'emploie  plus.  Y. 
Jjomhte. 


Lambreur.- 

(l'un  animi 
deui^  mots  ] 

Lancette.— 

guêpe,  mai 

Languette. 

^  |)elle  coulii 

'^  non  langui 

machine  qi 

détendre  le 

LajLindry.— 

chisserif,  h 

Lave-main. 

lave  les  ma 
le  meuble  tj 
main. 

Laveuse.— ( 

planche  à 
une-macbi 

Lavier,  Lé' 

creusée  ou 
lement  des 

Lecture,— I 

Donner  ur^ 
iure,        « 

Lecturer.— 

rence,  des  c 

Lectureur.- 

Ledger.— T( 

plusgra^d 

usa^e,  et  qi 

-  du  journaL 

Léigal. — Lé  g 
établi   par 

LÉGALE,     U 

Dites  :  la  p 
Au  lieu'de  : 
gens  de  la 

Leghoi3[|.- 

-—Clhapeau 
d'Hall 
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cher)  ;  mciesonneust (ti  non  moulitjk  à  couper):  machine 


sert  &  l'aiu8t< 


>    ■ 

LambreuP.— N'eflt  pas  françmis.  Ambl^ir,  adjectif,  rc  dit 
(1  un  anjinal  qoi  va  l'amble.  Cheval  ambleur.  (VMea 
deidtÏDots  précédents.)  ,       -J 

Lancette.— Ne  dites  pa«  :7(<  î^ncetie  (Vune  abeille^  d'une 
guêpe,  mais  Vaiguillou^  le  dard,  - 


iiUon^  le 

I«ang3iette. — La  tringle  sur  laquelle  gliï'He  un  liruh*  s'ap- 
|)elle  couliaseau,  et  non  languette .  Dit©«i  marchette,  et 
non  languette^  pour  désipier  la  planchette  ou^toute  autre 
niachine  qui  tient  un  piègë  tendu  et  que  ^'  * 
détendre  lorsqu'il  se  po«e  dessus.^ 


'oiseau    fait 


IJa^ndPy.— Mot  anglais.  Se  traduit  par  buanderie,  hlan- 
chisserif,  lavoir .  ' 

Lave-maill. — Est,  en. français,  un  vase  ^ans  lequel  on  se 
lave  les  mains.  Peu  usité./  Dites  :.  fa#a6o,  pour  désigner 
le  n)euble.8ur  lequel  on  se  l|ive  les  mains,  et^non  lave- 
main,  '  *       ^  .  / 

Laveuse.— C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
planche  à  lavtr.  Laveuse  est,  en  français,  entre  autres^ 
une -machine  à  laver. 

Lavier,  Levier, — Corruption  à^évio^  C'est  une  pierre 
creusée  ou  un  vasé|^e  métal  qui  a  \xn  condjiit  pour  l^cou- 
îement  des  eaux  de  la  cuisine. 

Iiecture. — Est  un  anglicisme  dans  le  sens  de  conf^rtJice.^ 
Donner  ur^conférence  sur  V agriculture,  ei  non    une  lec- 
ture,       *    ' 

■      .      \       -       '■        "  ■        " 

Lecturer. — Anglicisme.  DMqb  x  Mnnér, faire  une  confé-^ 

retice,  des  cor^érenceSf  \  ."'  ^ 

Leetureur.— Ariglicisme  (leciurer).    Dites  :  conférencier, 

Ledger.— Terme  anglais.  Se  traduit  par  grand^livre  :  le 
plus  gra^d  des  livres  ou  registres  pont  le  commerce  fait 
usaçe,  et  qui  est  destiné  à  recevoir  et  à  classer  les  articles 

-  du  journaL,_  /  '  x 

Ijé/gp!.^ Légal  veut  dire  :  qui^stj^fmforme  à  lâ^i,  qlii  est 
établi  par  la  loi,  qui  résulte  de  la  loi.  La  carri^e 
LÉGALE,  la  profession  léo/le,  éont  des  anglicismes. 
Dites  :  la  profession  d'avocat,  la  carrijèfe  du  barreau. 
Au  lieu'de  :  des  gens  de  ici  profession  légale,  diies  i  Us 
gens  de  la  robe,  de  robe* 

Leghoip:!^.— Nom  anglais  de  Livourne,  ville  d'Italie. 

-—Clhapeau  leghom/Be  dit  en  français  :  chapeau  depailM 
d'Italie,  /  ^       * 
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sert  à  l'aiu8t«ment  et  à  la  parure.     Avoij  de  belles  nip- 


^  ,        —130—         * 

Lèsliltttor.--Ditefl  plutôt  Ugif&er.    LégUhUer,  d'aiwèê 
TS^herelle,  ytmploit  ironwucmentr    Dite»  i    Je  Ugt- 
fèrerai,  et  ttôn  Wpt/Î^«rtti^    Signifie  i  fture  dee  loiè. 

^iwidrolt— N'écrives  pas  :  lendraii,  mais  r«idro»<  (d'une 
étoflfe).  /  ^  ^    ^ 

Ijenyeni.— N'écrire*    pw  :  îe»i>«r«,   maïs    r«t»«r»  (d 
étoffe)  i  côté  qui  àe  doit  pas  être  expoeé  à  la  vue. 

Lfl«ti— N'eet  pas  français.  Dites  :  letHve,  eau  de  îeêMve. 
Biâi.  chaude  avec  de  la  cendre  de  bois  ou  de  la  potasse 
pour  lartr  le  linge. 

Lettre  morte— Anglicisme^<d«a<î  letter) .  Dites  :  lettre  en 
rebut  ou  tombée  en  rebut.  Dead  letter  office  se  traduit  par  : 

-  Bureau  du  rebuts.  Jjetire  morU  est,  en  français,  un  eont 
sans  Valeur.     CetfeloiéestunehwrttLE  uoi^te. 

Leyer.— C'est  un  anglicisme  de  donner  à  lever  \e  sens  de 
réception  (de  révfcueM(du  gouverneur).  8e  disait  du 
moment  où  le  roi  i^eccv^dans  sa  chambre  après  son 
lever. 

Levier.— V.  Xa»ûr.    .         .     o       .        ^ 

Libèohe,  Bubandelle.— Ces  mpts  ne  sont  pas  flrançaie. 
Dites:  bandede  cuir,  de  drap,  etc.  Ourrow  désigne spéoiv 
alement  une    bande  de  cuir.    Dites  bande,  Itstère  (de 

^-^rap)  ;  lanière  (de  cuir),  courroie. 

Libérale,— L'expression  conditions  libérales  est  un  angli- 
cisme. Dites  :  conditions  avantageuses.  Ven^e  à  des 
conditions  avantageuses^-  ^  A 

Lioenoié.— On  dit  en  ftrançaîs  :  soldat  licencié  (qui  a  été 
congédié)  j  licencié  en  droit,  etc.  (qui  a  pris  ses  degrés  de 
licence  dané  une  faculté) .  C'est  un  anglicisme  d'appeler 
/ictffiei^  celui  qui  a  une  licence  pour  la  rente  des  spiri- 
tueux, de  la  poudre. 

Lioher.-^-Corruption  de  lécher, 

LHë-proierver.— Terme  anglais.  Se  traduit  par  bouée  de 
êaw)€iageoxkC€Î$Um'ed$êaÊilcetage. 

Lime.— Lm  expressions  :  Itone  centrale,  ligne  du  centre 
(fi^nn  chemin  de  fer)  «ont  des  anglicismes  (cen^e  lùu)  ; 
ditMt    L*  axe  d^un  chemin  de  fer. 

C'est  un  anglicisme  de  donner  à  Uffne  le  sens  de  hran^ 
ehe  de  cowmeree,  dt  pOÊ^d^Mustrie.  Diies  :  Cet  hammi 
esidanêla  nouveauté,  dont  telle  braw^  de  eomm€reet 


ëtme  Viné 
desmarch 
dans'lali(i 
épicifr,  et 
ta  même  h 

Ligneux. - 
la  coDsisti 

le  fil  endu 

I 

Lime-juiçe 

cédrat.     1 

Limite.— A 

de  :  tertai 

'  autorieatic 

se  fait  dan 

celui  qui  i 

Limitée.— 

mandite,  f 
membres. 
anonyme, 

Linœuil.- 
ou  lincéui 

Liquorsta 

liqueurs  : 

Lisable— ] 

Liflae—Ne 

se  prbnon 
iiiouillées 

Lisse  et 
Y.Iste.  ^ 

L.L.B.— Il 

calaureUi 
souvent  c 
mettre  de 
mmss.  (i 
qui  est  Ti 
abréviatii 
française 

Loalbr.— C 
fiétner,ba 
vie  de  bol 
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^  Olrfeoter  (s*).— On  dit  en  français  :  Je  me  sfiis  OBJwarti  la 


qu'effraye  ; 
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èmM  VindustrU  du  chemin  defef  ;  et  non  dans  la  ligne 
des  marchandiees  sèches,  dans  telle  li^ne  de  commerce, 
dans 'la  ligne  du  chemin  de  fer.  On  dira  ausei  :  Il  est 
épicifr,  et  son  Jils  embrassera  la  même  partie,  et  non  : 
ta  même  ligne . 

Ligneux.— Adjectif.  Signifie  en  français  :  de  la  nature»  de 
la  consistance  du  bois.  Mais  dites  lianeul  poui*  désigner 
le  fil  enduit  de  poix  dont  se  servent  les  cordonniers. 

liime-jaice.— Expression  anglaise.  Se  traduit  par  eau  de 
cédrat.     Le  cédrat  est  une  espèce  de  citronnier. 

Limite. — Anglicisme  (du  mot  anglais  limit)  dan84e   serin 

de  :  tertaia  où  l*on  peut  couper  du  bois  en  vertu  d'une 

'  autorisation  du  gouvernement.     Dites:   Fenf«  (coupe  qui 

se  faitdansoin  bois  à  des  époques  régléeB).   Ventier  est 

celui  qui  achète  une  cou{^ae  bois.  <  ,    . 

Limitée.— Anglicisme  pour  désigner  :  une  société  en  com- 
mandite, à  respolisabilité  limitée  pour  chacun  de  sen 
membres.  Il  faut  dire  en  français  :  «ociVM,  compagnie 
anovyme,  et  hQu  société ,  compagnie, limitée. 

Linœuil. — Corruption  de iiwceiiZ.  L'on  prononce  linceul 
Qu  lincéuiL 

Liquor-stand.— Terme  anglais.  Se  traduit  par  cave  ^ 
liqueurs  :  petit  meuble  dans  lequel  on  met  des  liqueurs. 

Iiiflable-T-N'est  pas  français.    Dites  lisible. 

Xiisse. — Ne  dites  pas  lisse  de  chemin  de  fer,  mais  rail,  qui 
se  prononce  à  Tan  glaise  rêle^  ou  à  la  française  raille  [Il 
mouillées). 

Lisse  est  aussi  une  corruption  du  nopt  aurais  yeasi. 
Y.Iste.  ^ 

L.L.B.— Il  faut  écrire  LL. 5  et  non  L.L.B.  {legumbac- 
calaureus)'  L'abréviation  d'un  mot  pluriel  se  fait 
souvent  en  doublant  la  première  lettre  de  ce  mot  et  sans 
mettre  de  point  entre  les  deux  lettres.  MM.  (messieurs)  ; 
mmss.  (manuscrits).  C'est  pourquoi  il  faut  écrire  LL. 
qui  est  l'abréviation  de  legum,  mot  latin  pluriel.  Cette 
abréviation  n'est  pas  employée  en  France.  L'expre^jon 
fjrançaise  est  bachelier  en  éroit.^  ^  ^ 

Loalbr.— Ce  Terbe  n'est  pas-français.  Anglicismie.  Dites: 
flânet,b€igusnaudêr,passer  son  temps  à,  boire;  mener  une 
vie  de  bohème.  ' 

«—An  lien  de  local,  qui  est  un  anglicism^ans  leri 


.    ^ 


r.         V/ 
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au'effraye  jusqu'à  l'ombre  des  objets.     Au  figuré,  si^ 
4^.  o^.irw^Y.nnpnv.  défiant:  cheoat  omhratimXy  caractè 


s^ 


^-^^ 


tzprmioDi  «uî vantés,  dîtMt  orotrfnciaî.  Partemmit 
Chupemementprovincial  ;  Chatte,  LégisfahtK^provin' 
eiale,  H  non  Farkmenii  Qojainememmt  hçq^      ^ 

Loôaliflatioxi.— C'est  un  àngUoiême  de  donner '£  ce  mot  le 
éena  de  Tracé  définitif  d'un  chemin  de  fer.    * 

Localiser. — Est  an  anglicisme  dans  le  sens  de  tracer  un 
chemin  de/er,  faire  le  tracé  définitif  d'un  chemin  defet, 

LoclPjRW.— I^e  UnÇhiit  par^^^no*. 

IiOOiCe. — Dites  ocre}  de  Vocre,  et  non  dû  hcre*  Terre  wrgi- 
leuse*  rouge  ou< jaune.  -  .^ 

Logemeiit.— On  dit  tr^s  souvents  È  u  à  beaucoup  de 
hOQknEvr  dans  cette  maison,  pour  ilàdiquer  qu'elle  est 
miide,  qu'il  y  a  de  l'espace.  Ce  n'est  pas'  français. 
Vitea  i^  cette  maison  a  plusieurs  looeiiektS;  elle  peut 
contenir  hgn  nombre  de  personnes,  plttsieurs  ménages,  eù^ 

Logement  est  synonyme  d^ppartement  ;  cependant  if\ 
présente  eénéralen^eht  l'idéç  d'un  local^^Bbins   vaste, 
moins  ricneet  n^oiiïs  cher.  m  r'        * 

Jd>g^r,— Loger  une  ^îa%<e  est  un  «nglicisme  (to  lodgeà 
complaint).    Dites:  p€p^<^plainteydéposer 

11  ne  faut  pas  doniieiKau  mot^o^«r  1^  eenS  de^o»<«nir. 
Piles  r  Cette  maison  peut  conieniir  troufamUèsi^^^oii^ 

:    loger.  ■  /'  ;■•  .  "  ;  '\,".^'^-  ;'  •^:"^,;:; 


*   Loquet— CrnJo(^««/  sert  à  fermer  unerjx)rle.   «tU'est  un 

anglicisme  de  lui  donner  l«  Mns  de  m/édMon  (?ocfc«<)  que 

'        l?on  pend  à  une  chi^nè  de  i^oûtre.  ou  à  uÉMîoJîier.    • 


t 
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Lorgnon.— Le  lorgno^n\  qu'un  .seul  veiré  qni  est  seîrti 
dansiun  cercle  de  métal,,  de  ébrne,  etc.     C^ést  un^  ûinte' 
d'appeler  lorgnon,\^  pince-nez  qui  a  deux'  verres  ^l^^sè' 
tient  sur  le  n^z  an  moyen  d'un  resso^.  ^i  , 

tiOt— C'est  une  fiiute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  terre9 
et  lopin  dé  Jerr^e,  de  parcelle  de    terre.     Je  possède 
''   dans  ce  rang  deux  hpiiis  àe  terres  et  fon  dewc  lots, 

"Loyer.— J^«  à  lover  esjb  «une  expression  yicièuse.    Dites  : 
être  locataire,  n^-epas  propriétaire,  ^Mais  on  peut  dire 
.  prendreyuel^\'fin  âlogev.     «•    « 

j,  "      "     '■  "  ..      "     "    ■"    V  ■■  1%j'  „■  "■"  •  ■  "  ■■  "  ^."\      ' \' 

"  Lùmièrei—^^  J^i^  V^  itiiittèrè,  mais  i)i^a«^,  pour  dési- 
mief  la»,to"ujf  ^urnAontée»  d'un  fanal/ qtt*on/, établît  le  long 
déi'côtésrjpour  éclauEfr  les  ii»vigfi^ur»pendai]|Ja  nuit  " 


Lniiette.- 

"*^      jumelés, 
çtâut.lorg 

Cette  es 
ui  se  tiei 
"acè  à  ma 


>>ô 


Lutte.-rL'i 

^  d)iture,  n' 
dans  tel  a 
dira;  Jr.< 

'  .^...       \ 

Lyre.— Est 

une  faute 
fantaisie, 

-   -* 

-^yreux.-: 

que,  dtffic 


MaohiaHOri 

-d'un  batCÉ 
filature,  d 
nerie  pou 
autres  que 

Machouilli 

(mâcher  1 

Maçonne.- 
ou  maçom 
V rage  fait 
cubes  de 
niaçon . 
Maçonnai^ 

Maganer.- 

traiter  un 

in.- 
vicieuse. 

Magàsi 
magasin  < 
doim^ç. 
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OjpPQeition-^'E^t  un  anglioishiè  dans  le  sens  de  concur- 
rence.    Ces  deux  marcliands  se  *  font  une  forte  concur- 


ï 


ui  est  co 
ecoaaill 


J^ 
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'  lMXUieitB*'-lJunêtteêr  fi' opér a  ue  B* emploie  plus.    Ditcis  : 

"^^      junuUet,  lunette  de  spectacle.    On  4,it  surtout,  en  fnn- 

çtÀê  t.  lorgnette. 

Cette  espèce  de   lunette  dont  les  dames  se  servent,  'et 

ut  se  tient  à  la  main  par  une  tige^  s'appelle,  en  français, 

"acè  à  main,  f  ^ 

Lutte  .^L'expression /aire  la  luitty  en  parlant  d'unecandi* 
dlkture,  n'est  pas  française.  Au  lieu  de  :  X../aî7  la  lutte 
dans  tel  comté,  dites  -a...  est  candidat  dans  tel  comté.  On 
dira;  X..  est  Vadtersaire  de  Z.,.i  et  non  fait  la  lutte  à 

'^-    \,         ••  .   .       ■   .■    •       ■ 

'  Lyre.— Est,  en  français?!,  un  in^rument  de  musique.  C'est 
^^^\nne  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  lubie,  caprice, 
^^^afitaisie. 

'^^yreUX.— N'est  pas  français.    Dites  capricieux,  fantas- 
que, difficile  à  satisfaire.        '    *  •- 


T^ 


Maohinefchg'.-^ye  dites  pas  la  înachinerie  d'un  steamer, 
-d'un  bateau  à  vapeur,  mais  la  fnachine.    S'il  s'agit  d'une 
filature,  d'une  manufacture,  on  dira  outillaae  ou  machi- 
nerie pour  désigner  l'ensemble  de   toutes  les  machines 
autres  que  celles  du  pouvoir  motçur. 

Mâchouiller.— N'est  pas  ^ançais.  Dites:  Mâchiller 
(mâcher  lentement  et  sans  eti^rt.) 

Maçonne.— N'est  pas  français.  Il  faut  dire  maçonnerie^ 
ou  maçonnage,  suivant  le  cas.  La  maçonnerie  est  l'ou- 
vrage tait  par  le  maçoi^  Un  mur  qui  contient  dix  verges 
cubes  de  maçonnerie.  Le  maçonnage  est  le  travail  du 
maçon.  21  est  dû  cinq  dollars  pour  le  maçon^ge. 
Maçonnage  mal  fait. 

Maganer.— N'est  pas  français.     Dites  :  malmener,  ma^ 
traiter  une  personne  ;  friper,  salir  un  habit. 

Magasin. — L'expression 'wa^ra^'n  de  seconde  main  est 
vicieuse.    Dites  :  magasin  de  revendeur. 

Magasin  et  boutique  ne  Font  pas  s^^nonvmes.  Le 
magasin  est  "plus  important,  plus  considérable  que  la 
dottiiottc*  « 


oui  est  compoeée  de  deux  petites  pièces  de  bois  en  forjne 
decoaaille.  *  \ 
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IMlOgaiiy.T-Tcmie  aoglaii.  Se  traduit  par  aeonou.  hoU 
a*acMou,  Des  meubles  en  acqjou.  Arbre  d'Amérique 
dont  le  bois  est  rouçeâlre  et  fort  dur.  Les  mots  nioXo- 
Sfon^  mahoganiy  mahogoni  eont  ftunçaie,  mais  sont  peu 
unités. 

Main.— J/iztn  est  un  anglicisine  dans  le  sens  d'ouvrier. 
ManufoAiture  qui  emploie  cent  ouvriers,  et  non  cent 
mains. 

Ne  dites  pas  :  être  à  muin,  mais  être  à  la  main  (obli- 
geant^. Il  est  vraiment  aimable  et  fort  à  la  main  (PX. 
Courrier). 

En  mains.  Dites  :  tenir,  vendre,  avoir  une  certaine  mar- / 
chandisct  et  non  avoir  en  mains.    Au  lieu  de  :  Nous  avonJ 
en  mains  un  assortiment  complet  de  dentelles,  dites  :  non} 
avons,  nous  tenons,  etc.    Ne  dites   pas  :  nous  avons  en 
mains  ce  que  vous  demandez»  mais  nous  vendons,  nou^ 
tenons,  nous  avons  ce  que,  etc. 

MAiB.— Mais  que.  Cette  locution  à  vieilli.  Dites  lorsque, 
quand.    Quand  il  vimdra,  et  non  :  mais  qu'il  vienne. 

Maison— ^awon  de  pension  est  un  anglicisme  {boarding- 
house).  Dites  pension  :  maison  où  Ton  est  logé  et 
nourri,  ou  bien,  ou  l'on  est  nourri  seulement. 

Maitre.—L'expressic-n  maître  de  station  est.  un  anglicisme 
{station  master).    Dliea  i  Chef  de  gare*  r 

S^^oscules— Les  anglais  écrivent  avec  de  majuscules  les 
noms  de  jour  et  de  rnois.     C'est  une  fnute  de  les  imiter. 
Ecrivw  :  Cest  mardi,  le  vingt-un  janvier,  et  non,  (fest 
-Mardi,  le  vingt-un  Janvier i 

HLBl.—  Mal  à  main  n'est  pas  français.  Dites:  Désobli- 
geant, 

Mal  engueulé  n'est  pas  français.  Dites:  Égueulé, 
mal  embouché.  Egueulé  6\iûp\o\e  substantivement,  et  » 
se  dit  d  une  personne  qui  dit  des  grossièretés;  (Test  un 
égueulé.  Etre  mal  embouché,  signifie;  être  grossier 
mal  appris  dans  son  langage  ;  a/oir  l'habitude  de  dire 
ou  des  injureîrou  des  paroles  indééenteP.  Un  homme  mal 
embouché,    Embouchéest  plus  uBitê  qu* égueulé. 

Maladif.— ^<r<îmaZarfty  signifie  en  français  :' être  sujet  à 
de  fréquentes  maladies.  C'est  un  état  passif.  Une  tem- 
perature  variable  peut  engendrer  des  maladies,  mais  elle 
ne  saurait  en  avoir.  Il  ne  faut  donc  pas  dire:  Nous 
avons  un  temps  maladif. 


Mal-ftppris.— Est  une   feute.    Ecrivez,"*  mal  appris 


en 


deuxn 
mente 
être  un 

Maloha 

reux,  ^ 

Maloon 
Malentc 
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Malle.- 
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Fav 
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feuilfes  de  papier  réunies  en  bloc,  et  faciles  à  détacher. 


les  de  papie 


A^a  nrkéAfiX  IH/'r^'rét  ««£«•  mi<n.     lilAè.nJifpji. 


Panneau.- 


-m- 

deux  mots,  ou  malappHty  en  un  seul  ;  s^emploie  adjective- 
ment on  Bubstantivenient.  Etre  malappris,^ mal  appris  ; 
être  un  malappris.  *  '  ^ 

MàlolianoeilX-g>i^t  nu  néologisme.    Signifie  :   malheu- 
rmxt  qui  iC a  pQ^de  vtine,  de  chance, 

MaloomPÇOdd.'!— N'est  pas  français.     Diles  :  incommorfe.  , 

MulentCAte.-^N'est  pas  français.    Dites  :  malentendu. 

'MAlgr^.—Maîgré  que  ne  s'emploie  que  suivi   du  verl)e 

"  auoir,  cora^me  dans  l'expression  :   malgré  ^uil  en  ait, 

c*.eBt-èk'dxrei  quelque  mauvais  gré  quHl  en  ait.    Ainsi  ne 

dites  pas  :  malçré  quHl  ait  promis  de  venir,  mais  :  bien 

quHl  ait  promis  de  venir. 

Maline. — Le  féminin  àe  malin  est* ma Zi^wc," et  non  maline. 

Malle. — La  MALLE  de  Québec  arrive  à  telle  heure.  Malle 
est  correct  danjs  ce  sens,  mais  courrier  est  préférable. 
ifaZZe  désigne  plutôt  les  sacs  renfermant  les  iettiSes:7cj? 
malles  d* Europe. 

Ne  dites  pas  :  dépouiller  sa  malle,  faire  sa  malle,  . 
mais  dépouiller  son  courrier,  faire  son  courrier. 

Maller. — Signifie,  en  français  :  couvrir  d'engrais.  Maller  un 
pré.  C'est  un  anglicisme  {tç  mail)  de  se  servir  de  ce  mot 
pour  vouloir  dire  :  mettre  à  la  poste* 

Manclie.-^Ne  dites  pas  :  manche  de  pipe,  mais  tuyau  de 
pipe.  Ne  dites  pas  :  manche  de  plume,  mais  porte-plume  ; 
ni  le  manche  de  la  pompe,  mais  la  brimbale.  Au  lieu  de 
manche  de  ligne,  dites  :  perche  de  ligne,  canne  à  pêche. 

Fausse  manche.     Y.  Faux. 

MftTinhettQ.  —Dites  garde-manché.  et  non  manchette,  pour 
désigner  la  mancne  mise  sur  celle  de  Tbab?!  ou  de 
la  cbemise  pour  la  garantir.  l)n  dit  aussi  fausse  manche. 

.  Manchon.— Ne  dites  pas  les  manchons  de  la  charrie,  mais 
lesmanchercns.  •     ^. 

ManollOnnior. — Est,  en  français,  un  ouvrier  qui  fait  les 
ouvrages  de  verre,  Dites  :  fourreuP, marchand  de  four- 
rures, et  non  manchonnier,  pour  désigner  celui  qui  vend, 

.    qui  apprête  les  fourrures. 

^__  ^        e  dames,  ne  dites  pas  manger,  mais 

prmdre.   Prendre  un  pion.  , 

ManQUer. — Dans  le  sens  d^êire  sur  le  point  de,  faillir,  est 
français  :  Tai  manqué  me  noyer  (et  non  de  me  noyer). 


mpmi^^mmimmmmmmmmmmm^^ 


";  «—  loi  — 

Panneau.— Ne  dites  pas  panneau,  mais   abattant ,  po\ir     < 
^A«i«rnPr   la  nartie   mobile    d'une    table   qui    se  levé  et 


*^ 


Manquer  quelqu^un^  dan8  le  sens  de  souffrir  de  son  ab- 
sence, est  un  anglieisine.  / 

ICantolet. — Désigne»  en  français,  une  sorte  de  manteau  de 
soie*  de  velours  ou  de  drap  que  les  femmes  portent  sur 
leurs  épaules  et  sur  les  bras.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
Aveo  le  cas0(quin,  qui  est  un  vêterpent  de  femme  qui  f>e 
plisse  autour  de  la  taille,  dont  la  jupe  est  très  courte,  et 
^u'oD  appelle,  à  tort,  man/eZ^f. 

Mamifttctare.— y.    Facterie. 

Mappe. — N'est  plus  usité  dans  lé  sens  de  carte  géographique. 
1m  carte  du  Canada,  et  non  la  mappe.  Mappemonde  est 
une  carte géi^raphîque  qui  représente /la  surface  de  tout 
le  globe  terrestre. 

Marabout* -^Désigne  en  français,  en  terme  populaire,  un 
homme  grossiert  laid,  sOtle,  mal  bâti  ;  niais  n'a  pas  le  sen?, 
qu'on  lui  donne  à  tort,  de  désagi'éablej,  grondeur,  désobli- 
geant, bourru. 

Marbre. ~^Ke  dites  pas  marbre,  irbà^  coussinet,  pour  dési- 
gner la  pièce  sur  laouelle  s  appuient  les  tourillons  d'arbres 
de  coucbe  animés  d'un  m^vement  circulaire. 

Mareliand.— L'expression  marchand  général  est  un  angli- 
cisme. Où  désigne  ainsi,  mais  à  tort,  le  marchand  qui 
vend  de  la  quincaillerie,  des  nouveautés  et  des  épiceries. 
Il  n'y  a  pas  d'expression  correspondante  eu  français.  En 
France,  on  appdle  ordi.aairément  épicier  celui  qui,  à  la 
campagne,  tient  toutes  ces  choses.  Au  lieu  de  marchand 
général^  on  peut  simplemeiit  dire  marchand. 

Ne  dites  pas  p«^»7  marchand  pour  désigner  celui  qui  va 
dans  les  villages  vendre  des  marchandises  de  nieniie 
mercerie,  de  bijouterie,  etc.,  mais  dites  :  colporteur  ou 
portéballe* 

Nediteispas  marchand 'de  seconde  main,  Tpf&iB  fripier, 
Revendeur,* marchand  à  la  toilette,  ou  marchand  de  fn- 
perie:  marchand  qui  achète  et  vend  de  vieux  habits,  de 
vieux  meublesi 

/  '  "\- 

MàrohaildlBes. -^Mdrchajndiseê  saches  n'est  pas  français. 

Anglicisme  (dry  ^oo(2«)./    D'Mb  mouveautés .    Magasin, 

marchand  dé  nouveautéê,  et  non  magasin,  marchand  de 

inarchandisea  sèches,    j 

Marche. — ^N'est  pas  français  dans^  le  sens  de  promenade. 
Au  lieu  de  prendre  une  marche,  qui  est  un  anglicist^e 
ito  take  a  walk),  dites /i/atre  unepromencuie,  se  promener. 


-4 }' 


Marché. 

ûer  dén 

Marche] 

pierre  ^ 
cheval 

Marohei 

mais  It 

C'est 

dans  c( 

chemin 

Man 
les  exei 
nion. 

Mardi! 

que  pc 
qui  coi 
qui  coi 

Marque 

fleur. 
la  ren 

Margui 

Marier, 
père  V 
cisme 
unejei 
très  c< 

Marina 

Marmo 

petit  h 

Marqua 

Dites 
qu'un. 

Marqw 

crire  i 
est-il 

Marrai 
Masse. 

totalit 
On  fai 
sions  I 
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non  parc  aux  cochons  ;  dites  stalle,  box  (maso.),  et  non 


Dites:  J'( 


■^  •}• 


Marohé.— N'écrivez  pas  wwrcA^,  mais  marcher ^  pour  signi- 
fier dénKxrche,  allure,  mç^nière  de  marcher. 

Marchepied.— N'est  pas  le  jnot  propre  pour  désigutr  la 
pierre  qu'on  met  sur  les  trottoirs  et  qui  pert  a  monter  a 
cheval  ou  en  voiture.     Il  faut  dire  montoir.- 

Biaroher.— Ne  dites  pas  :  Z<w  trains,  le  moulin  marche, 
mais  les  trains  circulent,  le  moulin  fonctionne. 

C'est  \Êû^  faute.d'emplover  marcher  absolument,  comm'^ 
dans  cette  phrase-ci  :  ça  marche  mal  pour  dire 'que  le 
chemin  est  difficile,  que  l'on  y  marche  mal. 

Marcher  au  catéchisme  n'est  pas  français.  Dites  :  suivre 
les  exercices  du  catéchisme  poiir  la  première  commu- 
nion. .,-., 

Mardi  gras.— Ne  dites  pas  mardi  gras,  mais  bien  mas- 
qué pour  désigner  une  personne  masquée  et  déguisée 
qui  court  les  rues,  les  chemins  pendant  les  jours  gras, 
qui  court  le  mardi  gras. 

Marguerite.— Jtfar^imVe  iaune  désigne  en  français  une 
fleur.  Ce  qu'on  appelle  ici^A  >ort,  marguerite  jaune  e'^t 
la  renoncule  acre. 

Marguiller.— Ecrivez  marguillier  et  non  marguiller. 

Marier.— Le  prêtre  marie  un  homme  et  une  femme;  un 
père  marie  sa  fille  à  un  bon  parti  ;  mais  c'est  un  angli- 
cisme de  donner  à  ce  mot  le  sens  d'épouser.  Il  va  épouser 
une  jeune  fille  de  Québec,  et  non  il  va  marier.  Faute 
très  commune. 

Marinade,  Marinage.— V.  Amariner. 

Marmoussin.— Corruption  de  marmouset.  Petit  garçon; 
petit  homme  mal  fait. 

Marque.— L'expression  faire  sa  marque  est  un  anglicisme. 
Dites  :/oumtr   une-belle  carrière  ;  compter   pour  quel 
qu'un. 

Marquer.— Ne  pas  donner  à  ce  mot  le  sens  d'entrer ,  d'ins- 
crire un  achat  oans  un  livre  de  compte .  Ce  que  j'ai  acheté 
est-il  entré,  inscrit  t  et  non  ;  est-il  marqué  f; 

Marraine. — V.    Barrème, 

tSBaae.^Enmasse  signifie  en  français  :  tous  ensemble,  en 
totalité.  Se j^n-ter  en  masse  ;  faire  une  levée  en  masse. 
On  fait  un  abus  de  cette  locution  adverbiale.  Les  expres- 
sions suivantes  sont  vicieuses:  Ilpiehf  en  masse  (à  verse, 


J 
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Dites:  rai  entendu  dite  quHl  est  armé  un  accident,  et 

_y^.^    «'»4    Mn4a^rlii.  nitrlfT  nu  il....  '  .f     '    ' 


/ 


t  Hêutjmt   tt  a  reçu  aeêm^Murts 


P^ 


TTI    r 


.%', 
#' 


^^ 


abowknmeiil)  %  tu^uê  womê  eu  ém  plmitir  tm 
(bMMiooup  de  plmiftir)  til  a  de»  ami*  en  matfe  (un  grmnd 
Dombrc  dViii9)  %  il  if  a  de  la  terre  en  Maste  (Unlqu'irf«ot) 
pour  remplir  celte  dépression  du  terrain, 

jDgtolier.— Tiré  àt  langUie  (to  maleh)^  o'eêt  pAi» 
fïmoç&U.  Diteti  »  asêortir  des  eouUurt  Vune  aeec  Vautre. 
et  non  //«  »ia/<?*«-  $  appareilUr  les  cheraux  d'un  aittlagf, 
ei  non  les  maieher,  mariaqe  Itfen  oMtorti,  etoon  bien  mat 
eké  •    X...ne  peut  lutter  atrr  K. . .  et  noq  ne  peut  U  tnat 


X^lèrM.--^'Mt  u|i  aoglicUine  de  donner  à  ce  mot4e;f>eDi> 
d^  notable,  esMUiêl^  considérable,  important  '  On  dira  ï 
changement  notable,  essentiel  ;  progrès  considérable, 
isi^^ianU  el  non  mîatériel 

Iffttinfi  Soirs.  ^C*e8t  une  faute  d'écrire:  Nous  paierons 
'  ••#  employés  Us  vendredis  soirs ^  les  samedis  matins. 
Soir  et  matin,  en  ce  cas,  ne  prennent  pas  la  marque  du 
pluriel.  On  doit  écrire  :  les  vendredis  soir,  ks  samedi, 
matin,  comme  ei  l'on  disait  :  les  vendredis  au  soir,  les 
Mimadiêau  wuUin,^  Cette  dernière  formule  eet^  du  reste, 
^  considéiée  comme  la  plus  correcte. 

MAtlirilé.-*-C'e«t  on  anelicisme  de  donner  à  oè  moi  le 
BtnMd^^kéanee-  ^On  doit  dire  :  Ce  billet  sera  payé  à 
êon échéance,  et  non 4 sa  maturité- 

. Vieux,  mot'  ^l    est    préférable     de    dire 


méchanceté 

M,©.— Cette  alnréviâtion  e«t  an^Iaiee.    Il  faut  écrire  en 
firaoçais:  I>.Jf.  (Docteur  médecin). 


j' 


,,,,,^.«-Çe  mot  anglais  est  employé,  par  une  foule  de  per- 
ttmnes  qui  saTent  cependant  qu'il  n'est  pas  fiançaie. 
Pité^  tnÎTmnt  le  cas:    bas,  vu^  méprisable,  wUsquin, 

ehiehcate,  •      ^"  ■    -j  ,  : 

MéétaoïU'—On  emploie  sourent,  A^ri,  méchant  dans  le 
sens  de  mauvais.  Ain^i  lee  éxprlssions  suÎYantes  rfont 
^^ks&àBeit  méchant  ehemdn,  méchant  temps,  méchante 
ituàé,  méchemU  habitude,  méchaiùe  cause,  méehemUjoi, 
méchants  bruits^  wOehamte  codkpaffnU,  Dites  :  mauvais 
theaûn^  wêauvais  temps,  mauvaise  santé,    etc^ 


^ _*ezpre«BKSn  :  en  aooér  pour  mne  mècne  n'est  pas, 

"^ftsagaÎM.   Bties^ea  avoir  pour  longtemps, 

La  mèehê  d'an  iboct  est,  «a  fhuiçaia,  le  bout  de  ftceUe 
ht  lèÂet.   C'est  une  fiute  d'appeler  laèeès  la 


C'est  encore* 
tircoo^.<;xe.    J 

Kédeom.— Ke  ( 

méiecin  hygién 

]Eaéting.''Ce  n 
politique  y  en  J 
prêche  (masci 
des  protestants 

Mégard  {pmr)- 
lia  brisé  ce  v 

Meûléttr-L'ei 

est  un  anglici 
'  lieu  de  :  au  m 
têrriré;  aumfi 
Dites  :  lï  n*esi 
si  je  me  rappei 
autre  tod¥nure 

Melleton.-CoT 

.  doXice,  cbaude 

Memtoo. — ^On 
lement  ;  mais 
,  pour  tel  comté 
çaise  est  :    It  < 
il  fait  partie  a 
Vr  Député. 

]fezioire.~V.  : 
Mènoqne.~Coi 

de  tabac  sécbes 

Mionoitts .  — Sigi 
arfc  lequel  on 
nier.  Dites  ma^ 
qui  ù'a  qu'une 
première  phali 

lléprifl.— L'exp 
(contempty>f  < 
tance  oaifs/uTi 

JfiOTOi  '^-C  est  1 
par  :  H  a'y  < 
lépondre:  vau. 

.—Ne  d^tei 


1*7   ^      .«••iiM.V     ^^m.     ^^f    J^.  J.^L.J 


C'est  encore*  une  faute  (fécrire  ce  mot  avec^  un 
tircool!<fze.    Mèekc  et  uon  mèckt. 


aoynt 


MédOOiXk. — Ke  dite^   pa^   le   médecin  de  âanfét    mais   If 
wuiêéin  h^giénittt  de  Ui  tiUt, 


ISeéting. — Ce  mot  e«»t  françif»*    d»na   le   ^\h  iVa^vtiàhlrr 

poUH^ueytn    Angî^t^rre.    >f#»  dite»*    pi^  i^meetinif,   m.i - 

prêche  (masculin),  pour/déaigner  l'a-'j^mblée  religieu» 

des  protestants.  -  <: 

't  '        "  '  '  ■ 
Mégard  (porV  -^NVm  pa»  françai,s.    P  tes  :  par  m/'jm'f^. 

lia  àri$é  ce  verre  par  mégarde. 

MeUléur. — LVxprew^ion  au  meilleur  de  pta  ronnainsanee 
est  un  anglicisa. e  (fo  ihc  heai'  ot  my  knowltdge).  An 
lieu  de  :  au  meilleur  de  ma  cnnnaasance,  il  n'tJtt  ;>^i< 
urriré;  au  meilleur  de. ma  connaif^aiire,  H'y  a  detix  an^f.. 
Dites  :  il  n*esi  pas  arrirfy  que  je  sache  ;  il  y  a  detfx  anjt, 
n  je  me  rappelle  bien.  Ou  bien  servez-vous  de  quelque 
autre  toififnure  de  phrase.  . , 

MelletOn— Cormption  de  molleton     ètoflTe  tirée^à  poil, 

.  doXice,  cbaude. et  mollette.  ,    ■ 

„    .  ■  ,     -  •       '., 

Membre. — ^On  dit  en  français  :  V  est  mernb/e  du  Par- 
lement ;  mais  il  ne  faut  pas  dire  :  Il  est.  membre  de^ou 
p<mr  tel  comté  ;  c'eëi  un  anglicisme.  L^'expres^ion  fran- 
çaise est  :  Ite»t  démttéy  ou  leprésentdnïae  tel  comté ^ 
il  fait  partie  di  la  Chambre  de.*  député»  pour  tel  comté. 

y:  Député.  '    .  ^ 

Miesoire.— V.  Tracail 

MèllOaiie* — Corruption  dç  manoque  .JpetiU'  botte  de  feuilles 
de  tabac  sècbes  et  triées  qu'on  lie  ensemble. 
.-■'•'■''' 

Mènoitte. — Signifie  en  français  :  un  lien  de  fer  ou  de  corde 
ar»c  lequel  on  attatbe  ensemble  i«8  mains  d'un  prison- 
nier. Dites  mitaine,  et  Xïonmenottej  po\\r  désigner  le  gant 
qui  ù'a  qu'un^  division  ppur  leponceet  ne  couvre  que  la 
première  phalange  des  doigta 

V 
K^rifl.— L'expression  jn^prû  de  cour  est  un  anglicisme 

icontempty>f  cotirt).    Il  faut  dire,   suivant  le  cas,  résis- 
tance oaits/ure  au  tribunal. 

Moroi.—C'est  l'usage  en  France  de  répondre  au  mot  mtrci 
par  :  iZ  n'y  a  pas  de  quoi.  C'est  un  anglicisme  de 
répondre  :  Ptmt  ita  bienvenu. 


■  *t  ' 


—Ne  dfitee  pas:  Tue  wière  d'aum,  une  mèremùw^ 


>'H'<A  .  v^^ 


^ .  ■■> 


c 


'^ 


u«   piarrmrn^.     \rrw%    un  »ii|{ih;iiiiiiv  iif/pc«*mci»t./ 


I 


■»-» 


V 


n 


^ 
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Wf. 
litfli.— K'Mi  |M  frmoçaii.    Ditet  «i«rtfier  pour  désigner 
Tarbre  qoi  produit  U  mérité. 

UMg  I  o'eet  pkndoyer,  plaider  au  fond  qu'il  fmut  dire. 

ICaMaoerr-Ne  dites  pas  i  Ménager  du  bureau  dug^er^ 
^n«|»^  niait  t   *wif#i>f   dt*   conltfW>nt  admxnutratyf 
Meê$ag€t  prit  d|uit  ce  beat  e^t  un  anglicisme. 

HafliiM.— Ce  titre  qui  t'appliquait  autrefois  aux  médecine, 
aua  kfOOikU,  aux  prêtres,  ne  t'emploie  plut  que  par 
ironie.  Ditet  i  MontùéW  Fa^béA.  C,  ti  Tout  parle* d^un 
prêtre  téculierj  et  le  Révérend  Pire  ^.  C,  ti  yout  parlez 
d'un  roembre/à'un  ordre  religieux,  ou  d'un  mnnittre  pro- 
testant.. 


maire 


.—Ne  dites  pat  j  à  la  meeure  aue,  roait  <l  iii 
que*    À  mesure  que  Tua  avançait,  l  au^e  reculaxL 

C'est  un  anglicisms  de  donner  à  ce  mot  le  ^ene  de  pro- 
jet  deloi.  Kxk  lieu  de  \  Introduire  une  mesur^  ditet  : 
êoumeitrû  à  la  Chambre  un  projet  deloi. 

UMiû.—Tkngnt  une  coropotition  formée  de  la  corn bi 
naiton  de  plutieurt  méUux.     Une  porte  de  «^<^«*-._  J  ^  • 
Huio).     C'est  une  ftute  d'employer  le  mot  métatl^m 
wt^Su.    U  aTait'autrefoit  ce  teos. 

Mètre.— Terme  anglait.    Se  traduit  par  compteur  (k  gaz, 
à  eau»  à  électriciS).  - 

Meublier. -N'est  pat  frtmçait.    Ditet  ébénUU  pour  dési 
^^ner  l'ouvrier  qui  fait  det  meublet;   et  mi^ckand  de 
nàÈtbUê,  pour  celui  qui  lee  vend.    On  dit  aussi:  ouvrier 

\ébéniiU 

ICidi.— Jftd<  ne  t'emploie  pointi  au  pluriel.  On  doit  dire  : 
Je  «'y  rtudrot  mr  feii^*,  et  non  tariet  «mit.  Quoique 
fliidi  toit  l'équivalent  de  douze  heuree,  on  ne  peut  pas 
dire  :  Midisont  êonnéê,  car  mtit  tigoiôe  plutôtle  nailieu 
du  jour  que  le  nombre  d'heuret  écoulées  depuis  minuit. 
On  dit:  irW  ei<  eonné.  Au  lieu  de i  Je  sors Jouêles 
midis  •  dites:  Je  sors  tous  les  jours  à  mtdu  Ne  dites 
ypàBt  bsmidi^insÀuàmidi, 

L'ustge  veut  qu'on  écrive  midi  et  demi,  et  non  midi  et 
demi^ 

Mtail^P.-N'est  pas  franç^t.,  ^'^^;;V^^^ 
{Éomemgley.    Dtott:  tOandrer^pasèer àlaoéiandredm 


drapt,  les  étof 

Hinonolieriea 
mines  et  maiii 

Kiret.— N'eut  j 
pour  les  borJu 

Miwieal.-Teri 
.  action  de  se  tr 
donne. 

IQae.— Ne  ditei 
V.  Mèche. 

KiBère.— Il  ne 
difficulté.  Ne 
me  rendre  ici, 
peine.». 

Mode.— Ne  diie 

jeu  à  la  MODE  ; 

Un  hommè[fOi 

tignifient  en  i 

femme  bsauoo 

Modeafle.-^Si£r 

d'Alençon^  N 
ouvrière  en  m 
ce  qui  conceri 
ment  det  femn 

Modiste.— C'est 

tailleuse,  coutt 
det  aiiiclet  de 
vendre  det  clii 
vêtements  de 

Moi; — L'express 
ofiie).  Dites  :  j 
en  tant  que  cg; 

Ne  dites  |pl<i 
nei-le-moi,  met 

Moindrement 
drement,  Pasi 

Moine.— Didl^: 
jouet  en  forme 
jumelle  austii^ 
U^maîsqiiisi 


«- 
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le  coobon,   l'élénbani.   le   mOuion.    et    nour  tnim  1m 
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dr%pë,  leo  étoffe-),  cW  à  dire  ïes  prcwKr,  len  lustrer. 

ttail0110herie8.^NV8t  pas  frenl^aiB.  Diien  :  minauderteJi  : 
raioei  H  tnauièree  affectôeH  da^n  riiitention  de  plaire. 

Miret.— N'est  pa»  fonçais.  Dites:  miUerri :  agr<'»nient 
pour  les  bordures  de  robe«  de  femmes. 

ICifldeal. — Terme    anglais.     Se    traduit    par  maldonne 
.  action  d«  se  tromper  en  donnant  les  carten.     Fmrt  mal- 
donne, 

lCiBe.-^Ne  ditef*  pas  la  mise,  mai»  hi  Itim't^re/d'nn  fouet 
V.  3fèche.  / 

BÇâèr©.— Il  ne  faut  pas  donner  à  mish-e  le  nenn  de  peine ^ 
difficulté.     Ne  dites  pas  :  J'ai  eu  heaurtmp  de  miaère  à 
me  rendre  ici,  mais  :  J'ai  eu  heanmup  de  diffintltét   de     ^ 
peine...  « 

Mode. — Ne  diies  pas  :  Il  etti  le  médecin  d  la  modk,  c^ènt  le 

jeu  à  la  MODE  ;  mais  le  médecin  en  voçtie,  le  Jeu  en  vogue. 

Un  hommê[fort  à  la  mode,  une  femme  fort  à  la  mode 

signifient  en  français:  un  homme  fort  recherclié^  une 

femme  boauooup  fêtée.  ' 

Modeme» ASign ifie  en  français  :  Ouvrière  en  dentelles 
d'Alençon^  Ne  pas  lui  doniier  le  sens  de  modeste: 
ooTrière  en  modes  j  qlii  s'occupe  principalement  de  tout 
ce  qui  concerne  les  ornements  superficiels  de  Thabille- 
ment  des  femmes,  et  spécialement  aes  chapeaux. 

Modiste.— C'est  à  tort  que  Ton  donne  à  ce  mot  le  senn  de 
tailUuêe,  couturière.  Modilie  -pignifie  :  qui  fait  ou"*ve^)d 
des  articles  de  mode,  qui  s'occupe  surtout  de  faire  et 
vendre  des  cliapeaux.  Tmlleune  signifie:  qui  coupe  %cs 
vêtements  de  femme;  couturière  :  ouvrière  en  couture. 

Moi; — L'expression  :  Moi  pour  tm  estun  anglicisme  (.J,f^f' 
oné).  Dites  :  pourmoi^  quant  à  moi,  en  ce  qui  me  regarde, 
en  tant  que  cgci  me  concerne,  etc,  ^ 

Ne  dites  plis  :  donnez-moi-le,  menet^oi  z*yy  mais  don- 
ne i-U-moi,  menest-y-moi. 

Mo^drement. — Dites  :  le  moindrement,  et^non  la  mùin- 
dremenU  Ptu  le  moindrement  du  monde,  terme  pOptrlaire. 

MOpine. — ^Di%9:  Tbtipt^  et  non  moine,  pour  désigner  le 
jouet  en  forme  de  poire  c|ue  les  enfants  font  tourner.  ,  On 
jumelle  aussi  iiotipie,4t,muet  de  forme  à  peu  près  tembla- 
U^nuM ^ui ctt oreuzer^peroé  4e  itoasy  tt  têÀi du  bruit 
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^  ^«î  o-«<...#  T^nrfjini  nu'elles  font  une  faute.    Se 


ic^r 


■i|^ui4iv  4  CM  vm  jvni ,  ve  juuT-in^  c»  uun  vku- 


BCioflquo. 


^141 


'•» 


dans 


en  tournant.    JToiii^  »»VmpWie  en   France»   mai» 
quelques  départemeDU  ■euleroent»  pour  toupu. 

Moins.— DîteJ»  t  Foiif  n«  Taurez  po*  a  un  iou,  ou  pour  un 
sou  de  moins  ;  et  non  ;  pas  Un  iou  à^oim 

Money  order  — ExpreiSfen  anglaise,  qui  se  traduit  par 
mandat  depotte  ou  mandai  de  payement  Beion  le  cas. 

Monopoliaetir.— N*e«t  pas  français.  AngHci?n»c  (mono- 
poUzer).  Dites:  monopoUHr.  Le  verbe  cependant  e^t 
monopoliser t  et  non  monopohr. 

Montant— Signifie  en  français:  total  d'un  compie,  fune 
recetU,  d'une  dépense.  Montant, de  la  receiU.de  la 
dépense.  H  ne  laut  pas  donner  à  ce  mot  le  p^s  de 
somme.  Dites  :  //  a  reçu  unefjrté  somme  ;  i  ai  besmn 
d'une  certaine  somme  ;  voici  la  somme  qutl  doit;  votUl 
le  montant  des  sommes  dépensée»,  et  non  :  Il  a  reçu  un 
Jort  MOiCTiîiT  ;  fai  besoin  d'un  certain  montant.  Le 
MOKTAKT  qu'il  doit f^iQ*  ^ 

En  montant.    Ne  dites  pas  :   Un  dollar  en  moîïtaht, 
mais  un  dollar  et  au-dessus. 

Montrer.^Cela  m^tre  biefi  e«t  un  anglicisme  (t7  shows 
well).    Ddeni  cela  parait  bi in. 

Monument  national  ^H  une  expression  ridicule  pour 
désigner  le  grand  édifice  construit  a  Montréal  par  la 
Société  Saint-JeanBaptipte.  Pon'.-quoi  ne  P»\«f^f f^'»" 
de  ."^alle  ^aint-Jean-Biptiste,  comme  cela  a  déjà  été  sug- 
géré plusieurs  fois?  , 

Mop.— Mot  anfflaifl,  qui  w  traduit  par  balai  à  laver  ou  par 
iÛede  loup  (balai  a  long  mancbe),ou  par  fiaubert 

McwfbndU.— Signifie  en  français:  qui  a  été  saisi  de  froid 
après  avoir  eu  chaud  (en  paflant  des  hommes,  des  che- 
vaux)     C'est  une  ftute  de  donner  k  morfondu  \e  sens  de 

rendu,  fourbu.  .\ 

t      /  '    '  "       ■  "      , 

Moming  coat -^Expression  anglaise,  qui  se  traduit  par 
jaqueUe  (vêiemt-nl  qui  descend  jufcqu*aux  genoux). 

Mortalité.- Est,  en  français,  la  aondition  de  tous  ^es  êtres 
Orsailisès  d'êtie  hujeU  à  la  asêation  définitive  de  la  vie. 
Ce  mot  si 'nifie  au^i  :  mort  d'un  grand  nombre  d'hom- 
mes ou  d'animaux.  Mais  c'est  une  faute  de  dire  :  Jly  a 
de  ta  morUUité  dans  cette  maison^  pour  indiquer  que 
quelqu'un  y  est  mort. 


/ 


Morrattlon,  1 

fkorveux.    Tf 
à  un  jeune  h< 

Moteur.— N'ep 

pntposiiioHf  < 

£Iotivô. — Ne  <] 
motifs  d'un 
«seulement,  et 

Motor-man.- 

Huiiiine  qui  ( 

Motonné.— Cl 

nelé  comme 
Du  moût  ou  Hi 

Motto  — M  ot 
euvcloj  |)ée  li 

Crackintj  i 

M5u. — Bois  Vi 
Rois  tendre  i 
pir  la  législa 

Mouche.— N< 

à  pomme  de 

Moûillasser. 

pluiejine,  u 
sens,  mais  n' 
uients»  en  Fi 

Mouiller.— Si 
l'ancre,  etc., 
et  non  il  mo 
qui  mouille,^ 

Ne  dites  \) 
contient  des 

Moolangef— ' 

ou  eimpleiiie 

Moulée.— Jfo 

scie,o\i  sciur 
autres  cho8< 
de  la  meule. 

Moulin.— On 
éeosser,  ma 
non  moulin 
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baroque  (private  boarding  house).  H  flsut  simplement 


un  jouet  d'er 


Kiosque^— K«t,  Mot»  I.ittr^,  un  lipIrMére  situé  <Uuit  uo 


/ 


Morraillon,  'Korvasaon .  —Ne  «ont  j)aâ  français.  Dit**  : 

fkorveux.     Terme  de  mépris  donné  a  un  petit  garçon  ou 
à  un  jeune  homme. 

Moteur.— N'ePt  pas  frarçai»  dan'^  ]o  fenn  J'auieur  (Vune 
proposition,  de  proposant,  de  propoiteur. 

llotivè. — Ne  diteH  pas  :  le  mo'iré  (Vun  jinjemfnt,  main  1rs 
motifs  d'un  juffemnif.  Motiré  tni  im  iM»rtic;|»e  pa-M* 
seulement,  et  uou'un  Hub^iantif. 

Motor-man. -Terme  anglais.  Se  lra<iiiii  |>!ii  mé'  anirini. 
Humme  qui  coiidu.t  un  Irumwiiy  «'Uciruir. 

Motonné. — Corniption  de  moutonné  (adj.):  friné  et  an- 
nelé  comme  la  Uine  d'un  mouton.  Kst^usei  «ulwtantif. 
Du  moutonnéy  el  non  ciu  iMotonné-  <  . 

IfottO— Mot   anglais.    Se   traduit  par  ;m;>t7/o/^       dr«;;.'H 
eiivvlopiiée  d'un  papier  Iri-ô.   On  dit  ausM  (/€ivi<c. 
Crackintj  motiofs  ►e  traduit  par  impHlottuà pétuid, 

Ifèu.— ^oî>  woH  op|Hj-c  à  Unis  dur,  uePt  pas  français. 
Rois  /«wc/rcePt  le  n»ol  employé  |)ar  quehvues  auteur^  <( 
pir  la  législation,  en   Fraice. 

Mouche.— Ne  diie.s  pas  mouche  à  patate,  u\&\h  punoi.sf 
à  pomme  de  hrre^ 

Moûillasser.— N'e»-!    pa«*    fran<;ai.-.    Dites  :  //  touthr   unr 
pluie  fine,   une  petite  pluie.    Fluriuer  Axan  autrefois  ee 
eenp,  mais  n'est  plus  usité    que  dans  quelques    départe 
uients,'  en  France. 


MouilleP.— Signifie,  en  *françlri«,^-imw/><^'v  »"»«»  J^f^'' 
l  ancre,  etc.,  mais  n'a  j)as  le  sens  de  pleuvoir,  llpleuf, 
et  non  il  mouille,  ^n  dira:  Il  tombe  vnc  petitejplute 
qui  mouille,  fort  ;   être  mouillé  par  Voraye. 

Ne  dites  pas  pierre  mouillée,  mais  pierre  î^y^«  (qui 
contient  des  couches  tendre?  qui  la  font  pe  déliter). 

Moulange*— 'N'ePt  pa»  français.  T)iiefl  :  meule  de  moulin, 
ou  simplement  meule,  •  ^ 

Moulée.— JTo M Z<f«  de..^cie  e.-t  une  faute.  Dites  :  bran  de 
Bcie,OM  sciure  deboiit.  Moulée  en  françaia  désigne,  entre 
autres  choses,  le  dépôt  qui  se  trouve  au  fond  de  1  auge 
de  la  m^eule. 

Moulin.— On  dit  biei»  :  moulin  à  café,  à  fouler  V étoffe,  à 
écosser,  mais  il  faut  dire,  machine  à  coudre  {ei 
non  moulia  à  coudre)  ;faiteheuse  (et  non  mouhn  àfau- 


G 
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nn  jouet  d'enfant.     C'est   lin  papier   plié  de   telle  sorU 
•  ^    ^^»»o.»<»nf  mnirlA  de  la  main  le  fait  ouvrir  avec 


^..». 


^va^jiamnmi     uc    ▼erw-   amoêer    ue  s  emploie   pioê. 
Lamhre* 


d'Italie. 
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cAerO  ;  moiêêtmneuse  (et  noD  moulifi  4  chuier);  machine 
^à  scier,  ou  icierie  mécanique  ou  scierie  ae  bais  (et  dou 
mouZtn  d  «ci««).  ^^  ^      ■         ■ 

Ne  dites  pas  mofmn  d  battre,  mais  batteuse  ou  machine 
â  battre.  La  Uttteuse  comprend  le  mo^fur,  qu'il  ne  faut 
pas  appeler  harse-powerf  et  le  batteur,  qu'il  ne  faut  pas 
appeler  batteux*     V.  Siton. 

Ne  dites  vêm  moulin  à  cardes,  niaiH  moulin  à  carder. 
Dites  :  macnine  à  tricoter,  machine  à  laver  ou  laveuse, 
et  non  moulin  à  tricoter,  à  lacer.  Au  lieu  de  moulin  à 
farine,  dites  mifwlerie. 

Mouver. — Eîst  français.  Signifie:  remuer  un  liquide,  un 
corps  en  fusion  ;  remuer  In  lerre  d'un  pot.  etc  ;  mais  ùe 
sigoifiepas  déménager.  C'est  un  anglicisme  de  lui  donner 
ce  dernier  sens. 

Mule. — Ne  dites  pas  mule,  mais  meule  de  foin,  de  paille. 
Mettre  du  foin  en  meule.  Mulon  est  français,  et  signifie  : 
grand  tas  de  foin . 

Mûre. — Désigne,  en  français,  le  fruit  du  mûrier.  Il  faut 
appeler  meuron  ou  mûre  -eauva^&^e  fruit  de  la  ronce, 
(yeéi  le  seul  que  l'on  trouve  dansiïos  «impures. 

Musique* — Ce  qu'on  appelle  à  tort  musique  à  bouche  8e 
uômme,  en  français,   harmonica. 


Naveau. — Larousse  dit  à  ce  niot  :  *' nom  vulgaire  ^ es 
navets  dans  quelques  provinces."  Dites  plutôt  navet  que 
naveau. 

Navelure.— Corruption  de  nercure  :  petite  bande  de  soie, 
de  drap  qui  règne  sur  la  couture  d'un  habit. 

Neau. — Corruption  de  noue  (féminin)  :  entrailles,  foie  et 
langue  d'une  morue. 

Net.— Mot  anglais.  Se  traduit  par  résille  (ré-zille.  Il 
mouillées).    Filet  qui  enveloppe  les  cheveux. 

Nia^^ara. — Dites  la  chute  du  Niagara,  c'est-à-dire  du^urf 
Niagara,  plutôt  que  la  chute  Niagara. 

Kippe.— Signifie  populairement^  en  France  comme  ici': 
Tétements  vieux»  ^alls  valeur.  Mais  le  sens  propre  est: 
L'ensemble  des  vêtements,  des  meubles,  et  de  tout  ce  qui 


sert  à  l'aigs^ 

Nom. — Ne  dit 
sobriquets. 

Nombrer.— 1 

bre,  compte! 
dire:    Les  . 
Dites  ;  sont 
de,  et^ 

Non-résideo 

reparjfcition^ci 
sa  pcopriété 
On  peutdoT 
non-résidem 
Ton  devrait 

Notice.  -Sig 

courte  desci 
anglicisme  < 

Notifier.— 0 

notifie  jami 
anglicisme. 

Noyade.— Si 

personnes  : 
fie  pas  du 
yolontairen 

Nuage.-^N'( 

qui  sert  au; 

Nuit.— l>i  tes 
non  LA  nnj 

"Nvd—Nul.e 
Safïs  aiicu 
doute,  àtte-i 
dra  son  6a 


Obituaire. 

inscrit  le 
C'est  une 
comme  en 


Picote.— Quelques-uns  font  la  faute  d'écrire  ce  mot   aveo 


j_.._  é     -v^^:..^^ 


.v-_j,    ^é 


Four  entrer  e 
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sert  à  Paittsiement  et  à  la  parure.     Avoi^  de  belles  nip 
pei.  V  * 

Nom.— Ne  dites  pae:  Donner  des  nomêy  mais  danner  des 
sobriquets. 

Nombrer.— Est  un  veHw  actif.  Signifie  :'  trouver  le  nom- 
bre, compter,  relater,  énuniérer.  C^Ht  un  anglicisme  de 
dire;  Les  Acadiens  nambrent  (mnnber)  108,655  flm«  ; 
Dites  ;  sont  au  nombre  de;  la  pop^tion  des  Acadiens  est 
de,  et«,  ^ 

Non-résid<9nt^E8t  un  anjçlicirtni^.  Désigne,  en  termes  de 
reparlfcitioàvde  taxes,  eic.  :  celui  qui  ne  denieure  pas  sur 
sa  piBOpriété.  Il  n*y  a  pa8  en  français  de  uiot  équivalent. 
On  peut  donc  se  servir  du  mot  t^-résident.  Le  terme 
non^^<îenc«  est  français,  et  sigSffie  :  absence  du  heu  ou 

l'on  devrait  résider.  * 

Notice.— Signifie  en  français:  extrait  raisonné  d'un  livre  ; 
courte  description.  Notice  biographique,  etc.  C  ent  un 
anglicisme  .le  donner  à  notice  le  sens  d'arts  publie. 


»gli 

5ifl 

notifie  jami 


Notifler.-On  notifie  quelque  chose  à  quelqu^un;  on  ne 
jamais  quelqu^un  de  quelque  chose  ;  c'est   là  un 
anglicisme.  * 


Novade.-Signifie  :  l'action   de    noyer   une    ou   plusieurs 
^rsonnes  :  le  suvplice  de  la  noyade,     hoyade  ne  «.gm- 
fie  pas  du  tout  le   fait  de  se  noyer  accidentellement  ou 
volontairement.  ^ 

Nuage.— N'est  pas  français  dans  le  sens  de  fichu  de  laine, 
qui  sert  aux  femmes  à  s'envelopper  le  cou,  la  tête. 

Nuit— THtes!  Partir,  arriver,  voya<jei;  etc.,  UK  nuiU  et 
non  LA  nnÉ^. 

S-ïA.— Nul  doute  est  un  anglicisme  (/lo  c/om60.  t>'teH  : 
Safis  aucun. doute,  (féét  un  homme  qui,  sans  aucun 
doute,  atteindra  son  but;  et  non  ^ui,  nil  docte,  attetn- 
dra  son  but. 


Obituaire. -Désigne,    en    français,   le  rejgistre    ou      on 
inscritle  nom  des  morts  et  là  date  de  feur  sépulture 
C'est  une  faute  de  donneur  à  ce  mol  le  sens  (S^  nécrologie  y 
comme  en  le  voit  quelquefois  dans  les  journaux. 


T 


mr  entrer  et  sortir  «de»  "«Jes,  havres,  toute  espècs  de 


Pour  enw 


etf  èmi  la  wmmmUtdemê  UlU  tn-am^^  dé 
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■r 


OUeoter  (s'y—On  dit  en  français:  Je  me  tuiâ  oBJiori  la 
difficulté  de  V entreprise.  C'est-à-dire:  Je  fh€  tui$  op- 
po9é,  représenté  à  moi-même.. .  mais  s^ohjecter  à  une 
chose,  est  un  anglicisme. .  Dites  :  s'opposer  à  Ui\e  choref 

-^  se  prononcer  contre  une  chose. 


Obtenir.—Ne  dites  pas  :  obtenir,  mtiWaiteindre  un  but. 

Ooouper. — L'emploi  de  ce  mot  donne  lieu  à^des  exprès- 
Biona  vicieuses.  Ne  dites  pas  :  Ce  que  je  lui  ai  dit  l'oc- 
oupK,  mais  VinqUiète.  Ne  dites  pas:  Cela  ne  m'occupe 
pas,  vnBB  cela  mHmporte  peu  ym* est  égal,  indifférent. 

Octroi. — Désigne  eh  français  :  les  taxes  qui  se  perçoivent 
sur  les  objets  de  conso.mmation  à  l'entrée  des  villes  et  à 
leur  profit.  C'est  une  faute  de  donner  à  octroi  le  sens  de 
subvention,  allocation  faite  par  une  ville,  un  gouverne- 
ment, pour  favorisar  uue  entreprise. 

Office. — Ne  dites  pas  Voffice  d'un  notaire,  mais  V étude  ;  ni 
Voffice  d'uxi  avocat,  mais  le  cabinet.  Office  se  dit  quelque- 
foie  correctement,  par  imitaiion  de  l'anglais,  poul*  bureau. 
Office  de  publicité,  de  correspondance.  Ce  motestJLou- 
jours  du  masculin  ;  excepté  lorsqu'il  dé.-^igne  une  pièce 
généralement  placée  auprès  de  la  salle  à  inan^er,  où  se 
prépare  le  service  du  dessert,  où.f^e  gardent  le  linge  de  la 
table  et  la  vaisselle.  Ainsi  offireeH  du  maficulin  dans  le 
sens  de  service  (rendre  un  bon  office)  ;  de  devoir  [il  s^ ac- 
quitte bien  de  son  office)  ;  de  fonction  {un  office  lucra- 
tif) ;  de  destination  spéciale  (le  remède  a  fait  son  office)  ; 
etc.  "        V 

Officier. — Ce  titre  se  donne  bien,  il  est  vrai,  à  toute  per- 
sonne qui  a  un  service  a  remplir,  une  .charge,  une  fonc- 
tion à  exercer  ;  mais  en  français,  pour  désigner  \t  prési- 
dent, le  secrétaire  et  le  trésorier  d'une  compagnie  ou 
association,  on  dit  le  bureau,  les  tnembrts  du  bureau,  et 
non  les  offlciers^qm  est  un  anglicisme.  > 

'Officier  rapporteur  signifie,  en  français:  rapporteur 
d'un  «conseil  de  guerre.  L'explesgion,  en  termes  d'élec- 
.  tion,  q^ier  rappor<e«r,  est  une  traduction  littérale  de 
l'anglais  -  (rffttrni»^  offUcer).  Président  d'élection  ferait 
mieux.  Au  lieu  de,  sous-officier  rapporteur,  dxitBi  pré- 
sident du  scrutin. 

4  Olivette.— Il  faut  dire  âro<2é(,  et  non  olivette,  pour  désigner 
l'auget  qui  est  attache  à  la  noria,  dans  une  minoterie,  et 
qui  sert  à  remonter  le  son,  la  farine.  Olivette  est  en 
fonçais  un  champ  d'olives,  un  terme  de  joallerie,  etc. 

Ombrageux.;— Se  dit,  au  propre,  des  animaux   craintif^ 


qu'effraye 
ne  :  soupçc 
ombrageui 
iVomhreux 
Ombreux 
épaîp.      V 

On.— ^  »'< 
nous.  C'€ 
vent.  Ce 
plus  difiic 
français  : 
ser.  Os  t 
les  g^ns  vi 
une  faute 
allons  no 
dans  le  se 

Il  est  V 
tellement 
indistincte 

Ondain  — 

foin   fauc 
andain  (r 

Opérateui 

anglicism 

Opération 

Au  lieu  d 
la  banqu< 
etc.,  sont 
Jabrique 
service; 
continue 
est' en  ex\ 
remplace 

« 
Opinion. - 

française 
d^opinioi 

Opposer- 

imposer  \ 
battre, 
pour  sig 
on  ne  pc 
sens  de  s 
Oppos 
de  len  ei 
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Piqil0t.-^ignifi6  en   français  r   jalon  pour   prendre  tm 


faire  venir  di 
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qu'effraye  jusqu'à  IVmbre  des  objelîi.  Au  «8»»^^'' «*»^  ^ 
lie  •  soupcouneux,  défiant:  cheoat  owhranfux,  rarari^ 
om'braaeux.  Il  ne  faut  im«  donner  à  omhraiffux  W  f»%ifH 
7omS?Z:  qui  donne 'de  l'on.bro.  For^A  onU.^sr, 
Ombreux  t^\gn\ûe  bubm  :  qui  est  couveri  d  niiv,o.nbnigt»,_ 
épaip.      Vallée  ombreuse. 

On— On  8'en)plole   constainmenl  ici,  mais  à   tort,   |)Our 

nout.     C'est  peut-être  la  làuie  qui  ^e  comniet  le  plu«  hou- 

vent.      Ce  eera  peUt-être  aun^i  celle  qui  dieparaura  le 

.     plua  difficilement.      On  va  s'amuser  ce  smr  sigmhe  en 

français:  certaines  gens  (dont  vou^  j.arlez)  vontsamu- 

^  Per.  Os  vàit'amuser  an  carnaval  de  Québec,  c  ePt-a-dire  : 
les.  aens  vont  s'amuser,  le  monde  va  s\wiuser.  M^s  c  est 
une  faute  de  donner  à  cette  plira  e  le  sens  de:  nous 
allons  nous  amuser.  On  ne  du.t  jun.ais  être  emploie 
dans  le  sens  de  noîw.  '' 

Il  est  vrai  que  la  nuance  entre  les  deux  pronoms' ent 
tellement  vague  quelqueTois,  qu'ils  peuvent  Remployer 
indistinctement.  * 

Ondain— Dites  andam  et  non  ondain,  pour  désigner  le 
foin   fauche   en    longues   rangées.     Laisser   le  Jotn  en , 
amtoi/»  (ne  pas  retendra). 

ODérateur.— L'expression  opérateur  de  télégraphe  est  un 
anglicisme.  ^Où  dit  en  français  :  un  télégraphiste. 

Onération  (en).— L'expression  en  opération  est  vicieuse. 
Au  lieu  de  dire  que  lalqi,  la  fabrique,  le  chemin  de  fei. 
la  banque,  la  compagnie  d'assurance,  lamine,  la  scierie, 
etc.,  sont  cHop^rafiow,  dites:  La  loi  est  en  ug^eur  ;  la 
fabrique  est  en  activité;  'le  chemin  de  fer  marche,  fait  le 
service:  la  banque,  la  comvaf^iie  d'assurance  commence, 
continue  ses  opérations  ;  la  scierie  fonctionne  ;  lamine 
est' en  exploitation.  Le  verbe /o^ic/îonn^  peut  souvent 
remplacer  cette  expression  impropre  en  opération. 

Opinion.-L'expression  :  /e  suis  de  ro?;r  opinion  est 
française^  mais  c'est  un  anglicisme  de  dire:  Je  suis 
d'opinion  que.    H  faut  :  Je  suis  d'avis  que. 

OODOBer— On  commet  un  anglicisme  quand  on  dit: 
i^hposerun  homme,  un  candidat,  dans  le  sens  de  le  corn- 
ocdtre.  On  piut  diie  :  opposer  un  candidat  a  «/»'  autre, 
Dour  fliertifier:'^  susciter  %in  adversaire  à  ce  dernier;  mais 
on  ne  ^ut  pas  dire:  opposer  une  candidature,  dans  le 
%én%àe  s'y  opposer.  ^  " 

Opposer  quelqu'un  défaire  quelque  chose,  a^ns  le  sens 
de  ren  empêcher,  est  encore  un  aiiglicisme. 
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*  OpfK^tion.'^^E^t  an  àoiçli^fslijfi^  daiM  le  sens  de  coneur- 
renée.    Ces  d^ux  inGtcliands.  h  font  ^ne  forte  eoncur- 
Wènct,  et  non  une  forte  ôppoHHon,     Len  vihg  de  Malte 
font  concurrence  aux  êpiritueuxi  et  now  font  opposition. 


jpféané^r—Ce  mot  ne  ^'ehipïiie  plus  dan«<  le  pens  d'op- 
prim^^    'Prendre    la  défense  des  opprimés,  et   non  des 
^oppressés». 

OvàmJOJBT.'^Ordonnerle  dîner  veut  dire  en^  fhinçais:  pr^r 
imre  Tordre  du  dinerv    Pour  signifier /aire  servir,  dite» 
/<xm^n^(md«ii:  i«  diné-t  ^non  ordonner,  qui  est  un  anglicis- 
*'   iive.^  U^mi^Tuiè^  et  non  ordonner  un  habit, 

OFdre.—^«t  du  masculin.  Ne  dites  pas;  J'ai  ordre  de... 
mvkXB  T  ai  reçu  ordre  de. ..  %    .' 

C'est  nn  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  pens  de 
commande.  Au  lieu  de:  Tai  donné  v.^qïldkk,  pour  un 
pantalon  dit^:  Tai  donné  la  commande  pour  un  pan- 
talon, fe  nie  stiis  commandé  un  ptxntalon. 

Ordre  en  conseil  cBt  une  expression  vicieiine.  CVst  la 
traduction  littérale  de  l'anglais  (order  in  council).  Il 
faut  dire  :  airêt^  du  consal,  ou  arrêté  du  conseil  des 
ministres,  on  arrêté  de  l  fsxécuiif. 

Il  faut  dire.:  Vordredujour,  et  non  les  ordres  du  jour 
qui  est  un  anglicisme  (ordersofthe  day)  :  travaux  d'une 
assemblée  délibérante  réglés  d'avance  pour*  un  jour 
déterminé. 

Oreiller.— Est  du  masculin.     TJn  ordlUr  bUtnc.     Dites: 
,  coussin  de  voituie^  de  fauteuil,  /et  non  oreiller.  ^ 

OrglieilleiUk..>r3N'e8t  pas  français  pqur  désigner /'or </eZe^  : 
•  petite  tumeur  inflammatoire,  de  la  nature  du  furoncle,  qui 
se  développe  près  du  bord  libre  des  paupières^  particuliè- 
rement'vers  l'angle  interne,  et  qui  a  là  forme  d'un  grain 
d'orge.  Orgelet  aigu,  orgelet  chronique.  Ou  dit  aussi 
orgeohi.  •  * 

Oriftoer.— N'est  pas  français.  C'est  un  anglicisme  {to 
originale).  Dites  :  Cette  histoire  a  pris  naijtsarice,  à  com- 
mencé, et  non  a  origine.    On  donne  aussi,   mais  à  tort, 

à  06  barbarisnie  originer  le  sens  de  tirer  son  origine, 

* 

Oriplanx.— N'est  pas  fhtnçais.    Dites  :  oreillons  (inflam*  ' 
mation  6m  glftodes  voisines  de  l'oreille). 

0B;---C6et  une  fkute  d'appeler  os,  \m  cliquette  :  instrument 
fkitde  deux  06,.de  deux  morceaux  de  bois,  etc.,  qu'on  met 
«ntce  lea  doigta  et  dont  on  tire  des  sons  en  les  faisant  frap- 
per l'ao  contra  l'autre.    Elle  diffère  de  Im  coitagi^àle, 
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Plmtiiie^Nè  dîteèpa8|?la<lnft  m9,\%  torqueUe  de  tabac 


Poifloiâe.— 1^ 


,.>*-  J*^ 


iA^'^- 


qui  eflt  compœée  de  deux  petîtcfl  pièces  de  bois  en  foune 
de  coquille.  \ 

Ostination.— CJorruption  d*o6«<îTRi<toH.  Ce  mot  eignijie 
eu  français  :  opiniâtreté,  entêtement.  Il  ne  faut  pas  lui 
donner  le  sens  à' affirmation  ou  de  dénégation  ptrsutantt 
en  opposition  aux  assertions  d'une^autre  personne  jm^e 
sens  de  disàussion^'de  prise  de  bec* 

Ostinor.— Corruption  d'o6i/tner.    #he  faut  pas  employer 
obstiner  abôoiument.     Au  lieu  de  :     Il  obstine  toujours, 
dites  :  Jl  cmitredit  toujours;  il  ne  veut  jamais  »<  rendre  . 
à  V opinion  des  autres. 

OÙ.— Dites  :  Ctst à  Québec  que  Champlainestmorty  etnon 
où  Champlain  est  mort  Cette  expression  :  c'est  d  X. . . 
où,  (^est  là  oùy  ne  s'emploie  plus.  / 

Ouille.— Se  dir,  en  français,  d'une  barrique,  d*un  tonneau 
rempli  jusqu'à  la  bonde.    N'est  pas  français  pour  designer 
un  animal  que  l'on  engraisse  pour  la  boucherie,  ePqui  nfi* 
peuà  plus    manger    parce    qu'on   lui   a  dçn né  une  trop 
grande  quantité  de  nourriture, 

OMi7Z<^8e.ditWcore,  mais  à  tort,  d'une  personne   fati- 
guée  de  la  même  nourriture.  •     . 

Outrage  —Est  du  masculin.  Signifie ^n  fran^as^ violente 
injustice,  grave  injure.  C'est  un  anglicisme  de  l'eta ployer 
absolument  Sfmime  dans  cette    phrase,  cetip   transaction 

'     est  un  OUTRAGE.     Pour  que  la  phrase  soit  correcte,  il  faut 
dire  :  cette  transaction  est  un  outrage  au  bon  sens,  d  La^ 
^ihor aie  publique^  etc. 

Outre*— ^  outre  de  est  une  expression  vicieuse.  Ne  dites 
pas  :  en  outre  de  cela,  en  outre  du  rapport?,  mais  :  outre 
cela,  outre  le  rapport;  En  outre  doit  toujours  s  employer 
sans  complément.  -  .  ' 

Ouvrier.— V.  jBdfd 

0?eraU.— Mot  anglais.  Désigne  une  étoffe  brune  ;i  s'em- 
ploie à  tort  poux  salopette  :  pautalon  q^e  les  ouvriers,  et 
notamment  les  peintres  en  bffliments,  passent  parrdessus 
leur  pantalon  oràinaire  pour  le  ^oteger  pendant  les 
heures  de  travail .  , 


Pad.-^Mot  anglais.  Ce  qu'on  lippelle  à  tort  «opijr  eiijpad, 
'se  nomme  en  tnni^e  bloc  notes   (aMembragc  de  petites 
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feuillM  de  papier  réunies  en  bloc,  et  fbcilee  ft  détacher, 
servant  à  prendre  des  notes).    Ecrire  iur  un   bloe-notes, 

Pagôe.— N'est  pas  français.  Dites  une  travée  de  clôture, 
et  non  une  pagée.  «? 

PaillasBO. — L'expression  :  Paillasse  àressàr^teët  un  angli- 
cisme (spring  maitress).  Dites  :  sommier  élastique^  ou 
simplement  *o»i;»ier.  .     > 

Pain.— L'expression  :  Pain  brun  eift  un  anglicisme  {brown 
hfeadyfàxiefM pain  bis. 

L'expressieiM  prendre^  seprendre  en  pain  'n*est  pas 
française.  On  peut  dire  :  se  colltr  ;  se  ccUer  ensemble  ;  se 
prendre  en  une  masse,  former  une  masse,  se  x^uniren  une 
mcuse,  se  joindre  en  unemasset  eti  parlant  des  grains,  de 
la  terre,  de?  abeilles,  du  tabac,  du  sel,  des  atacas  eelés,  etc; 
et  se  coaguler,  se  figer,  se  cailler,  en  parlant  du  sang  et 
de  certaines  autres  matières  liquides. 

»  ■  .  - 

Pair. — Ne  dites  pas  le  pair,  mais  le  pis  d'une  vaclie,*d'une 

chèvre,"  etc.  ""     » 

Paire. — Ne  dites  pas  :  une  paire  de  pantalons,  de  culottes, 
4es  pantalons,  des  culottes,  si  vous  ne  voulez   designer 

Îu*ujx  seul  vêtement,     mais  un  pantalon,  unie  culotte. 
la- cwîo/<€  ne  descend  qu'au   genou..    Cependant  l'usage 
.  permet  d'appeler  le  pantoZon,  cmZo^/c. 

Palette. — Ne  dites  pas:  palette  de  casque,  m&iR  visière. 
(V.  Casque.)    Dites:  Arârc^c-rMC  (mascuhn)  ou  abat-jour, 
et  non  palette,  pour  cTésigner  Tespèce  de  visière  qui  sert . 
à  garantir  Ja  vue. 

Dites  :  une  tablette  de  chocolat,  de  sucre,  de  gomme,  et 
non  une  palette.  La  partie  de  la  rame  et  de  l'aviroil  qui 
trempe  dans  Peau  s'appelle  j?aZ«  (féminin),  et  non  palette. 

Palissade.— Désigne    en  français  :  une  clôture   fÈMte  de 
pieux  ou  palis,  ou  d'arbustes  taillés.  C'eM  uneTaute  d'ap-. 
pe\er palissade  \fi  clôture  ordinajre,    y'  ^ 

Pâlot. —Désigne,  en  français  :  un   villageois    fort  grossier. 
C'est  une  faute  de  donnée  à  ce  mot  le  sens  de  :  lourde  au 
.  phtfsique',  qui  manque  d^ agilité. 

Panage.^Signifle  en  français  :  droit  qu^  To^  paie  pour 
mettre  dans  une  forêt  les  porcs  qui  s'y  nourrissent  de  ••, 
glands.  Panage  est  une  corruption  de  panache  dans  le 
sens  de  :  cornes  rameuses  des  bétes  faUves.  Dites  :'  bois, 
panaché  d'un  cerf,  d'un  daim»  d^n  oJÉribou,  d'un  origi- 
nal, d'un  élan,  d'un  reftne,  etc.,  et;  non  païkiflre,      ., 
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PoU.^En  fran^îs  signifie:    constatation  des    rotes  au 
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Panneau.— Ne  ditefl  pas  panneauy  mais  abattant,  ])0\\r 
désigper  la  partie  mobile  d'une  Uble  qui  se  lève  et 
s'Abaisse* 

Le  morceau  détaché  qui  s'ajoute  à  une  table  pou f  l'ai 
longer  ne  s'appelle  pas  un  panneau,  mais  une  rallonge. 

Pantalon.— V.  Paire. 

Pantomine,— GorBuption  de  pantomime:  acteur  qui  ex- 
orime  pardes  geslea  les  passions,  les  idée^.  sans  recourir 
a  la  parole.  On  peut  dire  indifféremment  un  pantomime 
ow  une  pantomime  y  en  parlant  de  cet  acteur. 

Pantomime  est  du  féminin,  lorpq^u'il  désij,Mie  l'art  d'ex- 
prinieî-  par  des  gestes  |es  passions,  etc.     . 

Panfe*^. — V".  Dépense.  ^ 


Pape  _Ne  dites  pas  :  les  Etats  du  pape,  mais  les  Etats  de 
VE^lise,  ou  Etats  pontificaux,  om  Etats  romains. 

Paper-Clip.— Cette  expression  anglaise  ^e  traduit  par 
pince-notes  :  pince  à  ressort  servant  à  retenir  ensemble 
des  feuilles  de»  papier. 

Papier. ^Ne  dites  pas  :  du  papier  sk^£^\\x\  est  un  angli- 
cisme {sand paper),  mf^y^  du  papier  de  verre  :  papier  en- 
duit de  poudre  de  verre,  dont  on   se  sert  pour   polir    les 
pièces  de  bois  ou  de  métal. 
9 

Paquet— V.  Poste. 

^Bit—Parici  signi-fie  en  franyais  :  par  cet  endroit-ci,  rer.s 
cet  endroit-ci,  en  parlant  dulieu où  l'on  est.  Passez  par 
ici;  venez  par  ici.  C'est  une  faute  de  donner  a  cette 
locution  adverbiale  le  sens  de  :  dans  cette  -localité.  JNe 
pas  dire  :  Les  gens  de  par  ici,  mais  les  gens  de  v  endroit, 
delà  localité,  de  cette  localité. 

Dites  :     Cinq  pour  cent,  dix  pour  cent,  et  non  dnq  par 
cent. 

Paraître.— Jiî  Vaipam  6$^  eèt  une  expression  vicieuse. 
r  Ost  la  corruption  de:  Je  Vai^râé  belle.  Je  Vat  échappe 

6«W«  a  1^  même  sens.  /  '    ^ 

..       -       .»  '    .'    _, 

Parapek— N'est  pas  fraqçais.  Corruption  de  parapet. 
Parapet  est  \\n  terme  ^  fqrtiftéation,  et  veut  aussi  dirç 
murélle  ovi  garde-fou,&  hauteur  d'appui  ^ur  les  côtes 

^a!un  pont,  d^m  quai,  etc.  T^RSt  donc  une  faute  d^donner 
à,£e  mot  le  seps  de  trottoir,  perr&n,  véranda.  Y.  Ga- 
lerie. .  - 

Parc Prononcé  à  tort  por.    Dite»  :  porcherie,  soue,  et 
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Bort.-L'expre'ssion  t.t«  ^  Porlttt  un  anglicisme.  Dites: 
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non  paîrc  aux  cachons  ;  dites  stalle,  box  (mMC.)t  et  non 
pare  d'une  éitsMt'.  Un  parc  aux  cochons  est,  en  français, 
un  enclos  à  décoavert. 

Paroel  delivery. — Ëxpreesiop  anglaise  qui  ee  traduit  par 
factage  :  actido  de  transporter  les  paquet?,  les  marchan- 
dijses  d'un  endroit  a,  un  autre* dans  une  ville.  Factage 
désigne  aussi^  la  com|jagnie  de  transport  qui  fait  le 
factage.    Le  factage  paniwu 

PiyPdessus.— t«a  sous-ebaussure,  qu'on  appelle  à  tort  par- 
»      oessus,  j-e  nomme  en  France  snow-bpot    Les  pardessus 
sont,  en  français^  de  caoutchoucs  bas. 

Ne  pas  confondre,  quant  à  l'orthographe,  pardessus  en 
un  seul  mot,  qui  est  Je  vêtement,  etpardessus,  avec  un 
*  trait  d'union^  qui  est  une  locution  adverbiale  et  un  terme 
de  commerce.    JjC    treizième,  exemplaire  pour    le  par- 
dessus.   (Peu  usité  dans  ce  déifier  sens.) 

Paré. — ^^Signifie  en  français  orné.  Autel  magnifiquement 
par^.*^  C'est  une  faute  de  donnera  ce  mot  lé  sens  de 
prH:  Je  suis  prêt,  et  ï\or\  je  suis  paré.  Cependant  «ar^ 
a,  en  français,  la  signification  dl^rtt  dans  certaines  locu- 
tions de  marine. 

Parent. — Il  ne  faut  pas  dire  :  Etre  parent  avec  quelqu'un, 
msk\%ître  le  parent  de  quelqu'un.  Il  est  mon  parent,  et 
non  il  est  parent  atec  moi. 

'PBXphit.'-^ Au  parfait  est  une  ;incienne  locution  adverbiale. 
Dites  :  d'une  manière  parfaite,  parfaitement,  parfaite- 
ment  bien.  Elle  a  joué  dupiino  d'une  manière  parfaite, 
parfaitement  bien.  '    , 

Parlement.— Le  temps  légal  d'existence  d'une  Chambre 
élue  n'est  pas  nn  parlement,  mais  une  législature.  Sixiè- 
me seision  de  la  septième  législature. 

II  ne  faut  pas  donner  le  nom  de  Parlement  à  la  Cham- 
bre prise  comme  réunion  délibérante.  Dites:  La  Cham- 
bre a  voté  une  certaine  loi,  et  non  lé  Parlement. 

Parlem^taire.— L'adjectif  |7aWemen/atr«  signifie  i  qui  a 
rapport  au ,  parlement.  Régime^  discussion,  éloquence, 
usages^  procédures,  discours  parlementaires.  C'est  une 
faute  de  dire  I  édifices ]^M;ementaires  ;  waièdowhie  faute 
de  se  servir  de  l'expression  bâtisses  parlementaires,  (V. 
BâHêse,)  On  doit  dire  :  Le  palais  législatif,  les  édifices 
eu  parlemeni.  Dites:  Vencemte  dû  parlement  ou  du 
pesais  législatif,  et  non  Veneeinte  des  édifices  PARLBkSK* 

TAIkBS. 

'P9ml0t.'^  Entendre  parler  que  eêt  une  expression  vicieuse. 


Dites:  J' 
non  j'ai 
Parler 
euse.    Di 
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désigne  I 

Part.— Ne 

lui,  àpa 

Ne  dite 
quelque  I 
be  disait 
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poêiiivfy  formelle  ;  il  dit  la   vérité,  f  en  suU  si^r,  cer- 
tain. "  ' 


Pdt. — Au 


\ 


n 


Dites:  J'ai  entendu  dire  quHl  est  aniné  un  accident,  et 
non  f  ai  entendu  parler  quHl... 

Parler  du  bout  de  la  langue  est  une  expression  vici- 
euse.   Dites:  zézayer,  bléser»     {V.  Temps.) 

faroisse.— Xa  ©arôme  est  une  expression  iniproore  pour 
désigner  l'église  de  Notre-Dame,  à  Montréal.  Il  y  avait 
■  lieu  autrefois  d'appeler  cette  église  la  paroisse,  lor^u  elle 
était  seule  à  Montréal,  puisque,  en  français,  paroisse, 
désigne  l'église  de  la  paroisse. 
Part. -Ne  dites  pas!  à  part  de  litiy  de  moi;  mais  :  à  part 
lui,  à  part  moi.    Pei-^sonne  n'y  est  allé  a  fart  lui.      ' 

Ne  dites  pas:  en  quelque  part  quHl  se  trouce,  miw^ 
quelque  PART  quHye  trouve.  Quelquepart  ou  il  seirouce 
se  disait  autrefois,  mais  n'est  plus  employé.  ^ 

C'est  une  faute  de  donner  à  pari  le  sens  d'action  de 
banque,  de  chemin  de  fer,  d'une  compagm^quelconfiut. 
Au  lieu  de  part  payée,  qui  est  un  anglicisme  (patd  np 
share),  dites  :  action  acquittée. 

Parti —Ne*  dites  pas:  Î7n  parti  d'arpenteur  est  (l  tracer 
ca-t'aiues  lignes^^  mais  une  brigade  d  arpenteur. 

Particulier.-Il  ne  faut  pas  donner  à  ce  mot  le  selfs  de 
minutieux,  koigneux,  attentif,  exigeant,  délicat,  suscepti- 
ble.   C'est  un  anglicisme. 

Partir.— Prend  l'auxiliaire  g/r«dans  ses  temps  composés, 
^      (dans  toutes  fces  acceptions,  excepté  lorsqu'il  s  agit  d  une 
arme  à  feu.    Le  fusil  a  parti  tout  à  coup. 

Partir  est  employé  ici  à  tort  dans  une  foulede  phrases 
comme  celles-ci  :  Partir  un  journal  (fonder  uiigournal)  ; 
vartir  un  magasin  (ouvrir  un  magasin^)  ;  partir  une  ligne 
lie  tel  point  (terme  d'arpentage  :  partir  une  ligne  en  par- 
tant de  tel  point,  ou  en  commençant  a  tel  point)  -,  partir 
-Quelqu'un  (commanditer  quelqu'un  dans  un  commerce 
aider  quelqu'un  à  débuter  dans  une  profession).  Ce  sont 
tous  là  des  anglicismes;^  ^ 

Partisannerie. -N'est  pas  français.  Remplacez  ce  bar- 
Urii^me  par  :  préjugés  de  partisan,  ou  esprit  départi. 

Partner— Mot  anglais:  Il  y  a  le  mit  correspondant 
français  :  partenaire.  Dites  wo/t  cavalm-,  mon  danseur. 
madanseuse,  et  non.  won,  ma  partenaire,  pour  designei 
la  personne  qui  danse  avec  vous.  ^ 

Pas*— L'expression  pas  mal  exige  la  négative.  Il  n'y  a 
PUB  mal  de  monde.  Je  ne  me  porte. pas  mal  ;  il  ne  s  est 
poê  mal  amusé.     Mais  on  dira  :  vmgtetnq  mille  homme» 


] 
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Pdt.— Au  jeu  de  cartes,  pot  est  un  terme  anglais.    Dites 

nr»r%y%a0^    %SV%M   ¥M\%il.0 
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'rw^ 
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roc  qn  11  e«l  impoanblc  de  mturt  ne  éuL,  o«  phrawi 

"ianbla.— CiMt  uo  (katede  dire:  c>gwfa pasêfibU (dans 
leqael  on  peut  dmmt  auie  trop  de  diOcultés.)  Dites  : 
ekmun  praUctthU: 


_  .—Ne  dites  p^t  U  poêsage  d'urne  loi,  mtÙB  la 
votatûm^  r adoption  d^une  loi. 

,  ^P<**»«^  <**»«  ««»«  niaieoa  eet  qb  corridor  «ooart  et 
étroit.  Il  o^fkot  pas  le  coofoodre  arec  le  pesItMc^  qui 
eslU  pièce  par  laqqelle  on  entre  dWuite  maMOs^qni 
p  offi»  la  première,  et  qai  ^ert  de  passage  pour  aller  aux 
autres  piéoeb.     Gramd  vettibuU 


^  r. — Nf  se  dit  ope  de^  pereonnes  qîii  preoDent  pa»- 
«sge  sur  un  narire.  C'est  un  terme  de  marine.  Cf^i 
un  anglicisme  de  dosner  à  ce  mot  le  sens  de  vofoçeur 
(en  diemin  de  fer,  en  tramway»  en  omnibus). 


/on  dit  bien  :  /a  pastatûm  d'un  aeU,  d'um 
conàmi  ;  mais  il  fut  dire  :  la  totaHon,  Vadoptùm  d'une 
loiy  ei  non  la  pmstaiiou. 


"~^«  <^»*«  l»«  «««  lHi«#e,  mais  vu  permig  de  chru- 
Mon  '  motorisation  pour  voxager  gratuitement  sur  une 

;!!?*j  ..  ^^*»«»»"  <*«  fe^»  accordée  par  la  comp4^ie. 
VjuaDd  il  ne  s  agit  que  d'un  passage  gratuit,  on  dft  im 
penmu,  tout  simplement. 

MO^km.— N'est     pas    français.    Dites    paue-lactt 
«•péee  d  aignille  au  mojen  de  laquelle  on  pasae  un  lacet 
dans  la  conlisc»e  d'un  vêtement,  dans  les  œillets  d'une 
bottine. 


^  -—On  appelle  ici,  à  tort,  |hus«  porfoni  une 

H:ie  a  cbaatoamer. 


/^ 


,    -        .— Ditea/«r«  des  town  de  paese-poMe,  et  non 
ne  paeêeport. 

QodqMS-Qns  font  la  famé  d'écrire  tHwse-porf  au  lieu 
ài^  paê9eport.  ^^ 


e  dites  pas:  Poster  une  loi,  un  règletnent, 
_         r  de»  temargmm  (ce  sont  des  anglicismes)  ;   mais  : 
udopler,  voter  une  loi,  un  règlement,  fmre  det  remutrquee. 
Au  lieu  de  :  Il  posée  mm  *«re,  dites:  U  est  mmê  heure 


m  haut  à  Torétê  dé  fueifs^em  sigttAe,  en 
twmÇMS;  lui  en  tTaosmeure  la  propriété  par 


ment.  C'est  u 
sens  de  souscr 
simserit  un  bil 
créancier,  et  w 
cier. 
Passer  anjt 


serelUkWyiM: 
(V.  (^oM^vay. 
qui  ne  sert  rjo'^ 
partie  centrale 
çier  df  quart. 

Patate.— La   p 

d'igname,  auj 
su<»ée.  C'est  u 

Patente.— C'esi 

d'inrentioo* 
patente. 

Patenter.— Ce 

de  ^rereier.  ^ 
paienier.  On 
tèie,  ou  je  bra 

Patriotiqiie.— 

but,  chant  pat 
sonnes.  (Teti 
pairotique. 

Patronage.— E 

puissant  acoo 
tioDB  donnent 
sens  de  prat 
avoir  la  prat 
patronage. 


niser  une  en 
quelqu'un  (p 
tronner  quel 
dans  le  f^^^ 
françmÎA»  BÎgD 
sant  X  ht  mit 


_  —Ne  dit 
d'an  banc,  à 

Il  ISmiI  dir 
l'âne,  la  bicb 


.iTy 


^  170  — 
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ment.    Ce»!  uùt  l^ute  ^«  donner  à  crtte  ezprasion  le 
MAI  de  •«mjcrtre  tffi  hiXUi  à   quei^'mn.  .  Un   debi^nr 
souscrit  an  biUet  à  «on  créancier  pour  ce  qu  Ttxloii  à  ce 
créancier,  et  uon  :  jxu^f  «n  billet  a  l'ordre  de  son  crean 
cier. 

Poêêera^Jeu.    y  Feu. 

PMaeieUe.— C*e8t  a  tort  ^ue  l'on  donne  le  nom  de;HU- 
sfrelU  à  la  planche  volante  oii  planche  de  débarquement. 
(  V  GoMû^roM.)  hkvauerelU  est  une  sorte  de  pont  eiron 
qui' ne  8€Tt  lu^mux  picton*;  et  un  petit  pont  léger,  dans  la 
partie  centraie  d'un  bâtiment  à  Tapeur,  ou  sa  tient  1  ofh 
çier  d^  quart. 

Patate— La  paiaU,  en  français,  désigne  une  espèce 
d'iimaroe,  aux  racines  tuberculeuses,  telle  que  la  pataf 
SQoée.  C*e«t  une  faute  i  appeler  pàtaU  la  pomme  de  terre. 

Patente. 'C'est  un  an^licisnôe  d'appeler  patfnity  le  brevet 
d'inrention.  Obtenir,  prendre  un  brerft,  et  non  UHf 
p<U€nU.  ^ 

patenter  — C'ef^t  un  anglicisme  de  donner  àct?  mot  le  serr^ 
de  hrtteier.     Faire  breveter  «.^  invention,  et   non   fairr 
patenter.    On  peut  écrire  :  Je  breveté,  tu  brevetés,  U  brt 
VS«i  ou  je  brevetU,  tu  brevetés,  il  brevette. 

Patriotkroe— Dites  patriotique  en  parlant,  des    chose-  : 
but,  chant  patriotique  :  mfiis  patriote  en  parlant  des  per 
sooDCS.     &est  UH  homme  patiiote,   n   non    un  homme 
pairotique. 

PatroiUUEe.-Ea  en  français  U  protection  qu'un  homme 
puisMmt  accorde  à  un  inférieur  ;  que  certaines  as^ia 
tions  donnent  aux  paurre*..  N'est  pas  frança.8  danB  le 
tens  de  pratique,  clientèle.  Vn  marchand  qui  désira 
aveir  la  pratique,  la  clietdèU  de  quetquun,  et  non  U 
patronage. 

Patronieer.— Ce  sont  des  anglicismte  de  dire  •  Fafro 
niser  une  entreprise  (pour  :  la  favor.^en  ;  J^/'-o'»"^ 
quelqu'un  (pour:  le  seconder,  1  appujer).  P»t«^  ^« 
^^SS-  qy^qu'^m  et  non  U  paironi.er  (rintroduin 
dans  le  ninde.  d^  la  haute  société).  Patroniser,  er 
fraoçaiaiisignifie  proUger,  en  parjant  d  un  homme  puis 
t  X  Le  ministre  patwomse  cetU  tnêtttutwH. 

-.Ke  dites  p^i  Ih  patte,  mais  U  pied  d'une  table, 

d'an  fa*ae,  d'une  brouette. 

Il  taldire  Upied,  Ui  jambe,  et  non  la  '^"«'  P^ 
ràoe,  la  hiche,  le  bœuf,  le  cberal,  le  chamewi,  la  cherre. 


re 
en 


- 1"  - 

\^^^n,  rf«ftiinniii«  de  nouT«>u  i  la  diacasaion  pour  être 


ul^r.'iiMà^.P^^àUManér^^^ 
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\ê  oooboB,  l'éléplMuii,  le  mouton,  et  pour  tous  les 
MiimMix  chez  lesquels  cette  partie  est  de  corne.  Patte, 
c'est  le  pied  des  quadrupèdes  qui  ont  des  doigts,  des 
onglet  ou  des  grifles,  comme  les  pinges,  les  lièvres,  les 
chats,  les  cbienn,  les  crapauds,  les  fîons,  les  loupe,  les 
ours,  les  fats,  etc.  Paitt  se  dit  encore  des  oiseaux 
autres^iie  les  oiseaux  de  proie  (pourc^'ux-cion  dit  gerre^, 
et  de  certains  animaux  aquatiques,  comme  l'écrevisse,  le 
iiomard,  etc.,  et  de  certains  insecteis  connue  le  hanneton, 
l'araignée,  la  mouche,  etc. 

n  faut  dire  t  Un  cKeval  qvi  se  cabre,  de  dresse  êur  les 
PiKOs  tU  derrière  ;  ce  checal  s'est  cassé  la  jambe.  Dites 
9lxï%b\i  Ragoût  de  ?\Ui^  de  cochon. 

Ne  dite»  pas  :  marcher  sur  une  patte,  mais  marcher  à 
cloche-pied.  . 

PEtté.~Ne  ditfs  pa^i  ces  roUnlUs  sont  patiéesy  n\%\%  pat- 
/ue»,  c'est-à-dire  qu'elles  out  de  la  plume  aux  pattes. 

Pftver.— Ne  dites  pas  :  pater  ni»i«^  joncher  dç  branches, 
d'herbes,  de  fleurs.  Uéglise  était  jonchée  de  fleurs.  On 
dit  j>ar^  quand  il  s'agit  de  cailloux,  de  grès,  (le  briques. 

Pa WliOr . — Angîici^Tiïe.  Au  lien  d^  pattner  sa  montre, 
dites  :  la  mettre  au  mont- de-piététV engagea. 

Fayiat. — C^est  un  anglîcisnie  de  dire  :  emploi,  commerce, 
ouvrage  payaut.     Dites:  lûcratij. 

Payer. — Ce  sont  des  anglicismes  de  dire  :  payer  une  vis^ite 
(pour:  faire  ou  rendre  une  visite,  suivant  le  cas)  :  payer 
un  compliment  (pour:  faire,  adresser  un  compliment); 
cette  affaire  va  payer  beaucoup  (pour:  Ta  rapporter 
beaucoup.  Ta  donner  beaucoup  de  profit). 

Payer  pour,  signifie  entre  autres  choses,  en  fitinçais  : 
expier  en  place  de.  Cette  victoire  publique  qui  doit  payer 
POUR  tout  le  monde.  C'est  un  an^rlicisme  de  dire:  payer 
tpour  un  achaiy  payer  pour  son  loyer,  etc.,^u  lieu-de: 
payer  un  achat,  son  loyer.  An  lieu  de  la  menace  :-Ju 
vas  payer  pour,  dites  :  tu  va»  payer  cela. 

Ne  dites  pas  :  une  lettre  payée,  patfer  une  lettre  (c'est 
un  anglicisme),  mais  une  lettre  affranchie,  affranchir 
une  lettre. 

Le  présent  de  l'indicatif  est  :  nous  payons,  l'imparfiût 
de  l'indicatif  et  le  présent  du  subjonctif  :  payions* 

Paylist — Terme  anglais.  Se  traduit  pav  bordereau. 
(d'appointements,  desalairei-,  de  gltges^  etc.»  eelon  le  cas) 

Baymatlor. — Mot  anglais  employé  par.  nombre  de  per- 


•onnea  qui  ss 
traduit  par  |)< 

Pea-nut.— Exp 

ou  pistache  a< 
euse.-",  originfi 

Pèche.— C'e8t\ 

enceinte  forii 
boni  de  la  me 
et  garder  du  p 

Veifp^e. —Peig 

X      fait  de  corne 
(       Ton  appelle^ 
Peigne  n'e 
une  corruptic 

Pelote.— On  d 

cpinglep),  (le 
main,  dites  :. 

Peloter  (ié).- 
Cei  écheceau 
populaire,  pij 
C'f^st  une  fau 
de^  boules  de 

Pénalité.-N' 

«m  anglicisn 
sous  peine  d' 
par  la  loi  es\ 

Pendant.— 'V 
Pendriloque 

nairetnepten 
à  une  chaîna 
poire;  more 
On  dit  aussi 

Pension. — Si 
prix  Que  l'o 
^  pour  lar  noui 
oùTonmanj 
C'^st  une  fa 
la  nourritm 
demander  * 
bonne  table 
On  ned 
Uktuipensi* 
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sonnet  qui  «trent  ponrtant  qu'elle»  font  une  faute.    Se 
traduit  par  j>ay«*r.  ^ 

Pe»-nut.— Expree8k)n  anglaise.  Se  traduit  par  aror^W^ 
ou  pistache  Je  Urre  -  plante  de  la  famille  des  légumin- 
euses originaire  de  TAnaérique. 

Pèche.-CVstV  tor^  que  l'on  appelle  p?chf,  la  l>ordigue  t 
enceinte   fornW  avec  des  claief,  des  perchen,  etc.,  sur  le 
bord  de  la  melpour^  prendre  du  poisBon,  ou  pour  retenir 
et  garder  du  poisson  vivant.         / 
Teigne. —  Peigne^e  conie  désigne,  en  fran^^is,  un  pyn<, 
.      fait  de  corn4>'iï  «^i^  P^^'^  ^"  g^^^'    ^  "''  ^  tort  que 
(       Ton  appelle«nei  le  démêloir  (peigne  à  grosses  dents). 

Peigne  n'est    pas  français  pour  avare,  pingre.    C'est 
une  corruption  de />î;j^rf.  _ 

Péléte.-Ondit:  «»«  pelote  de  hfine,  de  toilette  ipoy 
épingles),  de  neigr  ;  mais  au  lieu  de  :  jeu  de  pelote  u  la 
main,  dites  :  jeu  de  paume. 

Peloter  (ie).— Signifie  en  français*:  être  mi?  en  peloton. 
Cet  échetreau  de  fil  se  pehde  aisément.  Aussi,  en  terme 
populaire,  signifie:  Se  battre,  se  maltraiter  de  coups. 
C^ost  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  :  se  jeter 
des  boules  de  neige'. 

Pénalité.— N'a  pa.s  en  français  le  sen-4  d'amende.  C'est 
un  anglicisme  de  dire  :  Sous  une  pénalité  de,  \)Out: 
sous  peine  d'une  amende  de.  Uiief^  :  L'amende  imposée 
par  la  loi  est  de...   et  non  :  la  pénalité  imposée... 

Pendant.— V.  Durant. 

PendrUoque.— Corruption  de  pendeloque  :  pierre  ordi- 
nairementen  forme  de  poire,^outée  aux  boucles  d  oreilles, 
à  une  chaîne  de  montre;  morceau  de  cristal  tailk  en 
poire;  morceau  d'étoffe  qui  pend  d'un  habit  déchire. 
On  dit  ausai,  mais  à  tort,  pendrioche  ix>ur  pendeloque. 

Pension.— Signifie  en  français,  entre  autred  choses  :^c 
prix  que  Ton  paie  pour  la  nourriture  etje  logement   ou 

,  pour  U  nourriture -seulement  ;  et  aussi  désigne  1  endroit 
où  l'on  mange  et  couche,  ou  bienèù  l'on  mange  seulement. 
C'est  une  faute  de  donner  à  pension  le  sens  de  qualité  de 
la  nourriture,  et  dédire  :  A.'^-tu  une  bonne  pension  f  pour 
demander  si  la  nourriture  est  bonne.  Dites  :  as  tu  une 
bîmne  table  f  . 

On  ne  doit  pas  dire,  wmiwo»  de  pension,  mais  simple- 
mtuipain4fH.  ï^d^m  de  pcMsiou privée  est  un  %ni;;Liciémt 


\ 
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baroque  (^privait  hoarâing  Koutt).  Il  fkut  siroplemtnt 
^xrtptmion. 

MaUreêêt  cU  pension  désigne  en  françi^ifl  :   celle  qui 
dirige  une  niAieon  d'éducation  appelée  p^rwt on.     C'est 
une  fiute  d'appeler  maUresie  de  pension  celle  qui  tient 
unei^efmon  pour  la  nourriture  et  le  logement,  ou  pour 
la  nourriture  seulement. 

PensiOlUier. — Signifie  en  français  :  donner,  faire  une  pen- 
sion à  quelqu'un.     Pension  e^i  pris  ici  dans  le  sens  de 
/  somme  cTargent  donnée  à  des  intervalles  fixes  etpériodi- 
ues.  Pensionner  un  soldat.    C'est  une  faute  de  donner 
ce  mot  le  eens  de  prendre  sa  pension,  d'aroir  en  pen- 
sion, :  Dites  :  Je  prends  ma  pension  à  tel  endroit  ;  ces 
gens  àni  plusieurs  personnes  en  pension,  et  non,  je  pen- 
sionne à,. . ,  ces  .gens  pensionnent  plusietirs  personnes. 


V 


Peppertnint. — Terme  anglais,  se  traduit  par  menthe  poi- 
vrée. L'article  de  commerce  qui  consiste  en  une  pâte 
sucrée  cont^ani  de  la  menthe  se  nomme  pastille  de 
menth€f  eUaotï  pippermini.         *  \ 

Peroeiitftge. — Signifie  en  français  :  droit  de  tant  pour 
GénU/Le  percentagé  prélevé  par  la  douane  sur  les  mar- 

/  chçmdises  venuts  de  Tétranger.  C'est  un  anglicisme  de 
l^i  donner  le  sens  tie  taux,  remise,  commission .  On  dira  : 
vous  donnerai  une  commission  de  tant  pour  cent  ;  une 
remise  de  dix  pour  cent.  Jatte  par  un  marchand,  et  bon 
un  percentage  de  tant  pour  cerif,  de  dix  pour  cent. 

I*6rdP6. —L'expression  :  Perdre  une  motion  est  vicieuse. 
Dites:  la  motion  de  JT...  a  été  rejetée,  et  non  :  X...  aperdu 
sa  motion. 

Perron. — Est,  en  français,  un  escalier  extérieur  composé 
de  plusieurs  marches  avec  plate  forme.  C'est  une  faute 
d'appeler  perron  le  balcon,  la  véranda^  le  péridrome, 
(V.  OaUrve.) 

PersÔnneL— -4mi  persmmel  voudrait  dire  à  la  n)çueur: 
ami  égoïste.  C'est  un  anglicisme  condamnable  de  canner 
à  l'expression  ami  personnel  le  sene- d'ami  intime, 

Pesant. — :Ne  dites  pas:  atoir  le  pesant,  mais  avoir  un 
cauchemar.  Pesant,  subf^tantif,  signifie  entre  autres: 
poids.    Cet  homme  vaut  son  pesant  d*or. 

Pètaqnef  pataque.— Corruption  âe  patraque  :  machine 
usée,  on  de  peu  de  valeur.  Cette  montre  n^est  qu'une 
patraque,  et  non  qu'une  pétaque. 

Pétard.— 'Il  ne  faut  pas  appeler  i^torcf  le  claque  qui  est 


un  Jouet  d*e 
qu'uu  mouv( 
un  bruit  rapj 

Péter.— On  di 
toutes  les  bo 
détonation,  ) 
pété,  dites: 

PétUler.— Si| 

feu  pétille); 
faute  de  don 
di\\é),/êlé( 

Philippina.- 

^.correct.  Fc 
siste  à  parta 
deux  fruHs. 
contre,  dit  â 
tout  court, 
qu'on  a  con^ 

Philippin 

Piastre— M. 

**  dollar,  je 
'*  piastre  ne 
**  formité  d 
**  mot  dolla 
**  français, 
**  piastre  n 
"  une  monn 
dant  y  ave 
comme  cen* 
les  colonies 
ministériell 

Pioasise,  Pi< 

s'emploient 
rosseï  une  ) 

Pioosser.— ■ 

des  coups 
tés  parles 
teraû 

Picot— On 
désigne  aui 
couvert  de 
couleur  d'i 
Oiseau  tac 
picoté  sris 
pois  btant 
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écoaêfr,    iiiain     il    fanl    dire,    machine    a    coudre    {ti 
non  wumlin  à  coudre)  ;  fuUekeHae  (el  iioii  mouhn  àfau- 
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un  joaei  d'enfaïU.  C'wit  «n  papier  plié  de  telle  norU 
qu'uu  mouvement  rapide  de  la  main  le  fa»i  ouvrir  avec 
un  bruit  rappelant  celui  d*un  coup  de  fouet. 

Péter.— On  dira  en  français  :  Ce  vin  mûnanèux  a  fait  péter 
toutes  Ut  bouteilles,  c'eat-à^ire  :  les  a  fait  crecer  avec 
détonation,  fpmpre  avec  bruit.  Au  lieu  de  :  Ce  verre  est 
pété,  dites:  est/èlét  cassé,  fendillé. 

Pétiller.— Signifie  î  éclater  avec  un  petit  bruit  réitéré  (le 
feu  pétille);  étinceler  (ses  yeux  Pétillent).  C  est  une 
fautTde  donner  à  ce  mot  le  sens  de  fendillé  (vernis  fen- 
dillé).  j^^  (vase  fêlé)  j  crevassé  (terre  crevassée). 

Philippina.— C^est  philippine,  et  non  philippina,  qui  est 
^correct.  Faire  philippine  es^  une  sorte  de  jeu  qui  con- 
siste à  partager  avec,  quelqu'un  une  amande  contenant 
deux  fruTtr^  Celui  des  joueurs  qui,  à  la  première  ren- 
contre, dit  à  Pau  tre:  Bonjour  Philippine,  on  Philippine 
tout  court,  a  gagné  Tenjeu  ou  un  cadeau,  suivant  ce 
qu'on  a  convenu. 

Philippine  est  du  féminin  :  Perdre  une  philippine. 

Piastre.— M.  Frécbette   s'ejiprime  ainsi  :  "  A   propos  du 
-  dollar,  je  ne  dirai  pas  que  c'ert   un  peçbe    d  appeler 
**  viastre  notre  monnaie  de  cent  sous  ;  mais  pour  1  uni- 
*•  formité  du  langage,  il  vaudrait  mieux  nous  servir  du 
*•  mot  dollar,  qui  est  a^iopté  par  ,tous  les  lexicographeR 
"  français,  et  en  particulier  par  l'Académie.      Le   mot 
'^  piastre  ne  désigne   pas  une  monnaie  française,    maiH 
"  une  monnaie  turque  ou  espagnole."    Il  ne  peut  cepen- 
dant y  avoir  de  faute   8i<  se  servir  du  mot  puwtre  qui, 
comme  cen/(V.  Centin),  a/ été  récemment  adopte  dans 
les  colonies  françaises  de  l'Asie,  en  vertu  d'une  décision 
minisiérielle. 

Pioasse,  Picouille.— Ces  mots  ne  sont  pas  français,  et 
s'emploient  à  tort  pour  dé.«igner  un  maucau  cheval,  une 
rosset  une  haridelle,  une  bourrique. 

PiOOaaer. -N'est  pas  français.  Dites:  becqueter  (donner. 
cSuBOups  de  bec)%n  parlant  des  oiseaux,  fruits  becque- 
tés par  les  poules.     Je  becqueté,  je  becquetais,  je  hecquè- 

ierai. 
PiOOt— On  dit  en  français  :  picot  de  dentelle.  Picot 
insigne  au^si  une  sorte  de  filet.  C'est  une  fltute  de  dire  : 
coJa-t  de  picots,  pour  désigner  un^patron  d'étoffe,  ou  la 
^  ZZenT  d'un  animVJ.  On  peut  se  servir  des  expressions  : 
OUeau  tacheté,  moucheté  de  gris  (au  lieu  de  ^  couverlde 
picoUgris)  j  étoffe  à  fond  noir  avec  points  blancs,  avec 
pois  blancs,  et  non  picots  blancs. 
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PiOOte.-*Quel(iueA>nnfl  font  la  faute  (i*ccrire  ce  mot  aveo 
deux  ^'    iùCTÏvezpicoUf  ti  non  picotte- 

Pied. — L*expre88ion  aux  j^tWa  (au  pluriels  ne  doit  s'eni- 
bloyei  que  pour  les  per.»fonne8.  C'efit  donc  une  faute 
d'écrire  :  auxpMa  de  Vaniely  du  balusire,  -de  V escalier, 
de  la  montagne,  ItouT  au  pied  de *•      ^' 

Pierre. — Ne  ditee  pas:  Pierre  à  moula nge^  inais  pierre 
meulière  (espèce  de  silex  propre  à  faire  les  meules  de 
moulin). 

Ce  qu'on  appelle  à  tort  8impleinentpierr<;  (qui  est  l'objet 
placé  devant  les  maisons  et  qui  sert  à  inonter  à  cheval 
ou  on  voiture)  se  nomme  en  françain  monfoir. 

Dites  boutçroue,  chasse^rouef  et  non  vierre  ou  poteau^ 
pour  désigocxjctrqui  empêche  que  les  essieux  de  voiture 
ne  brisent  les  angles  des  bâtiments,  les  garde  fou»,  les 
parapets,  etc. 

Bierrt.de  sable  est  un  anglicif^me  {sandston^.  Dites  : 
grès  (pierre  formée  de  petits  grains  de  quartz  aggloméré^ 
et  agglutinés  par  une  substancei  insaisissable). 

Pierroter.^ — N*e«t  pas  français.  iXites  :  empierrer^  maca- 
damiser, caillouter  (un  chemin,  Une\^route). 

^  \ 

Pigeon-hole. — Terme    anglais.       Se    traduit    par  ^row-    ^ 
madame  :  aorte  de  jeu  qui  consiste  à  faire  passer  des  billes 
'  par  des  ouvertures  marquées  de  chiffres. 

Pifler.^En  français,  est  un  terme  du  jeu  de  bouchon. 
C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sen**  de  choisir 
(dans  un  plat  en  se  servant),  de  prendre  des  cartes  au 
talon. 

Piler. — Veut  dire  en  français  broyer,  écraser.      C'est  une^ 
faute  de  donner  à  ce  mot  le  seiiH  de  :  mettre  en  pile.    Au  ] 
lieu  âe piler,  dites  empiler  (du  bois)  (V.  Corder)  ;  amen- 
loner  (clés  gerl)ep)  ,  emmetiler  (les  foins).  / 

Au  lieu  âe piler  sur  les  pieds  de  queiqu^un,  dites  :  lui 
marcher  sur  tes  pieds. 

Pilier.— Ne  dites  pas  les  piliers,  maïs  les  piUs  d'unponi. 
Pilier  en  français  est  entre  .autres  une  colonne,  un 
poteau.  , 

Pilot.—Pi*Zo<  si^nifie^ en  français:  pieu  de  pilotis,  tas  de 

'  sel  en  forine  de  cône,  etc.    Ce  sont  des  anglicismes  de 

dire  fn^<  (qui  est  le  terme  anglais)  au  lieu  de^tZa^e;  et 

pilotbranéné  {braneh^pilot^  au  lieu  àt  pilote  lamantur  : 

pilote  reçu  et  commissionné,  après  des  études  spéciales. 


b& 


ur  entrer  e 
tiînent. 


Piloter.— Sign 

pilote  ipilott 
n'est  pas  fran 
neige,  la  terre 

Pincée.— Ne  d 
ou  une  pinçai 
cée  désigne  ei 
avec  deux  ou 

pintocher.  -1 
excès. 

Pioche.— N'ee 

Pioche  déeig! 
le  fer  est  d'ui 
pic,  et  de  Ta 
la  houe,  mai 
auquel  on  de 
ce  qu'il  a  les 

Piocher.— Si| 

piocher  la  te 

sens  de  yiajj 

.cheval. 

C'eat  enco 

prendre  des 

]Çipe.-Il  faui 
qui  termine 
rhorame  qu 

Quelques- 
conduits  poi 

Pipéé.— Est, 
faute  d'èmp 
tabac  que  pc 

Piquée.— N'< 

cnarrut,  dit 
à  laquelle  k 

Piquer— Ne 

au  plfts  cou 
plulf  court. 

,        Au  lieu  d 
d  travers, 
{son  cheval 


i: 


CUIumv  ru  ic  «V7IV  %|i 


—  161  — 

pour  entrer  et  sortir  ^e«  r^Jcn,  bavres,  toute  eepèca  de 
D&tiînent. 

Piloter.— Signifie  en  françaip:  conduire  en  qualité  de 
Dilote  .{piloter  un  bâtiment);  établiir  un  pilotis;  mai. 
n'est  pas  français  dans  le  sens  défouler  avec  les  piaU  (la 
neige,  la  terre,  etc) .    \^  S 

Pincée.— Ne  dites  pas  donner  une  pinrée^  mais  une  pinre 
ou  une  pinçade.  jaire  un  piçon  (action  de  P'"f  ^^)-     ^j '^ 
cée  dés^ne  en  français  la  quantité  que  l'on  oeut  prendre 
avec  deux  ou  trois  doigts.     Une  pincée  de  sel, 
PintOCber.  ^N'est  pas  frança'ft.    Dites  :  pintcrMirt  avec 

excès. 
Pioche  -N'est  pas  français  dans  le  Ren?  de  houe^bêchoi?. 
Me  désigne  routil  qui  s'emmanche  par  le  milieu,  dont 
iVter  est  d^n  côté  terminé  en  pointe  comme  celui  d  un 
nie  et  de  l'autre  en  un.  trancliant  semblable  à  ce  ui  de 
F  i  ^.,«  ,naîfl  d'unp  largeur  très  variable,  suivant  l'usage  ^ 
luSeTôn^stln^  ^^Pic  diffère  d^e  la  piocH.,  en 

ce  qu'il  a  les  deux  côtés  tei^  ■ 


)pic 

linés  en  pointe. 


PiOCher.-Signifie  en  fra/çais  :  remuer  avec  la  pioche  t 
^Jrhe^  la  terre,  *  C'est  /ne  faute  de  donner  à  ce  mot    e 

•cheval.  ,      .    i     i         «  j« 

C'eat  encore  une  faute  de  donner  à  piocher  le  sens  de 

prendre  des  cartes  au  Ulun. 

Pitie  -Il  faut  appeler  lance,  et  non  pipe,  la  partie  en  (yii 
^^i'termine  le  boyau  d'incendie;  Porte-lance  est  le  non 
rhomme  qui  porte  la  lance. 


juivre 
nom  de 


es 


\> 


Quelques-uns  appellent  à  tort  pipes,  les  tuyaux,  1 
conduits  pour  l'eau  et  le  gaz  (de  l'anglais  pipe) . 

Pii>ée.— Est.en  français,  un  terme  de  chasse.  C'est  une 
faute  d'employer  ce  mot  pour  désigner  la  quantité  de 
Ubac  que  peut  contenir  une  pipe. 

iouée.— N'est  pas  français.  Au  lieu  de  piquée  d'une 
diarrue,  dites  entrure  :  profondeur  plus  ou  moins  grande 
à  laquelle  le  soc  pénètre  dans  le  sol. 

Pioner.— Ne  dites  pas  îpt7M<îr  auplus  court,  ma,i8  prendre 
au  plus  court,    lu  lieu  de  .suivre  le  chemin,  il  a  pris  au 

yluif  court. 

Au  lieu  dépiquer  à  travers  les  champs,  dites  t  passer 
'    àU^avers.    Mail    on  dira  d'un    cavalier  :  ju'*/   a  piqué 
{son  ehtval  90x\n'enitn(\n)  vers  tel  endroit. 


'  y 
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Piquet.— Signifie  en  français  »  jalon  pour  prendre  tm 
alignement  ;  petit  pieu  pour  retenir  les  cordes  d^une  tente» 
etc«   Mais  il  faut  dire  jneu  de  clôture,  et  non  piquet. 

Piton. — Est  en  françaié  un  fer  tourné /en  anneau  et  ayant 
une  queue  à  vis  ou  à  iM.>inte.  C'esy  une  faute  d'appeler 
piton  le  clou  qui  est  un  morceau  de  métal  (fer»  cuivre, 
etc.)  formé  d'une  tête  qui  afl^te  différentes  forme»,  et 
d'une  queue  à  pointe.  Le  clou  en  cuivre  se  plante  dsns 
les  murs  d'une  salle  et  sert  à  y  suspendre  les  tableaux, 

etc. 

'         ■       ■  .   ,_^         . 

Pivelé. — N'est  pas  françaifl.  Dites  :  moucheté Cf*ai\n  mou- 
cheté) ;  auëai  tacheté  :  oiseau  ta^^heté  de  points  blancst 
gris*     V .  Picot, 

Plaée. — C'est  une  fautes  de  dire  î  C'est  une  belle  place  pour 
y  construire  une  maison  de  campagne  (uu  lieu  de  :  bell 
endroit)  ;  c*est  une  bonne  pla^evour  un  moulin  (un  bon 
endroit).    Au  lieu  de:  les. gens  ae  la  place,  dites  les  gens 
de  VendroiL 

Place  n'est  pas  français  dans  le  sens  ôe  plancher  y  par- 
quet ^n'i  pour  signifier  à  terre,  par  terre  (dans  une  mai^'on). 
^  Qui  a  jeté  mon  chapeau  d  terre  7  et  non  dans  la  place. 
J'ai  trouvé,  mon  ami  par  terre  sans  connaissance,  et 
non  I  dans  la  place. 

Place  d*eau  est  un  anglicisme.  Dites^t7Z«  d*eau.  Le 
mot  ffilledAtis  ce  cas  s'applique  aux  moindres  endroits. 
On  dit  aussi  «/a^tonci'^^. 

S'il  s'agit  d'un  endroit  où  l'on  prend  des  bains  d'eaux 
minérales,  on  l'appelle  station  balnéaire.  Si  les  eaux  sont 
chaudes,  il  faut  dire  station  thermale.  Aller  aux  eaux 
signifie  se  rendre  dans  une  localité  où  il  existe  des  sources 
d'eaux  miuérales  naturel ie!>,  afin  d'y  sujvre  un  traite* 
ment.  n 

Plaider. — Plaider  coupable,  plaider  non  coupable  sont  des 
anglicismes  {to  pleaa  guilty,  ta  plead  nutguilty).  Au 
lieu  de  plaider  coupable,  diies  i  faire  den  areux ;  avouer 
sa  culpabilité,  son  crime  :  se  reconnaître  coupable*  Au 
lieu  àt plaider  non  eoupahle,  dites  :  nier  sa  culpcMliié, 
protester  de  son  innocence. 

Ne  dites  pas  t  plaider  des  circonstances  atténuantes, 
maÎB  inipo^uer  des,,.  Au  Mexi  de  t  plaider  au  mérite,, 
dites  :  plaider  au  fond.  Ces  deux  dernières  expressions 
vieieuses  sont  des  anglicismes.  ** 

C'est  un  anglicisme  de  donner  à  plaider  le  sens  de  ; 
fournir,  par  écrit,  ses  moyens  de  défense  dans  une  cause. 

PIm.— L'oiaeaa  qui  sert  pour  appeler  les~autres  et  les 
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fisîre  veoir  dt 
en  français,  1 

L'original 
s'appelle  en  i 

Planche.—^ 

recte.  Dites 
on  expose  un 

Ne  dites  pi 
à-dire  nlat, 
égale,  a  un  l 

Au  lieu  d< 
caille. 

Plancher.— î 

de  haut,  ma 
'  Unptancl 

?[u'il  faut  dii 
âge,  Q  lan 
►ions,  il  se  n 
Sque,  en  ma 
ciment,  eu  n 

Planoon.— El 

d'arbre  qu'oi 
charpente.  ] 
désigner  le  b 
ses  faces. 

Plaque.— Ne 

pièce  à  laqu< 
au  ressort  d' 

Plaquer.— Sij 

mmceet  pla 

pressionp^ 

vlaque  à  ui 

,  l'écorce  au  i 

Barine.— Coi 
sucre^ 

Plastraee.— 

Dïiea  plâtra 

Plaster — Mo 

tajfetas  goi\ 
applique  sui 
cnées. 
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fiûra  ▼•oir  dsos  let  filetii  oa  à  portée  de  fusil,  s'appelle, 
aa  tnji^B,  un  oiseau  appelant,  et  non  %n  plan, 

L'origiDal  d'un  plan  qui  demeure  chez  Tarpenteur 
s'appelle  eo  français  plan-minute,  et  non  plan  brouillon. 

Planche* — Etre  sur  len  planches  e^t  une  expression  incor- 
rectew  Dites:  Etre  exposé/  (Lit  de  parade:  sur  lequel 
OQ  expose  un  mon).       ' 

Ne  dites  pas:  un  terrain  planche y'ma,\f^  plan,  égaly  c'e?t- 
à-dire  nlat,  uni^  sans  inégalités.  Une  terre  plane, 
égale,  aun  bout  à  Vautre.    I 

Au  lieu  de  planche  de  couchette,  dites  goberge,  fan- 
caille» 

Flancliei^* — Ne  dites  pan  le  plancher  de  bas  et  le  plancher 
de  haut,  mais  le  plancher  et  h  plafond. 


loge,  Q  land  ihes'ten  pièces  de  bois  de  petite» 
►ions,  il  se  nomme p.arçu^/.  S'il  est  en  ciment,  en  mosa- 
ïque, en  marbre,  on  dit  tout  simplement  :  pavement  en 
ciment,  eu  mosaïque,  en  marbre. 

Flanoon. — En  français,  pïançon  désigne  un  grand  corps 
d'arbre  qu'on  reftfnd  à  la  scie  pour  en  faire  du  bois  de 
charpente.  Dites  :  bois  refait,  et  non  plançôn,  pour 
désigner  le  bois  de  charpente  équarri  et  dressé  sur  toutes 
ses  faces. 

Flaque. — Ne  dites  pas  la  plaque  mais  la  platine  d'un  fusil  : 
pièce  à  laquelle  Font  attachées  toutes  celles  qui  servent 
au  l«8Sort  d'une  arme  à  feu. 

Plaquer.— Signifie,  en    français;     appliquer   une  chose 
mince  et  plate  sur  une  autre.  Plaquer  un  meuble.    L'ex^. 
pression  plo^fu^r  un  arbre  est  incorrecte,  phes  :  faire  U7ie 
plaque  à  un  arbre.     La  plaque   est   faite   en    enlevant 

,   T'écorce  au  m^n  d'une  hache. 

Plarine. — Corrtiption  de  praline  :  amende  rissolée  dans  du 
sucre^  ^  , 

Plastrana.— N'est  pas  français.  De  l'anglais  |?^<erî>i^. 
Dileaplâtrage  :  ouvrage  fait  de  plâtre,. etc. 

Plaster Mot  anglais.    Dites  :  taffetas    d'Angleterre  ou 

taffetas  gommé:  espèce  de  sparadrap  préparé  qu'on 
applique  sur  une  coupure  pour  tenir  les  chairs  raj>pro- 
cnées. 


p.— N'est  pas  français.   De  l'anglâîs  plasierer. 
IHim  plâtrier.  g 


per  l'an  oontr»  l'auire.    Bll«  diflêre  de  Im  çaitagnOU, 


se  non 
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FUtiiie^Na  diitê  pta pïaHne,  mM  iorqueUe  de  itàmci 
feuilie  dt  cduo  roulée  très  serré  et  pressée. 

^l^"n^«— N'eBt  pas  français.    C'est  une  corruption  de 

flumet^  arracher  les  piuinea  de.  Plumer  une  où. 
bur  signifier  enlever  la  peau,  il  faut  dire  écarcher,  et  non 
plumer,  Etorcher  une  vache,  une  anguille.  Dites  : 
peUr,écorcer  un  arbre,  ei  non  le  pleumer.  Ne  dites  pas: 
001*  pleumé,  mai  iboispelard  (écorcé,  pelé) 

Plomber.— L'exDrcssion  :  le  soleil  plombe,  signiûiLnt  qu'il 
est  ardent,  brûlant,  n -est  pas  dansle  dictionnaire,  mais  ne 
peut  cependant  être  condamnée. 

Plômbenr.— ËBt  un  aq^îicisme  {plumber)  pour  désigner 
lepl^mbier,  PZomôeur  êet  français,  mais  désigne  celui 
qui  plombe  les  marchandises,  les  étoffes,  en  appliquant  un 
sceau  de  plomb,  pour  marquer  qu'elles  ont  payé  les 
droits;-, 

^ûnge.— Est,  en  françaÎB,  un  terme  technique.  Chandelle 
à  la  plonge.  C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sene 
de  plongeon .  Faire  unp longeon,  et  nOn  faire  ou  prendre 
une  plonge. 

PlM.— Terme  anglais.  Dites  torquette  de  tabac  et  non 
plug:  feuille  de  tabac  roulée  très  serré  et  pressée. 

Flamat— N'est  pas  français.  Dites  plumail  ou  plumet 
pour  signifier  la  plume  servant  d'ornement  à  un  chapeau  ; 
mais  pour  désigner  un  balai  de  plumes,  dites  plumail, 
plumoêseàu,  plumardon  plumeau,  et  non  plumât. 

Poche.— Ne  dites  pas:  Etre  à  la  poche,  mais  être  à  la 
6e»ûM!r«fétre  ruiné). 

"Dites  plutôt  wn  9ac  de  farine  qu\une  tocee  de  farine. 
Poche  s'emploie  pew  dans  ce  se^i^  et  est*  un  terme  popu- 

Enterinesde  billaï^  on  dit  une  blouse,ei  non  une^ocA<î. 
Ne  dites  pa«  :  lapàche  sent  toujours  le  hareng,  mais  la 
^  caque  sent  toujours  lé  hareng  (proverbe)  :  on  se  sent  tou- 
jours de-la  bassesse  d«  son  extraction. 

Foohetée.— N'est  pâs-fèsnçaîs  ;  on  dit  une  pochée,  c'est-à- 
dire  x  le  contenu  d'une  poche.  > 

Poâie.— Désigne,  en  fhtQçais:  le  fourneau  de  fonte,  de 
tenre,  servant  à  chauffer  un  appartement.  Au  îieyii  de 
pùtle  de  cuisine,  dites  fourneau  de  cuisine,  fourneau 
domestique,  ou  sim{>lement  fourneau.  Ne  dites^  pas 
poêle  à  goM,  poUe  à  pétrole,  mais  fourneau  à  aai.fimt' 
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Poignée. — Ne  dites  pM  pQignéê  de  poHe,  mai,»  houtorit 
poar  déBÎgner  la  tiartie  que  l'on  toarne  à  la  main  pour 
ouvrir  la  porte.  Dites  de  même,  bougon  de  tiroir  et  non 
poignée-  Qn  dim poignée  de  porte,  lorsque  cette  parti^ 
est  faite  en  forme  pe  crampon  et  est  fixée  à  la  porte. 

Foigner. — N'est  pas  français.  Dites  empoigner^  saisir 
(quelqu'un  par  le  bras,  au  collet),  attraper  (quelqu'un  en 
courant),  a^^rap^  (un  T\i\in\e)f  prendre  (un  poissou),  etc. 

• 

Poigjn6t.-vLe  poignet  en  français  est  la  bande  plate  dans 
laquelle  on  resserre  l'ampleur  de  la  manche  d'une  che- 
mise, d*une  robe.  Dites  manchette  pour  désigner  l'arti- 
cle de  toilette  qui  se  porte  aux  poignets  de  la  chemise. 

Poil. — Poil  de  chèvre.  A  cette  expression,  Bescherelle  dit  : 
**  Nom  donné  assez  improprement  à  une  étoffe  dont  la 
trame  est  en  laine  peignçe  et  la  chaîne  de  coton."  Ponr 
désigner"^  soie  à  coudre,  il  faut  dire  cordonnet,  et  non 
poil  de  chèvre. 

Poinçon  — Est,  en  français,  un  outil  de  fer  ou  d'autre 
métal  qui  se  termine  en  pointe.  Sert  à  graver,  etc. 
Dites  :  chasse- pointe,  chasse- cloUf  repoussoir,  et  non 
poinçon,  pour  dési^wer  l'outil  qui  sert  à  chasser  les  poin- 
tes ou  clous  plus  lom  que  ne  peut  le  faire  le  marteau. 

Pointe. — Dites  chardont,  et  non  pointes,  pour  désigner  les 
crocs  dont  on  garnit  une  clôture,  un  mur,  pour  empê- 
cher de  passer,  d'escalader. 

Polo. — ^Au  lieu  de  pôle  (à  rideaux),  qui  est  un  anglicisme, 
dites  tringle,  si  l'objet  est  en  fer,  et  bâton  à  rideaux  s'il 
est  en  bois.  C'est  encore  un  anglicisn^e  de  dire  pôir 
pour  désigner  la  pièce  de  bois  aux  deux  côtés  de  laquelle 

_  on  attelle  les  chetaux.    Lé  nom  français  est  timon. 

Police. — Ne  dites  pa«»:'7>  poste  de  la  police,  mais:  te 
poste  des  ^gardiens  de  la  paix,  ou  simpièment  le  poste  ; 

le  bureau  de  volice.  ^ 

■*  .-■  ■         ^ 

.  L'expression  police  riveraine  est  vicieuFe.  Dites  :  gen- 
darmerie maritime.  Au  lieu  de  :  police  montée,  qui  est 
un  anglicisme  (mounted police),  diten  gendarmerie  à  che- 
val; et  gendarme  à  cheval  AV.  iicu  d'homme  de  la  police 
montée» 

Dites  :  un  agent  de  la  police,  un  sergent  de  ville,  un 
.gardien  de  la  paix,  et  non  un  homme  de  police. 

Polka. — Beaucoap  de  personnes  semblent  ignorer  que  ce 
moi  est  du  féminm.    Je  viens  de  dam^r  une  polka, 

."■»îi-.v. 
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panacne  a* un  ceri,  a  un  aftim,  uyiu  qp^t 
txal,  d*un  élan,  d'nn  renne,  etc.,  et  non  panage. 
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PoU.— En  fran^is  signifie:    constatation  des    TOtea  au 
'    moyen  des  rt^istrc».    Dépouillement  du  poil     Deman- 

. :^<i^r  le  poil.   .  Mais  i  1  faut  direVbureau  de  voie,  du  tcr^tin, 

et  non  maison  dupolL    Prononcez  polie, 

^oUné-— Signifie  en   français:    profané,    souillé,    riolê  : 
Temple  pollué.     Mais  on  ne  peut  pas  dii%  une  eau  pol- 
^  luée  ;  c'es*  un  angJ icisme  ipolltited).   Eniployez  lès  mots  : 
*  contamiiiée,  corrompue,  infectée. 

Pomme.—Ne^tes  pas  :  la  pomme  de  la  main,  mais  la 
paume  (prononcez  pôme).    AiHieu  de  pcmme  de  choux, 
dites  tête  de  choux..    Mais  on  peut  dire  en  français:  un 
'  chou  pommé  (tonné  en  pomme). 

PoncîÔ.r-En  français  désigne  une  pierre.  De  la  ponce, 
ou  delà  pierre  ponce.  C'est  une  faute  d'appeler  ponce 
un  punch  on  un  grog  :  loisson  faite  d'eau-de- vie,  d'eau 
chaude  ou  froide,  et  de  sucre.     \.  Bot-scotch. 

Pontage.— Signifie  en  français  :  construction  d'un  pont. 

,     C'est  une  faute  de  donner  a  ce  uiot  le  sens  de  pavage  en 

bois  (d'une  étable,  d'trn  chemin)  ;  de  tablier  (d^in  pont). 

POnter. — Terme  de  marifle  :  niettre  lin  pont  à  un  navire. 
Ne  dites  pas  :  Ponitr  un  chemin,  chemin  ponté,  mais 
paver  un  chemiji,,  chemin  pavé  en  bois, 

P<nwX)ni.— Ce  terme  anglais  désigne  un  mets  inconnu  en 
France*    M.  Fréchette  suggère  miïs  grillé,  comme  tra-r 
duction  ;  et  pour  corn-popper,  grilleur  de  mais. 

'Popillaoerie. — En.  français,  ce  mot  veut  dire  mœurs, 
habitudes  de  îu  populace.  Nous  rivons  doue  tort  de 
l'employer  comnle^ynoiiy•nedepoT>îiZamw^  :  cour  ba^se 
et  servi  le  faite  ^u  peuple.  (Test  grâce  à  sonpopularisme 
qu'il  a  été  élu,  il  ne  faut  fjas  non  plus  donner  kpopu- 
"  /ocmtf  le  sens  de  démagogies  moyens,  menées  que  l^on 
emploie  p^Ur  devenir  inflaeiit  parmi  le  peuple,  pour  se 
concilier  la  faveur  populaire.  *^ 

Poque.— Désigne  en  français  un  jeu  de  cartes  qui  n'est 
plus  joué.  C'est  utie  faute  de  dunn^'r  à  ce  mot  le  sens 
de  marque,  impression,  petite  cavité  faite  4  iin  objet  (telle 
qii^à  un  meuble,  un  plancher^  Lea  çn fauta  désignent  à 
tort  par  poque,  la  marqué  que  fait  la  pointe  d'une  toupie 
à  une  autre  toupie;  il  faut  dire  gniole,  La  poque  est 
plus  courte  et  plus  profonde  que  I^éraâure. 

Porridge.-^L'espèce  de  bouillie  qu'on  appelle  eh  anglais 
porridge,  et  en  canadien  soupane,  s'appelle  en  France 
potagfiamérieainf  on  potage  â  Vothéricatne,  ou  oolmeai. 
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Parc.— Prononcé  à  tort  por.    Dite»  :  porcherie,  soue,  et 
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«ort -L'expression  mn  <«!  Port  «et  un  «nglicisme.  Dites:" 
rin" de  Pwto  (ville  au  Portugal).  , 

■D«rtfl  —Ne  dite»  pas':  Za  p«<i<e  porte  d'un  iH)êle,  mais  ?« 
^!^«r^ur  désigner  le^'inorcfaH  de  fonte  qu.  se  gl.^^e 
'     i*„r  la'pe^fte  ou4^.ure  pratiquée  dans  U,H>rte  d'un  po^le 

DouT  en  régler  le  tirage.      •  -%  •     /   (. 

■^Dites  Iapor<ièr«  d'un  carrosse,  d'une  voiture,  et  noii  fa 

porte*  '         -'  '       .  ','.»•  ,,,'-*'  '  '     , 

■D/.T.fAPhaT>eau.~ïi8t,^enV  français,  une  plante;.    Diten 
^^a^;f  p  mr  ^és-.^^^      l'ornement  dQnt  o,  se   sert  pour 

accrocher  les  clkàpeaux-.  \ 

T>nrt^ft.ix -Dç^ne  en  françaisiin  homme  dont  le  métier 
^e^d^î^rteJgar^u^^D^.;^^^^^^^^^^^^ 

UT  ran^eCrnriaqWentrrie  brancard   ouje 

limon. 

-ij^^ofonfllfi— Esf'én  français,  UTie  enveloppe  servant  à 
Portefeuille.— 1^91, -en  IV      ,    ^^r^iimirenfent    de  4eux 

portemojmaie,  ^  Des  porte-monnaie. 

Porte-ôrduré .  -N'est  pas  f ^^^'^-^ 
•      on  se  sert  pour  enleverteH_  balay ires 

wai/i,  ou  simplement  ?;mi/i.  '  .  * 

,(e  pÇtrler  la  q''*»****    *  j^,,,.,,,,^»^   .ou    cHleron,   pour 

5és^:e"rTa  lan  Ir:  •qr;iTseio,f.  le  hay|  tic  W  ai-e»;; 

'uf  cheval.     Cro.,pf^«  .''^r«''*  • '■•'V^'  *vSDa8^c 
■    part  de  la  wUe  ou  di.  bât  Mu  harual^  H  ^\^  >  .«îit  passer 

sous  la  queue.  .       ^  , 

Porte-TOiX.-Pé«ii;ne  en  français  un  ii.,.-tr";uH.t  destin)- 
à^rteHasoixauloin      S.  l'on   veut  parkr  des  tube.- 

■ie  mar  ne°  en?re  a,  t  é; cl.u.e",  les  lo„s«  t «vaux  servant 
-      transmettre  M  conunand,  n.ents  à  bord  des  va.sseaux. 
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.—  Entendre  parler  que  est  une  ejiprassioii  ricieuse. 
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PoeiMne^  formelà  ;  il  dit  la   venté,  f  en  suis  sûr,  cer- 
tain. 

^**"*lô — L'èxpresêion  Hpoêeihle  est  un  anglicieme  {if 
posstbU).  On  peut  dice  :  ^il  y  a  posHbilité,  si  c'est 
possible. 

POStage  -r-Beten  françàifl  un  terme  technique  de  faïence- 
/  AT         ^"   employé.    C'est  un  anglicisme  de  lui  donner 
Jé^sensdejjor^-   prix  qu'on  paie  pour  le  transport  des 
.yJettres»  ^ 

Poste.— iXtf  maître  de  poste  désigne  en  français  celui  qui 
fournit  les.  relais  de  la  poste.  L'expression  maitre  de 
poste  est  un  anglicisme  {post-master)  pour  désigner  cel ui 
qui  admmiHtre  un  bureau  de  poste.  Dites  :  Directeur  de 
laposte.  Lé  dit  ecte^ir  général  des  postes  sont  les  termes^ 
corrects  pour  :  maître  général  des  postes.  Né  dites  pas 
nomme  de  la  poste  (autre  anglicisme,  po«<man),  mais 
/ac/<fMr  :  celui  qui  distribue  les  lettres  et  journaux  à 
domicile.  v 

L'expression:    Poste  aux  paquets  en    un  anglicisme 
(parcelpost).  Dites  :  Département  des  colis  postaux      et 
.au  \ip\x  depaquetl  dites  :  colis  postal. 

Poete-càrte.-.Qj(i  l'anglais  posi-^rd.  Dîtes  :  carte postaUr 

Poster  :--0n  «lit  en  français  :  Poster  un  chasseur  à  Ta  fût, 
poster  des  troupes,  une    sentineUn,  etc.,  mais  c'est    un 
anglicisine  de  donner  à  ce  mot  Te  sens  de  mettre  à  la 
..    poste^  ^  : 

;  Se  pôstei,  terme  v^-nant  de  l'anglais,  doit  ee  dire  eu 
français  :  se  mettre  au  courant.  Au  lieu  de  :  Cest  un 
homme  bien  posté,  dites  :  bien  renseigné,  bien  au  cou- 
ranU 

P08thume.--Sigwfie  en  français:  enfant  né  après  la  mort 
<lu  père.  N  est  pa^  français  dans  le  sens  de  pus,  santé, 
matière  purulente.       '    '■  ^     »  » 

Postillon.— Est,  en  Vrançai-,  un  homme  attaché  au  ser- 
vice de  la^post^  aux  clievaux  pour  conduire  les  voya- 
geurs.' Dites,  au  lieu  de  postillon,  courrier  pour  desi- 
gner celui  qui  conduit  la  malle  ou  la  malle-poste  (voiture 
pour  le  service  de  la  poj^te  aux  lettres  qui  prend  aussi 
«les  voyageurs).  C'est  encore  une  faute  d'appeler  pn^/tY- 
lon,\eJaoieur  qui  distribue  lea  correspondances  à  domi- 
cile. *\'  -        .       • 

P08t-offloe.--Anglicîsme.  Dites.:  bureau  de  poste. 
Lorsque  1  édifice  est  important,  comme  dans  une  grande 
Yille,  on  dit  aussi  VUtetde  la  post^,  des  postes. 


Pot.— At 

unepoh 

Poteau.- 

Potence 

subir  h 
l'échaffi 
attaché 

Pour.— J 

fie  p^tic 
quinze^ 
quitte! 
dire  :  1 
POUB  u 

L'ex] 
cisme 
envers  \ 

Ned 
au  meii 

Pourvoi 

pourvu 

Poussai 

frança: 
bou^cu 

Pousse] 

mais  q 
.     qu'i7;> 

Poussié 

Poutin< 

de  paii 

Pouvoi 

I  anglic 
/  hydra 
'   de  cen 

Praline 

aman< 
appell 
nette. 

Prêche 

.  église 
réprii 
prèchi 


tii^km.mmm ^ 


ff»wva 


vv P V «^  >-iP — V"»^ 


poê  mal  amusé,     Maië  on  dira  :  vmgtctnq  mille  homme» 


—  169  — 


Pdt.— Au  jeu  de  cartes,  pot  est  un  terme  anglais.    Dites 
une  poule,  et  non  un  pot.     Gagner  une  poule. 

Poteau. — V.  Pierre. 

Potence^— Ne  dites  pas;  monter  aur  la  potence,  mais 
ëuhir  la  peine  de  la  potence.  Le  condamné  monte  sur 
réchafaud,  mais  dfUieure  sous  la  potence,  à^ia^jucUe  est 
attachée  la  corde  qui  le  suspend. 

Pour.— Pour,  joint  à  un  mot  qui  exprimé  le  temp8,,Higni- 
fie  ptiéidant,  niais  avec  le  sen^  du  futur.  Je  pars  fovk 
quinze  jours,  je  vjous  interromps  pour  un  instant,  je  vous 
quitte  pour  une  minute.  Mais  c'est^  un  anglicisme  de 
dire  :  Il  est  resté  à  Paris  pour  un  mois  ;  il  s'est  absenté 
FOVK  une  heure.  '  ^  ^TA 

L'expression  :  Cruauté  pour  les  animaux  est  un  àngliV^ 
cisme  baroque  {cruelty  Jor  animais).  Dites  cruauté^\ 
envers  les  animaux.  .         '  o^  y 

Ne  dites  pas:  ^cAc^er  pour  le  meilleur  marché  ;  mais, 
au  meilleur  marché. 
Pourvoir.— C'e?t  un  anglicisme  (^^roytc/crf)  de  dire:  il  est 

pourvu  par  la  loi.    Il  faut  dire  :  prévu,  statué,  réglé. 

'►     ■    ■ 
'PouBseaUer—Poussailler,    se  poussailler    ne    sont  pas 
français.      Dites:    pousser,   bàusculer ;   se  pousser,  se' 
bousculer. 

Pousser.— Ne  dites  pas  qu'un  champ  pousse  du  grain, 
mais  qu'il  produit  du  gram  ;  bien  que  l'on  dise  d'un  arbre 
qu'i'Z  poussè^e»  feuilles,  des  fleurs. 

Poussière. — Y.Coaldust 

Poutine.— Corruption  de  pouding  :  niets  composé  de  inie 
de  pain,  de  moelle  de  bœuf,  de  raisin,  etc. 

Pouvoir.— PowPOtV  d'eau  n'est  pas  français.     C'est  uu 
1  anglicisme  {water  power).    Se  dit  :  force  ou  puissance 
i  hydrauliaue.     Cette  chute  d'eau  a  une  force  hydraulique  ^ 
'   de  cent  chevaux. 

Praline.— Ecrivez  sans  accent  circontiez*».  et.  non  praline: 
amande  rissolée  dans  du  sucre.     La  saucisse  plate  qu'on 
appelle  ici,  à  iorW praline  se  nomme  en  français  crépi-,  i- 
nette.  r 

Prêche.— Signifie  en  française  sermon  prcnOncé  dans  une 
église  protestante.  Aller  au  prêche.  N'a  pas  le  sens  de 
r^Hmande.  On  ne  peut  donc  pas  dire  ;  Il  lux  a  fait  un 
prêche,  pour  :  il  Va  réprimandé. 
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acUonspré/érenti^Ui,  qui  soot  de»  angliciWi.  ^^^ 

^^.^-"^*£'?*'  ''^  /rançaiê,  dans  cette  expreêaioii  : 
?!^  '^  '*-^?  P''<?««Ï7<?^  décidée  arant  dWr  été 
approfondie.  C'est  un  an^flicisme  de  lui  donner  le  seoi 
atfprA'CTiii  (contre  quelqu'un). 

Ppélart— Est,en  français,  une  toilj6  jçoudronnée  qui  sert 
a  recouvrir  les  marchaudise?,   une  construction,    ctc 
qo  on  veut  ganjntir  de  la  pluie.     Dite«  linoU^/ei  non 
PJ-^^ri,    pour  désigner   le  tapis   fait  de  jute  et   enduit 
d  huile.    Dites  toile  cirée  pour  les  prélarU  en  général. 

Prélat!— Est,    en  français  un    dignitaire  ecclésiastiaue 

^^!?î??*""^"^'*f'*"r.  (//ivrmwfir)  pour:  maison,  de- 
meure,  lieux,  local.  Xou,  acon:^  examiné  les  lieui,  U 
mauon,  le  local,  et  nou' Us  prémisses. 

Il  ne  faut  pas  confondre  prémisses  et  prémices.  U 
premier  désigne  les  pn^positions  d^ùn  ^^^'logisme.  iV<f- 
mcei  siçnifie:  les  premiers  produit^  de  la  terre  ou  du 
oeiaiL     Oes  deux  rnot«  seiiiploient  surtout  au  pluriel. 

^^Ar"^'^?  ""  anelicifine  d'emplovfr  ce  mot  seul 
pour  designer  le  premier  mtn»>/rf. 

Né  dites  M*(:  ^S-onFREMCER  nom. est  Jean.     C'est    un. 

^'^^~^*'^i'^',>^'J  ^'''**<i'-<' <^ommtrce,  ...ifis  ouvrir 
Ti^r.   ll^l.  ^"  '!f  "  deprer.^r.  Us  chars,  diies  ;,ren<ir« 

Hit^'  V'LS  T*'^''!^*^'  ""^  »»o«^^«i  chemin  dt  fer. 
Uites.  L  ui<f«  /mi  «<  tmire,  et  non  :  ridée  lui  a  pris. 
Ned.t^  pas:  Ces  allumettes  ont  pris  en  Jeu,  m^^Vnt 

«^.Wt  ni  ""''  ^rfl^^mjHées.  La  maison  a  pris  feu  ce 
matm,  et  non  a  pris  enjeu.  . 

d^i!^1!^^  ^/''i?'*^'"?'''"*'/"  parlantd'un  projet  .le  loi. 

rlt^  !ir  *^'  ^*"'"'""'  t  J«  d»*^"^^  de  le'mettre  à 
retnde,  est  un  a«glici8nie.     En  français  prendre  queUiue 

ekos€eneonstdéra1ton,,c'e9U  dans  une  décision  quelcon 
uSTiV^oom^'."*^'''  "   '*•'"  ""^^^  ^*^^  *•  balince.en 

*^^^  «t  un  voce  par  lequel  une  assemblée  politique, 

2faôLTr*5l!l"  ^^9^-,^^^^  d'une  piopoSitioo  pS 
•on  auteur,  deade    oi  elle  aoit  être  examinée  dans  les 
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^  eC    DOQ 

vint]  la  biche,  îe'bœâf,  lécbtTml,  le  chain 


PATTE,    pour 

,  k  cbérrt. 


.     -m- 

VuTMaz  ei'toumiM  de  nouTeau  à  la  discoMioD  pour  être 
oOQTertie  en  loi. 

On  dit  bien  •  s'emparer  d*un  morceau  de  terre,  s  en 
Oisurer  lapOMêeJtsion  ;  mai»  se  prendre  une  terre  e«»t  une 
locutiuu-  vicieu*^. 

Prénom- — Enfrançaits  il  est  cJMiabitude  presKjue  ;:énéralê 
d'écrire  au   long  le  prénom  que  Pou    porte,  tanf*  ajouter/ 
l'initiale  d'un  autre  prénom,  quaii<l  même  il  y  en  a  plu 
rieurs  autres.       Victor   Ha.o    n'aimelait    Victor- Marre 
Bugo,ti\\  ne  signait  j>%s  Victor  jf,   /iicjo.     Alphonse 
Karr  portait  le^  prenons  de  Jfnn- Alphonse  Karrt  mais 
xiiçuait  Alphonse  Karr,  et  non  Alphonse  J.  Karr,     Cent 
une  habitude  anglaisé  de  8igner  en  donnant   un  prénom 
et  riniiiale  d'un  autre,  connue  John  H.   Taylor. 

PréparfttiOIL — Préparation  aux  diplômes  est  une  expren 
sion  ricieu^e.     On  peut  dire  :   Prt'paratinn  aux  examens 
pour  obtenir  un  diplôme  d'instituteur,  de  bachelier^  elc. 


. — NVf>t  pas  franç-xis.     De  Vanglu'if*  fpre^^err ex) 
Dites  :  confitures. 

Pre9QUeinent. — N'est  pan  fraorai^.     Dites  :  Presque. 


' — Signifie  en  français  :  travail  pressé.  Dans  cet 
atelier,  il  y  a  de  la  presse.  Ne  d  te««  pa^  :  Il  n^y  a  vas 
de  PRESSE,  mais  il  ny  a  rien  qui  presse  .  il  ny  a  pas  lieu 
de  se  presser. 


\ — On  peut  dire:  Le  temps  presse,  mais  c'est  une 
faute  de  se  servir  de  l'expression  fen  presse^  en  parlant 
de  quelque  chose,  pour  signifier  :  fen  ai  un  besoin  près- 
êoni. 

Prouve  (611). — //  est  en  preuve  que,  tel  fait  est  en  preuve 
80ot  des  anglicismes.  Dites  :  Les  témoignages  établis- 
sent q%i€  ;  il  est  prouvé  que  ;  la  preuve  de  telle  chose  est 
faite. 

Privé. — Ne  dites  pas  le  secrétaire  privé  iVviw  ministre,  d'un 

Î;énuit,  d'un  administrateur,  mais  le  secrétaire  particu 
ter.     Secrétaire  particulier  signifie:  secrétaire  sttaché  à 
une  personne,  et   ne  dépendant  pas  de  l'administration 
que  cette  personne  dirige. 

Prix. — Prix  de  départ  est  une  expre^si^n  vicieuî^e.  Dites  : 
mise  à  prix.  Siçuifie,  dans  une  vente  à  l'enchère  : 
déclaration  du  prix  d  un  objet  par  le  commissaire  pri- 
seur.  M    ' 


/ 


). — On  emploie  souvent,  mais  à  tort, 
procédé  pour  procédure.    Procédure  est  une  forme,  une 


•—Moi  ADglait  emplojé  |iar  OQiiibr*  de  per- 


o 
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niaoière  <l«  procéder  en  juaiioe,  et  procédé  e«t  une 
tnADière  d'a^r  à  l'égard  de  quelqu'un.  Un  nvocat  peut 
dire  à  son  confrère  :  Voê  procédés  sont  charmants,  mais 
voê  procédures  ne  valent  absolument  rien. 

Ne  dite»  pms:  les  prf>rédés  d'une  séance^  mais  fe procès- 
verbal, 

Prooeasioimiste. — NVbt  pai*  rmuçniH,  C'en  un  angli- 
cisme. Il  ne  semble  pa»  y  avoir  Je  mot  dans  la  langue 
française  pour  dé9i;;uer  lu  (jersorne  qui  puit  une  proces- 
sion. Il  /  a  i>itn processionneury  eusc,  mais  il  signifie: 
personne  très  assidue  à  suivre  ion  process  ons  ;  et  cf^t,  du 
reste,  fort  peu  employé.  ^ 

ProHMSiOll. — C*est  une  faute  de  dire  :  Homme  deprofes: 
tûm  pour  désigner  un  avocat^  un  médecin,  un  ingénieur, 
etc.    Dites  :   Vn  homme  de  profession  libérale. 

Programma* — E^^t  un  anglicisme  dan 8  le  scur  de  carnet 
de  bal:  petit  cahier  dans  lequel  les  danseurs  et  les  dan- 
seuses inscrivent  le  nom  des  personnes  avec  lesquelleH 
ils  ou  elles  ont  promis  de  dtfnser 

PtOlongation. — Sjguitie  en  français  :  action  de  prolonger, 
d'accorder  un  délai,  un  surcroit  de  tempst  de  durée.^ 
Désigné  aussi  le  temp<«  ajouté  à  hx  durée  d*une  cbose.^ 
ProlonglStion  de  congé.  C'e^t  un  anglicisme  de  dire: 
prolongation  dune  ligne,  à\te fi  :  prolongement.  .Ce 
dernier  mot  s'applique  à  l'étendue,  tandis  que  prolonga- 
tion s'appliqUe  au  tempe.      \ 

Prometteur— En  français  désigne  celui  qui  promet  légè- 
rement. C'est  un  anglicisme  d'appeler  prometteur  le 
«oiMcrip^r  d'un  billet.  =^ 

Promettre.— Dites  :  Je  vous  assure  que  c'est  la  vérité,  et 
nonjf'erotM  promets....  Promettre  ne  peut  avoir  le  sens 
cTas'surer,  certifier. 

>\ 

Promiasoue.  —  Est  en  français  un  terme  de  jurisprudence 

et  de  théologie,  et  ne  s'çmploie  que  dans  l'expression 
»ermeni  promissoire.    C'est  un  anglicisme  de  dire  billet 

Çromissoire.     Ditesjiimplement     billet.      Souscrire  un 
illei  à  son  créancier t  et  non  souscrire  un  billet  promis- 

êoire  dt.. 

""  \.  "  ' 

Promoteur. -^^Cel ni  qui  fait  une.  proposition,  une   motion 
dans  une  assemblée  délibérante  se  nomme  le  proposant, 
le  proposeur,  et  non  le  promoteur.     Ce  mot-ci  désire  en 
.français  celui  qui  prend  le  soin  principal  d'une  afiiure,  qui 
lui  donne  la  première  impulsion.    V.  Moteur. 
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-PiymAtiTOir  ^Promouvoir  quelquiifi  Bignifle  en  ftrmnç«i«  : 
^KSe?rélev7r  à  une  dignité.     Cet  un  anglicisme  de 

Propriétaire.- PropnVraire  c/.  /iim7.  d  6où.    V.  Limita. 
^ ,   ,^^      T^prnreflaion  •  provision  cTune  loi  e»i  un  an 

rLCn  «r'.«e.  de  marine,  désigne  Tes  vvre.  con«o... 
inés  par  les  officiers  de  1  équipage. 

PubUo  -L'expression  ,wtaire  pnhik  nV-t  plus  usitée  en 
fmnÇaiB.    'Dites  simplement  notaire. 

£r  fl  ;imiè/'Kona  han  de  son  .Mariage  va  .^ro 
ir    LprJ^->r.<rf*m.'er  6a»  (de  son   manage)  .«-- 

«*  nant  le  nom  ue  ^  i*     ^„ip„,ent  nous  commettons   une 
:  tVTetta;s."^"a::tr 'nous  nous  rendons  r.d,. 

"sont  bien  forces  d?  nous  appeler  c  ^^ 

::&ri':pr^rï^:u:.a\hiner. 
%'Uc.  i  dit  d'un  ^y--f  ^  tr  r  ™rr 

avec  les  autres    ^''-.^^["Xt  un"  taute  Se  dire: 
PDI8SASCES  européennes.     Mais  «If ^"7'  ,r  ;  ;„ 

S'^^^^'ncorVect  de  dire-^  ««  canaui  du  Dom.k.oK, 
que  I«»  conaw;  d«  to  PmssASCE. 

vagon.) 

-.        ».      ^4    -««uîfl     Dites  ehusê-pointe,  chasse-clou. 
Punch. -Mot    ançla^.    ^J^^^,fj^_.^  chasser  les  clous 


VlMIlAwWVf    ^»    llWii    ^i»    ••••«  ^  «•"•'i' 


Pétard.— Il  ne  fiut  pM  appeler  pétard  le  eJo^iM  qni  eet 
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rif» 

4MHC' 


^'lU  «• 
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QuAi. — Ne  djtee  |)aa  ^  quaië,  tuaië  i«c  f^icf,  ii«  culée* 
d'un  poDi  :  massifs  de  maçoDoerie,  ou  conatmetions  en 
bois  remplies  de  pierre,  qui  serrent  à  soutenir  les  arches, 
les  travées  d'un  pont. 

La  muraille  qui  bord?  un  bassio,  une  rivière,  et  contre 
laquelle  se  placent  les  b&timeuts  pour  recevoir  ou  livrer 
leur  cargaison,  s'appelle  en  français  quai^  mais  il  fsut 
âirt  Jetée,  et  non  qum,  pour  désigner  la  construction  qui 
s'avance  dans  l'eau  et  qui  eét  lUTectée  au  même  usage 
que  les  quais. 

Qi^a.ltflfffttfnx' — ^^^>  ^°  français,  l'attribution  d'un  titre. 
Qualification  de  faussaire.  Est  aussi  uu  terme  de  juris- 
prudence, de  turf,  etc*  C'est  un  anglicisme  de  donner  à 
ce  mot  la  signification  de  cens  électoral,  dt  cens  d'élir 
gibiliié. 

C'est  encore  un  anglicisme  de  donner  à  l'expression 
anoir  la  qualification  pour,  le  sens  de  :  posséder  les  qua- 
lités requises  pour  ;  être  apte  à,  capable  de. 

Qualifier. — On  dira  en  français:  qualifier'  quelqu'un  de 
bautain  ;  couduite  ()ue  l'on  s'abstient  de  quaUfier,  etc. 
Mais  c'eat  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  la  significa- 
tion de  :  donnOr  le  cens  d*éliffibilité. 

Qua/t/î^  signifie  en  français;  qui  est  de  qualité;  est 
aussi  un  termç  de  jurisprudence,  de  turf,  etc.;  mais  c'est 
un  anglicisme  dans  le  sens  de  :  propre  à  ;  possédant 
les  qualités  requises  pour;  apte  à,  capable,  en  état  de; 
possédant  le  sens  d'éligibilité. 

Question. — L'expression  :  comme  question  de  fait  est  un 
anglicisme  {(u^a  matter  of  faci).    Dites:  au  reste,  dw 
reste,  défait  » 

QljSter. — Signifie,  en  français  :  faire  une  (]uête  (dans  une 
église,  etc.).  A  quelquefois  la  signification  de  mendier, 
mais  est  peu  usité. dans  ce  sens.  Dites  plutôt  mendier, 
que  quêter,  pour  désigner  l'action  du  Aendiant  qui  va  de 
porte  en  porte,  demandant  l'aumône. 

Qu&teilx.-^Corrnption  de  quêteur  :  celui  qui  quête,  c'est* 
'  à-dire  qui  demande  des  aumônes  dans  une  église  ou  de 
porte  en  porte,  dans  un  but  de  charité  ou  pour  un  autre  ; 
mais  il  faut  dire  mendiant  pour  désigner  celui  qui  de- 
mande l'aumône  pour  lui-même,  de  porte  en  porte. 

Queuo.— Le  jeu  qui  coQsi«te  à  marcher  en  file  les  uns 
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i 


thup, 


ctovani  les  autres  n«  s'appelle  pas  à  la  qutue 
mais  à  la  quêuê  ieu  Uu, 

Queue  de  chemise.     Y.  Chemise. 

Ne  dites  pas  la  queue  d'ane  pipe,  mais  le  talon  d'unv 
pipe. 

L*expre8?ion    queue  cTéronde   est    nne   corruption   de 
queue  a'aronde,     Teiion  taillé  en  queue  d^aronde. 

Qui  perd  gagne- — Il  faut  dire  :  Jouer  à  qui  perd  gagne, 
et  non  au  qui  perd  aagne.  On  appelle  coquxmhai  \t  jeu 
de  dames  a  qui  perd  gagne. 

Quotation.— N'e^t  pas  français  ;  au  lieuse  quotations  de 
la  bourse,  qui  est  un  "anglicisme,  dites  les  cotes  de  la 
bourse.  Dites  citation  (d'un  auteur,  etc.),  et  non  quota- 
tion,  qui  est  le  mot  anglais. 


Rabat. — C'est  une  faute  d'appeler  rabat  la  banne:  toile 
q^ue  l'on  étend  devantcane  vitrine,  une  fenêtre,  pour  ga- 
rantir du  soleil.     V.   Awning. 

Babater. — N'est  pas  français.     Au  lieu  de  :  T/  s^ est  fait 
rabIteb,  dites:  il  s^ est  fait  gronder,  corriger  d'impôt 
tance,  battre,  etc. 

Queme  conteS'tu  làf  Que  me  rabâches-tu  là?  et  non  :• 
Qu^est'ce  que  tu  me  rcuyâtes  làf 

Baboudiner. — N'ePt  pas  français.  Dites:  grommeler, 
parler  d*une  manière  peu  intelligible  ;  mal  rapiécer,  sui- 
vant le  cas.      ,i 

Baooprd. — Signifie,  entre  autres  choses  :  accord  que  l'on 
établit  entre  deux  pièces  contiguës  d'un  ouvrage.  Le 
raccord  de  deux  planches.  C'est  une  fi^ute  de  lui  dbnner 
le  sens  de  réconciliation,  de  raccommodement tnirt  persoit- 
nes  qui  étaient  brouillées. 

Baooordement. — On  dit  en  français:  le  racoorde- 
ment  de  deux  bâtiments  (réunion  et  ajustement  con- 
venable); de  deux  voies  de  chemin  de  fer;  de  deux 
terrains  inégaux  (par  une  pente,  etc.).  Hais  ce  mot  n^ 
pas  en  fonçais  le  sens  de  réconciliation,  de  raccommo 
demenf.  \ 

Baoôorder,  te  Baooorder.— N'ont  pas,  en  fjrançais,  le 
sens  de  se  réconcilier,  ne  raccommoder. 


pilota  rrçu  et  oommÎMionné,  Après  des  ^iudes  spéciales. 
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BAOOOoroi — Signifie  en  Araqçais  t  abrégé  (raccoaroi  d'un 
cliant)  ;  aussi  t  qualité  de  ce  qui  est  rendu  plus  court. 
Chemin  de  rcuicourci  n'est  pas  français;  dites:  chemin  de 
traverte,  ^ 

Baooroc. — Si^uiAe  eu  français  :  coup  inattendu.  Faire  un 
BACOROC  au  billard.  C'est  une  faute  de  lui  donner  le 
Bens  de  détour ^  coude.  Le  chemin,  la  rivière  fait  un 
coude,  un  détour  à  cet  endroit,  et  non  un  raccroc, 

Raoe. — II  ne  faut  pas  dire  :  la  raob  ooinct  bovine,  etc., 
mais  Vespèce,  On  dit,  en  français,  race  pour  désigner 
une  partie  de  l'espèce  :  la  race, des  (vaches)  Durham^  la 
race  des  (chevaux)  percherons.  Toutes  les  raokj»  de  chiens 
composent  l* espèce  du  chien. 

Raoérer — N'est  pas  françaîp.  Corruption  d'aeérer  :  met- 
tre de  l'acier  au  taillant  d'un  outil  tranchant.  Aéërer 
une  hache.  Quelques-uns  disent,  mais  aussi  à  tort,  res- 
serrer, pour  acérer.  *  ^  ' 

Baoinage.— Ce  mot  sert  quelquefois  pour   désigner  l'en 
semble  des  racines  alimentaires.     Est  aussi  un  terme  de 
reliure.    C'est  une  faute  de  lui  donner  le  sens  de  racines, 
ou  de  plantes  médicinales. 

Raooin. — N'est  pae  français.  Corruption  de  recoin:  coin 
plus  caché,  moins  exposé  à  la  vue.  Les  recoins  dea 
rochers, 

Baooquiller,  Baootiller.— Corruption  de  recoaûiller . 
retrousser  en  forme  de  coquille.  Feuille  recoquitlée.  Si 
l'on  veut  signifier:  se  retirer  et  se  replier  à  l'action 
d'une  chaleur  trop  vive,  il  faut  dire:^«  recroqueviller,  et 
non  se  recoquiller.  Le  parchemin,  la  peau  se  recroque- 
villent auprès  du  f  m. 

Badouer. — Corruption  de  radouber.  Terme  de  marine. 
JRcuUmber  un  navire.  D.tes  :  révarer  une  voiture,  un 
meÈtbU,  et  non  les  radouer,  ks  raàouber. 

Rafle.— On  dit  en  français  :  Jaire  rafle  de  tout  (tout  enle- 
ver). Se  dît  au  jeu  de  dés,  quand  les  dés  amènent  cha- 
cun le  même  point.*  Rafle  de  six.  Au  lieu  de  :  rafl>e 
eTune  montre,  etc.,  dites  :  Mise  en  loterie  d*une  montre. 

Bafler.— Signifie  en  français:  enlever  très  promptement 
Iteê  ennemis  ont  tout  raflé.  C'est  une  faute  dans  lé  sens 
de  ;  me^e  en  loterie.  *  V.  Rafie. 

BagOton.— N'est  pas  flrançaii.  ddrmptioii  de  rogaton. 
Beetée  de  viande«  ramassées.    Besace  pleine  de  rogatons. 
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Ne  dites  pÊLêragoton,  mais  ragot  :  ^ros  et  cour(.     Femme 
raaote,    Kauotin  eii^tiitie  hvjiiuuc  riciicule  et  coutrefait. 


lyotin  eigi) 


Raie.— Ne  diten  pa«  f/w«  raiV,  mais  nw  rai  </«  row^.  Rais, 
subetaiitif  maHculiii  pluriel,  dôi*igiie  l^n  pièceH  (pu 
entrent  par  un  l»out  dans  le  nioytu  de  la  roue  et  par  Tan 
tre  dans  lenjaiited.  Remettre  des  raii  d  des  unns.  Lr.s 
rais  d'une  rçue.  Dans  ce  peu-,  il  a  un  singulier,  mi.  il 
y  o  un  rai  rompu  à  cette  roue  {\cttt\.).  Remettre  un  rai  à 
une  roue  (id). 

Rail.— Est  français  ;  «e   prononcera/,  ou   conune  eu  an 
glaid  rêle.     E-t  du  masculin.      Un  raii  ei  iiununc  rail. 

EUliling.— Ternie  anglais.     Au  lieu   de  railiny,   que  l'on 
entend  eouvent,  dites  :  garde-corps, garde J(tu  (d'un  pont, 
d'une  terrasse)  ;  hnln.Htrade{V\\\\  balcon,  d'une  véranda)  -^ 
'rampe,  î/tam  coa/a/</e  (u'un  escalier).  ^ 

Rain  de  vent.— Corruption  de  rumh  ou   rhumb  de  vent 
(chacune  des  treuie-deux  aires  du  vent).     Est  employé  a 
tort  dans  le  tenu  de  direction.     Ces  deux  lignes  ont  la 
même  direction^  et  non  le  même  rhumb  de  vent. 

Bajuster. — On  dit  bien  en  frnnçaif»,  rajuster  un  habit,  den 
geuA  brouilléH,  de$  poidp,  etc.,  mais  c'e^t  un  anglicisme, 
de  se  servir  de  Pexprefjttion  rajuster  un  tarif  (readjust). 
Dites:  remanier  un  tarif. 

Rallonger. —Dites  :  JjCS  jours  allongenty  et  non  rallon- 
gent, J?aZ/o/i^ér  fiigtiifio  eu  français  :  rendre  une  chof^e 
plu:*  longue  tu  y  ajoutant  une  pièce. 

Ramancher.—  N'éfet  pas  français.     V.  Remmancher. 

RamancheUT.— N'est  pas  fi^^inçais.  Dite»»:  rehouteur  : 
celui  qui  fait  le  métier  de  remettre  les  membrew  d'islo- 
qués,  les  fractures.     V,  fiemmancher.       . 

Ramer. — Il  ne  faut  pas  d\)reijaire  ramer  des  pois,  dew 
hiricots,  etc.,   niais  t    rawiér  des  poip,  etc.,  cVst-àdire  : 
les   faire  grimper   â    une   ^tite    perche,  (qui    s'appelle 
.  rame)  fichée  en  terre,  A 

Hanoe. — Est,  en  français,  un<^j[>ièce  de  bois  qu'on  place 
sur  les  côtés  d'un  vieux  bâtiment  î>our  le  consolider,  ou 
qui  sert  de  chantier  pot^  les  futailles.  Prendre  en  rauce 
est  une  expression  vicieuse.  .  Au  lieu  de:  Prendre  une 
bille  en  rance,  on  peut  dire  :  leixer,  pousser  une  bille  au^ 
moyen  d'un  levier. 

Bapailleri — Est  en  fonçais  un  sabrtantif  (mauvais  bois 
de  peu  de  valeur  ;  espèces  de  brouswlles);  n'a  pas  d'au- 


n—r 
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tre  senn.     Dites  :  BassembUr  des  ehoseê  épanes,  et  Don 
Ui  rapailUr,       '     ' 

HAppel. — Ne  dites  pas  le  rappel  (repeal)  d'une  loi,  ce  qui 
ent  un  anglicisme,  mais  tabrogatioUf  la  révocation^  Vaho- 
lition  d'une  loi. 

Hftppoler. — Ne  pas  dire  :  rappeler  une  loi  (c'est  un 
anglicièmej,  nmis  abroger,  abolir,  rapporter,  annuler 
une  loi.  Ne  diies  pas  :  rappeler  d\ui  jugement,  mais 
appeler  d'un  jugement,  interjeter  appel  cVun  jugement. 

Se  rappeler.    Dites  :  je  me  rappelle  un  tel,  telle  chose,  et 

ï{Oïïjeme  rappelle  de Ravpelez-vous  votre  promesse, 

el  non  de  votre  promesse,      vous   le  rappelezvousf  et 
non  vous  en  rappelez- vous  f 

Rapport.— L'expression  par  rapport  que  n'est  pas  fran- 
çaise.. Dites:  parce  que,  â  cause  que,  pour  la  raison 
que. 

En  ^rapport  avec.  Monsieur  X . . ,  avocat  de  Québec, 
fst  en  cette  ville  kn  rapport  avec  des  affairesprojession- 
nelles,  est  une  phra-^e  incorrecte.  Dites  :  pour  affaires 
projessionnelles.  En  rapport  avec  signifie,  en  français  : 
en  proportion  de,  en  accord  avec.  Le  style  n*esi  pas  en 
RAPPORT  ATEO  le  sujct  ;  sa  dépen^  n'est  pas  en  rapport 
AVEC  sa  fortune.  En  rapport  avec  ne  doit  donc  jamais 
templticer  relativement  à,  pour,  concernant,  par  suit^. 
Hc,  à  la  suite  de,  au  sujet  de,  , 

C'est  une  faute  d'élider  pan  dan'*  la  locution  préposi- 
tive par  rapport  et  de  dire  :  Il  a  fait  et  voyage  rapport^ 
à  luu 

Rapport  rct  un  anglicisme  (repor/)  dans  le  sens  de 
compte  rendu,  procès- verbal  d'une  assemblée. 

Rapportable,  BetOUmable.— Le  jour  auquel  une  ordon- 
nanct  d'exécution  doit  être  produite  est  celui  de  Véché- 
anct»  Ainsi  au  lieu  de  l'angliGieme  :  L'ordonnance^ xst 
rapportable,  reloumable  le  \S mm,  on  devra  dire:  L*or- 
â^nance  échoit  le  Ib  mai.  Ordonnance  échéant  le  5 
juin,  .  ' 

Rapportée. — C'est  reportée,  et  non, rapportée  qu'il  faut 
dire,  lorsqu'il  s'agit  crune  somme  transportée  d'une  page 
à  une  autre,  dans  un  livre  de  compte,  neport  signifie  en 
français;  action  de  reporter  une  somme,  un  total}  aussi 
la  aommef  le  total  même  qu'on  a  reporté. 


.-^Rase  est  en  français  une  composition  pour 
enduire  les  navires  afin  de  les  préserver  des  vers.  Dites  : 
raclaire  ou  radoire,  et  non  rase,  pour  signifier  l'instru- 
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ment  que  le  meflureur  pawe  sur  le  bord  de  la  metiure  ei 
qui  fait  tomber  tout  ce  qui  excède  la  mesure  ra^e. 
Ne  dites  pas  raser,  mais  rader  une  mesure  de  yraitin. 

Ratatouille.— Si^rnifie  en  fninçaifl  :  ràji^out  mal  nrépar»' 
Np  dites  pas  d'un  liomini'  (ju'il  est  une  ratatouille,  mai- 
(pi'il  est  méprisable,  vil,  coquin,  etc. 

RÎitelier.— Eet,  en  français,  Tensemble  des  dents  naturel 
les  d'une  personne.  .  Ce  mot  râtelier  a  aussi    le   sens   de 
dentier  :  série  de  dents  artiticielles. 

]/atelle.-Corruption    *le    l'anglais    rar/a^Z;    mèche    -le 
/mineur.     Râtelle  en  français  est  un  terme  de  l  art  veu- 
rinaire. 

Ratour.— N'est  pas  français.     Corruption  de  retour  (ruse, 
ATliûiie).  '  Etre  pltin  de  retours. 

Ratoureur.— N'est  pas  français.     Si^nitie:   Qui  r.it  rn.s^y 

retors. 
Ratteler.— N'est  pas  français.     Dhi'^,  atfeler  de  no ucean, 

ou  a<<e/e/',  suivant  le  cas» 

Raugmenter. -N'est   pas   français.      Corruption  d'((/^/ 
menter. 

Ravages.— N'est  pas  français  dans  le  «eus  de  pistes,  erres, 
traces, Joulée,foulure,  menées,  randonnée,  voiesyi^ic.  (tles 
caribous,  orignaux,  chevreuils,  etc.). 

Ravaud.— N'est  pas  français.  Au  lieu  défaire  le  racaud, 
on  peut  dire  :  faire  du  tapage.  Ravauder,  en  français, 
sitTnifie,  entre  autres  chot>e3  :  tracasser  dans  une  maison, 
s'occuper  à  ranger  les  meubles,  etc.  Il  n'a  fait  que 
'  ravauder  durant  tonte  la  journée  (Acad.).  Ravauder 
est  peu  usité  dans  ce  sens. 

Rave.— ^expression  rave  de  cheval  est  un  anglicisme 
{hor.se  radish).  Raifort  eat  le  nom  .français  de  céue 
racine. 

Raveindre.— N'est  pas  français.     Dites  :  retirer,  aveindre. 

Ravoir.--S'emploie  surtout  A,  l'infinitif;  et  quelquefois  an 
,  futur,  et  aux   temps   (\\\\    en    dérivent.     Ne   dites  }.a- :^ 
'favaisprêtt  un  livre  et  je  l'ai  reu,  mais^e  l'ai  eu. 

^ayé.— On  dit  du  papier  r'églé,  et  non  du  papier  raf/é. 

Réaliser.— On  dit  en  français:  réaliser  une  promesse,  sa 
fortune,  etc.,   mais  c'est  un   anglicisme  de  donner  à  ce 
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mot  le  sens:  d'ètr«  ramené  i  la  réalité,  de  se  rendre 
compte  de..,  7/  reconnut^  il  et  rendit  compte  de  ea  trie  le 
position,  et  non  il  réalisa  ea..,  ' 

Bebattre  (se).— C'est  une  faute  de  donner  à  se  rebattre,  le 
8e ne  de  se  corriger,  se  réformer.  Il  faut  se  corriger  de 
«•«-a  mauvaises  liabitudep,  et  non  :  se  rebattre  de...  Kebat- 
tre  Hignifîe:  battre  de  nouveau,  répéter  inutilement  et 
d'une  manière  ennuyeuse. 

Helx^urs.— E«t  du  mapculin.  Il  faut  dire  au  rebours,  ou 
à  rebours.    Au  rebours ^  à  rcbouVs  <Jiu  bon  sens,  et  non  à 

la  rebours. 

« 

Bebrasser — Rehrasser  lir    cartes    n'est  pas    français. 

Dites:  battry^des  cartes   de  nouveau,   les  remêler,    les 

refaire.     VJus  avez  oublié  une  carie  j  remêlez,  refaites. 

Rechange.— Ne  dites  pas  tin  rechange,  mais  un  habit  de 
rechange.  Bcpchereile  dit:.  "Les  matelots  appellent  de 
** rechange,  toutes  les  bardes,  tous  les  vêtements  qu^ils 
"possèdent  en  eus  de  ce  qu'ils  portent  habituellement." 

Rôolame — V.  à  la  Deuxième  Partie. 

BeoonBOJer.— Signifie  en  français:  consoler  de  nouveau. 
On  lui  donne  souvent,  mais  à  tort,  1^  sens  de  consoler. 
Se  reconsoler  n'est  pas  français  j  dites  :  se  consoler. 

Record.— Est  un  ancien  mot  de  jurisprudence.  C'est  un 
anglicisme  de  lui  donn  le  sens  de  registre,  archives, 
dossier.  Au  lieu  de  c  leurer  de  record^  diiea  :  rester 
dans  les  archives.  Au  I  a  de  mettre  de  record,  dites: 
consigner  aue  archives.  Ne  dites  pas:  Avocat  de 
record,  ni  avocat  du  dossier;  m&ia  :  procureur  en  titre. 

Becpavrer,  BecoUTrir.— i^tfCot<rr<T  signifie:  acquérir 
de  nouveau  ce  qu'on  avait  perdu.  Recouvrir  signifie: 
couvrir  de  nouveau,  cacher.  C'est  donc  une  faute  de 
dire  :  Il  a  recouvert  la  vue,  pour  :  il  a  recouvré  la  vue. 

BfiCUeillement.— îlst  en  français  Faction  de  se  recueillir. 
Profond  recueillement.  Ne  dites  pas  le  recueillement, 
nmis  la  perception  des  impôts, 

RecalonB.— Dites  à  reculons,  et  non  de  reculons. 

Rédacteur.— Ecrivez:  Rédacteur  en  chej,  sans  Traits 
d  union,  et  non  rédacteur-enchefi  comme  on  le  voit 
iBouvent. 

Redouble.— N'est  pas  français,  bien  que  redoubler,  redou- 
blemmt  le  soient.  Quatre  est  le.  double  de  deux,  et  non 
le  redouble^  * 
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'^•DiteB  :    ça  fait  dree^^r  U^  cheveux,  et  non 
redreseei  les  cheveux. 

Boel.— Terme  anglais.  Se  tratluit  pur  touret  (de  canne  à 
pêche  ou  perche  de  ligne). 

Réfection. ^-Di tes  :  manger,  dormir  sa  ukfkction^  et  non 
à  sa  réjection.  £a  certains  endroits,  on  prononce,  à  tort, 
rajection.    Réfection  est  peu  usité  en  fninçais. 

Héférer. — Ce  verbe,  en  français,  p'eniploie  dans  le  sens  det 
faire  rapport,  de  iapj)orver  une  chobe  à  une  autre  ;  et  de: 
s'en  rapporter  à  quelqu'un  ou  à  un  ouvrage  pour  décider 
sur  quelaueJllatièr»^  Référer  à  lU  Chambre  ;  référer  uti 
passage  d'un  livre  à  va  autre  passage;  en  référer  à  quel- 
qu'un pour  ladécision  de  quelque  chose.  Mui'^  on  fait  un 
anglicisme  lorsqu'on  dit  :  J?  vous  réfère  à  un  ici,  je  réfi- 
rerai  à  tel  document.  Dites:  Je  vous  renvoie  à  un  tel; 
je  consulterai  tel  document. 

Regagner. — Regagner  du  terrain  signifie  :  reprendre  le 
terrain  perdu,  rciK)us8er  l'ennemi  après  avoir  été  forcé 
})ar  lui  de  reculer.  S'emploie  souvent,  à  tort,  pour  ^a^ner. 
On  dira:  (7a</;icr  du  terrain,  h  feu  gagne,  la  faim,  nous 
gagne;  et  non  regagner  du  terrain,  le  feu  regagne,  la 
faim  nous  regagne. 

Regarder.— Ces t  uji  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le 
/  Fens  de  paraître,  sembler.    Au  lieu  de  :  cela  regarde  mal, 
dites  :  cela  parait  mal. 

Régis trateur.— Le   fonctionnaire    que  nous    appelons    le 
régistrateur  b'appelle  en  France  conservateur  des  hypo- 
i'èques,    Régistrateur  désigne,  en  français,  certain  oHi 
cier  de  la  chancellerie  romaine. 

Régler.—  On  dit  en  français  régler  une  affaire  (la  termi- 
ner) ;  régler  un  compt  •  (-^'assurer  qu'il  ett  cxaQlT^u  l'ac- 
quitter) ;  mais  on  ne  peut  employer  régler  absolu nihnt,  ot 
tiire  :  ^'est  un  débiteur  qui  vient  régler,  qui  a  réglé,  pour: 
qui  vient  acquitter  bon  compte,  qui  a  acquitté  son 
compte. 

Le  fi:tur  :je  réglerai,  et  non^e  réglerai. 


N'est   pas  français.    Au  lieu  de  cheveux  re 
grichés,  illies:  relevés  sans  ordre,  ou  dressés.     Cela  fût 


Regrîcher. 

grichés,  di 

dresser  les  cheveux,  ti  non  regrîcher  les  cheveux, 

Reinche. — N'eat  pas  français.     Dites  rumma/ton  ;  action 
*    par  laquelle  certiiins  animaux  font  revenir  à  leui'  bouche, 
pour  les  mâcher  une  seconde  fois,  les  alimentJB  qu'ils 
avaient  déjà  avalé:}  et  introduits  dans  leur  estomac. 
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Balais.— Ne  ditea  pM  t  ttagaUUr  tanê  rektis,  dans  ]m  sens 
de  !  travailler  san^  ibterruptioD,  sans  repos  ;  mais  tra- 
vailler êan^  relâche.  Relâche  dans  ce  sens  est  du  mas- 
culÎD.  Il  n'est  du  ''  féminin  qu'en  termes  de  marine  : 
Faire  une  relâche» 

'Belànoé. — N'est  pas    fIraDCais.    Dites  relan  (masculin): 

'  action  de  rélancer ^  de  ren^/kr  an  jeu.     Eenvi  à  le  sens  de 

rtlan,  et  est  plutôt  emploje.     Un  renvi  de  tiuatre  Jiches» 

Belève. — ^Désigne,  en  français,  l'action  de  relever  des  ou- 
-  vriers  au  travail.    C'est  une  ftiu te  d'appeler  felève  la  per- 
sonne qui,  à  certains  jeux  de  cartes,  prend  la  place  des 
perdants. 

'BélevOT* -^Relever  quelqu'un  ^igùiRe,  entre  autres  choses  : 
le  reprendre  avec  aigreur,  etc.  he  dites  pas  :  Il  va  rele- 
ver son  père  (ce  qui  n'est  pas  français),  niais  il  va  rem- 
placer son  père;  tl  va  lui  succéder  dignement. 

Relever  n'e^^t  pas  français  dans  le  sens  de  :  prendre  la 
place  des  perdants,  à  certains  jeux  de  cartes. 

Rembarrer. — Rembarrer  quelqu'un  signifie  en  français  : 
rejeter  avec  fermeté  les  propositions  qu'il   fait.    C'est 

^    une  faute  de  donner  à  cette  locution  ,  le  sens  de  i    lui 
répondre  de  manière  au'il  ne  puisse  répliquer  ;  le  mettre   ' 
à  quia  ;  ou  le   sens  de  Vembarrasser  au  point  qu'il  ne 
^  réponde  que  difficilement. 

Rembrisser.—Corruption  de  lambria^ier  :  couvrir  d'un 
lambris. 

Bemeroier. — Oti  peut  dire  en  français  :  Je  vous  remercie 
pour  mon  ami;  mais  ce  sont  des  anglici-mes  de  dire:  Je 

,    rôti*  remercie  pour  votre  bonté,  pour  le  livre  que  vou^ 
m*avez  prêtée  pour  vous  être  occupé  de  mot    II  faut 
remplacer  pour  par  de.     Je  vous  remercie  de  votre  bonté, 
du  livre,,.,  devotisêtre 

Je  voUè  remercierai  pour  du  pain  ef>t  un  an<^licîsme 
plus  condamnable  que  ceux  qui  précèdent.    Dites  sim-. 
^  plementt  Veuillez  me  passer  le  paiiu 

Bemettre. — Dites  :  Se  remettre  quelque,  chose,  quelqu'un 
^dans  le  sens  de  :  se  le  rappeler),  et  non  se  remettre  de 
quelque  chose,  DK  quelqu'un.  Je  me  rpnetscejait,  son> 
nom,  et  non^e  me  remets  de  ce  fait,  de  son  nom,   .  V. 

chose  à  queim.  _.., 
lui«  à  ce  qu^il  dira. 


Rappeler,'-^entemetiêe  de  quelque  chose  à  qti^qu'un, 
signifie^  en  français  :  s'en  rapporter  à 
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continuel.    Au   heu  de  :    Jl  est  posuy   u  nm  lliu,  ji 
êuiâ  positif  décela,  il  faut:    Il  dit  cela  d'unr  manière 
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Bammandier. — Prononcez  ran-manché.  Signifie:  em- 
tnancher  de  nouveau.  8'emploie  à  tort  pour  :  remettre 
les  membre*  disloqués,  réduire  une  Jracture.  ^ 

Bompirer.^Signifie  en  français  t  empirer  de  nouveau. 
Est  eouvent  employé,  m^is  à  tort,  duns  le  sens  d'empirer. 
Ce  malade  empire.  Mais  on  dira  :  ton  état  s'était  améliora 
Unpeu,  mais  voilà  qu'il  kempire. 

Bemplir. — Ne  dites  pas  remplir  un  hut,  mais  atteindre  un 
.but. 

HenarcL — Ne  dites  pas  :  faire  le  renard,  niais^/h/re  T  école 
buiasonnière  :  aller  jouer  ou  se  promener  au  lieu  de  se 
rendre  à  l'école,  renarder. 

Benchaussage,  Henchausser.— Corruption  de  rechaus 
sementt  rechausser.  Mec  haussement  :  action  de  rechaus- 
ser (remettre  de  la  terfe  au  pied  de).  Rechausser  des 
pommes  de  terre;  avoir  fini  le  rechaus  sèment.  Ben- 
chaussage, rench^usser,  s'emploient  en  France,  mais  sopt 
populaires.    Ils  ne  sont  pas  aonnés  par  Besoherelle* 

Bonoontrer. — Voici  des  anglicismes  à  éviter.  Il  faut  dire  : 
faire  un  payement,  et  non  retiboj^/m*  un  payement  ;  faire 
face,  subvenir  aux  dépenses,  et  non  rencontrer  les  dépen- 
ses ;  combler  un  déncit,  et  non  rencontrer  un  déficit  ; 
combattre  une  objectuhiyei  non  rencontrer  une  objection  ; 
avoir,  recéboir  Vapprobation,  et  non  rencontrer  l'appro- 
bation. 

Bendre. — Un  chemin  peut  se  rendre  j'usqu'à  te!  endroit, 
mais  il  faut  percer,  ouvrir  un  chemin  jusqu'à  tel  endroit, 
et  non  rendre  un  chemin  jusqu^à 

Tb&nfOTp. — ^11  faut  dire  confre/or/,  et  non  renfort,  ^ur  dési- 
gner la  pièce  de  cuir  quieert  à  renforcer  l'arriére  d'une 
chaussure* 

B8Ilfroid^> — Corruption  de  refroidir.  Le  temps  se  re- 
froidit \     ' 

Benoter. — Signifie  en  français:  noter  de  nouveau.    C'est 

une  faute  de  lui  donner  le  sens  de  rebattre,  de  rebâcher  : 

répéter  inutilement  et  d'une  manière  ennuyeuse  ;  revenir 

sur  ce  qu'on  a  déjà  dit. 

* .  '  "* 

BéniUllérer. — Corruption    de  rémunérer,   qui   vient  du 

.  latin  re  et  munus. .  signifie  récompenser. 

TbBUyerset, — L*expre?sion  :  Renverser  un  jugement  est  un 
Anglicisme   {to  reverse  a  judgmetit)'.    Dites  x  casser  un 


ni*      :!•**. *^2\  iniportanf,  côtnti.e  dans  une  grande 
ville,  on  dit  aaasi  VMUlde  la  post^,  des  poêUê. 


prêch 


./ 


«f» 
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Renvoi    d'eau.— Ceete«  expression    n'est    pas  française. 
Diieê  larmiertiel  d^eau,  et  non  renvoi  d'eau,  jiOMT  dési- 
gner la  pièce  de  boip,  mise  en  saillie  au  bas  d*un  <;hâsaip» 
d'une  croisée,  d'une  porte,  pour  erapê«Jier  l'eau  de  pént-N^ 
t^er  dans  l'intérieur.  *     , 

Héouyrir.— -On  dit  en  français  réouveriurt,  mais  il  faut 
d\Tt  rouvrir,  eiiïQVi  réouvrir, 

'BÂpBTage.^Répa^age,  en  français,  est  l'action  de  réparer, 
de  déguiser  les  défauts  d'un  ouvrage  q^ui  sort  du  modlc; 
de  réparer  ou  achever  un  ouvrage  ébauché,  etc.  C'est 
une  faute  de  donner  à  ce  root  le  sens  de  réparation,  de 
raceomn^daget  drffig  l'habillement,  U  cordounerie,  la 
menuiserie,  la  charpente,  la  njâçonuerie. 

Béparer.— On  dit  en  français  :  r<f^arer  une  tnuson,  un 
mur,  une  voiture,  mais  ii  fàiit  dire,  suivant  le  cas  :  rac- 
commoder,  r  priser,  rapiécier  un  habit,  et  non  réparer* 

On  dit  bien  :  le  temps  perdu  ne  se  répare  jamais,  mais 
on  ne  peut  dire:  Le  temps  se  répare,  dans  le  sens  de 
s  éclaircit,  se  met  au  beau,  .  "  r    , 

*  II  ne  faut  pas  donner  à  réparer  le  ï^ens  d'orner.     Cette 
maison  neuve  orne  le  village,  et  non  le  répare, 

Béponse.—Dires  les  répons  de  la  messe,  et  non  les  répon- 
ses, '  ^ 

BepoussiB.— N'est  pn«?  françaîj».    Dites  rejet  ;^\M^uvelle 
pousse,  rejeton,  nouveau  jet,  que  pousse  par  le  pied  une  . 
plante, 'un  arbre. 

Beprendre  (se).— C'ef^t  une  faute  de  donner  à  ce  verbe  le 
sens  de  cendre  sa  revanche  {vlw  jeu  de  cartes,  de  dames, 
etc.).  ^ous  allons  reprendre  U  partie  ;  je  vais  prendre 
ma  revanche,  et  nun  nous  allons  nous  reprendre,  je  vai» 
me  reprendre, 
•  .  •         „ 

'BéBeTYé,^Reservtd  seat  tieket  ne  se  traduit  pas  xm^t  billet  ■ 
de  siège  réservé,  mais  par  billet  de  location. 

Bôsidence— y.  Ihmeure, 

Bteident. — Sighim-  en  fiançais  :  envoyé  qui  réside  auprès 
d'un  gouvernement  étranger,  (  t  qui  e^t  moins  qu'un 
ambassadeur.  C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot 
le  sens  de  citoyen,  habitant.  Les  citoyens,  les  habitant,^ 
de  Lévis,  et  non  les  résidents  ,qui  est  un  terme  vieilli. 

Résidant  e%i  le  participe  présent  du  verbe  résider.    // 
tsi  résidant  à  lerrcbonne  cet  été. 

BésignatioiL— Au  lieu  de   résignaii<m/â\it%  démtssùm 
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prêche,  pour  :  il  Va  réprimandé. 
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(d'ane    charge,    d'un    emploi)  :    action    de    prendre    sa 
retraite.     Rétignation  a  vieilli  dans  ce  sens. 

Bésine.^^iies  cèl^ûhane  (fém.),  où  arcanson  (masc.),  et 
non  résine,  pourflesigner  ce  qui  sert  à  frotter  Tarchet  des 
instruments  de  musique  à  cordes.  ' 

Résolu. — Signifie  déiérminé,  etc.  Maïs  c'ept  une  faute  de 
lui  donner  le  sens  de  robuste,  gros,  etc. 


Au  lieu  de  : 
àrtêté  que. . . 


//  est  résolu    que,  dites   plutôt:    Il  est     % 


Résolution. — "  Projxjsition  adoptée,  projet  de  loi  qui  a 
reçu  l'approbation  de  l'une  des  deux  chambres  "  (Liuré)r 
Dans  notre  lanj^ue  parlementaire,  nous  lui  donnons, 
comme  en  anglais,  mais  à  tort,  le  sens  de:  Proposition 
soumise  à  la  chambre  basse,  et  destinée,  après  un  vole 
favorable,  à  servir  de  base  ou  de  charpente  à  un  bill  ou 
projet  de  loi  dont  seront  saisies  les  deux  cliambres  du 
pjarlement.     Le  mot  français  es^  ^roposiVion  f/c /ot. 

,  Au  lieu  de  résolution  (d'une   assen^brée  délibérantey, 
dites  :  décision. 

Dites  qdopter,  rejeter  une  proposition  y  et  non  passer, 
"rejeter  une  résolution.     Tous  ces  emplois  fautifs  it  réso-,. 
^u^ion  sont  des  anglicismes.        ^ 

Respect. — L'expression  |?or/^r  rw^ccjf  ttauelqu^un  signifie, 
en  français  :  avoir  du  respect  pour  lui,  le  respecter.     Elle 
n'est  pas  l'antonyme  (l'opp)Osé)  de  tutoyer.     Dites:  dire' 
fooui  à  quelque unC^liOTp^m   vous   voulez  désigner  l'action 
d'user  du  mot  rott*  $'n  lui  parlant.  "* 


t^ 


Respir. — N'est  pas  français.     '*Dltes  rtèpirathuy   sou 
Vent  qui  coupe  la  respiration'.  ,     '  > 

Responsabilité.^— N'est  pas  français  dans  le  sens  de 
solvabilité.  C'est  un  anglicisme^*  On  dira  :  ceîft  la 
solvabilité  de  V endosseur  qui  donne  de  la  valeur  à  ce 
billet,  et  non  :  c'est  ia  responsabilité. 

Responsable. -^Siçni fie,  en  français,  entre  autres  choses  : 
qui  est  garant,  qui  répond  de  quelqti^chose.  Mais  c'est 
un  anglicisme  cie  lui  donner  le  sens  de  solcable." 

Ressayer. — N'est  paa  français.  „  Dites:  essayer  de  nou- 
veau. 

Resaorer. — N'est  pas  français.  Corruption  d'essorer: 
exposer  à  l'air  pour  faire  sécher.  """^    7~    ♦ 


^ ^,».^^     _*em ploie  à  tort  pour  source,  d^uB  l'exprès- 

8i<m  :  eau  de  ressource,    l)itefl  :  eau  d^  source.  ( 
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w^mmÀtt^Ê^màà^àii  flt  nnn  irni/t  notre  rejnaect. 
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ndération  ett  un  voie  par  ltx|uel  uue  aMeinbté«  poJuique, 
Aprèê  avoir  en teodu  letfeveloôpMueot  d'uoe  pix>iiQsitios  par 
■on  «ataur,  décide    ti  elle  doit  ^lr«  tsainiiiée  dans  les 


procédé 
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K— ^N'est  pafl  français.     Corrupiion  de  sourdra. 
Veau  iourd  prèê  d'un  rocher.     Quelques  secondes  aprèn. 
être  tombé  à  Veau,  il  est  retenu  à  la  surface^  il  a  émerg^y 
et  non  il  a  ressous.  \       ^  ^ 

.Dites:  n  est  arrivé,  inopinément,  f  l  non  i7  a  r^tûus 
ioui  dun  coup.  Cette  expreBsion  vient  du  ternie  de 
marine:  nuage  qui  sourd  à  l'horizon,  c'ent-à-ilire  qui 
i'éUoe,  qui  surgit  à  l'horizoo.  "^ 

Bdfltant.— Ce  mot  est  souvent  employé,  à  tcft,  pour  restel 
Restant  ne  se  dit  absolument  que  den  clioseà  matérielles, 
oue  de  ce  qui  reste  d'une  quantité  ou  d'une  soin  me  exacte. 
iiest€  s'emploie  au  moral  et  dans  le  sens  ab9trai^  comme 
au  propre.     Un  reste  de  lumière,  d'honnêteté,  de  sensibi- 

«  lité,  et  pon  tin  restant.  Le  reste  des  kommes,  et  non  le 
restant  des  hommes.  Le  reste,  et  non  le  restant  du  trou- 
peau. 

Restaurant. — Lorsque  vous  voulez  désigner  l'endroit  oh 
l'on  s'arrête  pour  manger,  en  voyageant  en  chemin  de  fer, 
dites  buffet,  et  non  restaurant  (qui  désigne  l'endroit^  où 
l'on  donné  des  repas  à  des  prix  convenus). 

Bester. — Au  lieu  de  rester  bête,  dites  :  demeurer  sot,  aba- 
sourdi, à  quia,  déconcerté,  interdiL 

On  emploie  très  souvent  ici  le  mot  rester  dans  le  sens 
de  demeurer,  habiter  :  il  reste  dans  telle  rue,  à  tel  étage. 
Ce  n'est  pas  français.  Rester  a  bien  le  sens  de  demeurer, 
par  opposition  à  i^en  aller  (nou4  M>mmes  restés  trois  moi8 
a  MoQtréalX  mais  il  ne  doit  jamais  s'employer  dans  le 
sens  de  résider,  ♦ 

Resté  àhn%\t  sens  àe  fourbu,  rendu,  exténué,  /^w,  n'est 
pas  français. 

RdStitoer. — N'a  pas,  en  frai.<;aifl,  le  sens  de  vomir,  rendre. 

Bésumer- — Si^ifie  en  français  :  faire  un  résumé  de.  Ré- 
sumer un  débat,  C'e»t  un  anglicisme  (to  résume)  de 
donner  4  ce  mot  le  sens  de  reprendre,  continuer  (un 
débat,  un  travail,  etc.). 

"B/Bttkper^^Reiaper  un  chapeau,  une  robe  signifie  en  fran- 
çais :  remettre  à  neuf.  C'est  une  faute  de  donner  à  ce 
moi  le  sens  de  duper,  flouer,  rouler.  Il  s*  est  fait  flouer, 
duper,  etc.,  dans  ce  marchéUl,  et  non  il  s^est  fait 
relayer.  '   • 

■  *  ■ 

RÀtioent. — N'est    pas    français.     De    l'anglais    réticent. 

Dites:  cire<mspect,muei;  qui  ne  veut  pas  parler,  pas 

desêerrer  Us  dents. 
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>,  Prooèdure.— On  eiupioie  ttouvem,  maiê  à  tort, 

prxycéié  pour  ^rocédwru     Proeéàmrt  wt  une  fonne ,  «ne 
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fiatil^r. — Ne  dites  pa«  :  /«  me  retire  u  ihô'el  d€....m^» 

je  loge,  je  iuii  deécendu  à  l  hôfel  de 

Retiré,  C*et«t  une  faille  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
de  pâle,  changé,  blême,  livide,  amaigri.  DiteH  visage, 
iraiii  tiréif  ou  étirés,  et  non  retirés. 

Betontir.— N*eRt  pas  françaTK.  Corruption  de  retejitir. 
Le  tonnerre  retentit  dan8  la  moniajjne.  S'emploie  aupt-i, 
mais  à  tort,  jx)i>r  rebondir  :  sa  tête  n  rebondi  sur  la  glarr, 
et  non  retonti. 

Betoomablo.— V.  Rapportabh. 

Betrmo^r. — Signifie  en  français  :  tracer  de  nouveau, 
décrire  un  évenrruenl,  etc.  C'eet  un  anglicisme  de  donner 
à  ce  mot  le  sens  de  remoufçr  à  la  source,  à  V origine 
(d'une  erreur,  etc.). 

••Bétraction.— Veut  dire  en  français:  raccourcinBement, 
contraction  d'une>  partie  rt-lractile.  Rétraction  des 
muscles.  Ne  pas  employer  ce  mot  pour  rétractation^  qui 
est  l'action  de  se  rétracter. 

BéussL— ËPt  adjectif  verbal.  Ne  dites  pas:  un  réussi, 
mais  une  réussite  (aux  cartes).  Faire  une  réu.^siie.  Jt 
vous  souhaite  du  succès, /èl  non  du  réussi. 

BeveP.— Signifiant  faire  des  songes,  rêver  demande  la  pré- 
position «6.  J  ai  rêvé  de  tpus  la  nuit  dernièn,  eé  non 
f  ai  rêvé  à  tous.  Rêver  A^ignifie:  réfléchir  à.  Rêver  à 
une  affaire,  A  quoi  rê^^toûsf  Rêver  sur  signifie: 
méditer  profondément. .  Rêver  longtemps  sur  une  affaire 
Cette  dernière  expresssion  est  peu  usitée. 

> 

Kévérend.— Ce  titre  est  réservé  aux  pasteurs  protestants 
et  aux  membres  des  différents  ordres  religieux.  Quand 
il  s'agit  des  prêtres  séculiers,  il  faut  dire  -V.  Fabbé  X..., 
et  non  le  Révérend  M.  X» . . 

Bevîre.-rN'est  pas  ffençais.  Dites  retourne:  carte  qu'on 
retourne  à  certaine  Jeux. 

Bevirer.— Est  un  terme  de  marine,  et  veut  dire  :  tourner 
d'un  autre  côté.  Il  ne  faut  pas  l'emplpyer  pour  rétrogra- 
der, retourner.  '     »^ 

Au  lien  det  revirer  quel  qu'un, dite  s:  lui  refuser  net  ce 
qu^l  demande,  le  mal  recevoir,  suivant  le  cas. 

^viflè.— Dites  :  la  revision  d'un  compte,  des  listés  élec- 
torales, etc.»  et  non  la  revise. 
L'exprwsion  revise  d'ur.e  épreuve  (ponr  rert^ton)  n'est 


\^rôpâi€ur,ti  non  \e  promoteur,  C«  mol- ci  desi^e  en 
trmaÇÊM  oelaiqui  preoa  k  toio  principal  d*ane affaire,  qui 
lui  donne  la  prrniièrc  iniptiUion.    V.  Moteur. 


pas  daat  le  dietlonnalre,  maSi  eet  d'un  uéage  ft^utni  en 
Fraoee  i  oe  n'eei  donc  pas  uni  ûMite  de  s'en  servir. 


R^volar. -Vinifie  en  français  t  voler  de  nouveau.  N'a 
pM  le  sens  a* être  jeté  violemment  ou  au  loin.  Son  cha- 
peau a  été  emporté  au  loin,  et  non  a  revolé.  Cet  homme 
a  été  jeté  violemment  par  terre,  et  non  a  revolé  à  terre* 

Bayolin.— Signifie  en  fran^i»}  effet  du  vent  lorsqu'il  est 
réfléchi,  renvojé  par  un  objet  quelconque.  Dites  embrun, 
et  non  t^volin^  pour  désiii^er  l'espèce  de  brume  que  les 
vsgaes  forment  en  sebrisant.  Quelques-uns  disent,  à  tort 
revoliê  (qui  n'est  pas  français)  pour  embrun, 

BAvoqiier.— On  dit  en  français  :  révoouer  un  employé,  un 
ordre^  un  testament.  Mais  au  lieu  de  révoquer  une  loi, 
dites  annulert  abroger,  abolir,  rapporter  une  loi. 

B0Tl]6.«-Ne  dites  pas  :  à  la  revue,  mais  au  revoir. 

BidettO. — L'expression  rideau  en  net,  n'est  p^  française  ; 
dites  rideau  ae  dentelle;  et  quand  celle-ci  est  à  mailles, 
dites  t .  rideau  en  filet. 

R|OII.#->Dites  :  cela  ne  sert  de  rien,  et  non  :  cela  ne  sert  à 
rien;  ne  faire  êemblant  de  rien,  et  non  faire  semblant  tif 
•    rien. 

Bif,  Rifle. -^'est  pas  français.  C'est  une  espèce  lie 
dartre.    Le  nom  teoiinique  esCimpetigo  larvé. 

!Bip6.— La  ripe  est  en  français  un  outil  dont  se  servent  les 
taÛleurs  de  pierre  pour  terminer  la  taille  des  pierres  cal- 
cairee  dures.  Pbur  désigner  le  bois  qui  est  retranché 
par  les  outils  du  menuisier,  il  faut  dxr^  planures,  rabo- 

.    tures,  copeaux,  eCvton  ripes. 

Bipovamd,  Bipoa8te.--Ne  sont  pas  français.  Dites 
rejetoir  :  piège  qui  sert  à  pfendris  des  lièvres.  Il  con- 
siste en  un  arbrisseau  courbé,  au  bout,  duquel  est  un 
collet.  L'arbrisseau,  en  se  relevant^  tient  le  lièvre  sus- 
pendu. 

Au  lien  de  :  son  checaî  est  parti,  est  venu  comme  une 
HpouMse  (OVi  ripùuste),  dites:  son  cheval  est  parti  sou- 
daù^ementp  est  vetm  très  vite» 

Biflèè.— Signifie,  en  termes  de  marine  :  augmentation  subite 
et  de  peu  de  durée  dans  la  force  'du.  vent.  C'est  une 
faute  (vappeler  risée,  raclure  rapide  d'un  cheval.  Aller 
vile,  filer  rapidement,  et  non  aUer  sur  la  risée. 

BoMt-beeC— Terme  anglais. 
«i  proooocer  Rosbif, 


Eobe  de  c 

Diies  X  cot 
servant  à 

Bod-nUA-- 

Homme  c 

Bogne.— ï 

faute  de  h 

Bogpion.— 

peau,  rogi 

Bomaine.- 

inégaux. 
sort,  ou, 
désigner 

Bomaneec 

tique.  R 
bou  droit 
de  Rohin 
Roman 
parables 
ton t  les.  p 
plus  ROM 

Bond.— C 

despatii 

Îtlement 
ieu  de  s 
Ne  dit 
vaux). 
Dites 

Bonde.— 

tranché 

Bond 
Elle  déï 
i^nglicis 

Bondooi 

house)* 
tructioi 
trouve 
encore 
bateau 


n  &at)  en  français,  ^rire 


emplo} 


Bobo  de  oariole.— Cette  expression  nVst  pA«»  françaiy. 
Dites:  couverture  à€  vopage.  Peau  de  bi8or\  doublée, 
servant  à  garantir  du  fhwd  eu  vojrage. 

Bod-man. — Terme  anglais.     8e"dit  en  français  lior/**- m //v 
Homme  chargé  de  porter  la  mire  qui  sert  au  niTelleineni. 

Bogne. — Est  en  français  une  espèce  de  cpile.  Crst  une 
faute  de  lui  donner  le  seoe  de  oat/nen,  chenapan. 

Bognon. — Ne  dites  pas  :  Rognon  de  peau,  nMii«  oreilhm  <h' 
peau,  rognure  de  peau,  b'eniploient  surtout  au  pluritl. 

Bomaine. — Est  en  frauçais  une  balance  à  levier,  à  liras 
inégaux.     Dites  :  une  balance  â  ressort,  un  peson  à  rt.s 
sortf  ou,   plus  techniquement,    un  dynamomètre,    pour 
désigner  la  balance  appelée  ici,  à  tort,  romaine. 

Bomanesque. — Est  souvent  employé  à  tort  pour  r ornent 
Uque,  Komgnesque  se  dit  de  tout  ce  qui  peut  figurer  h 
bou  droit  dans  un  roman.  Les  aventures  ROMANEsgrE- 
de  Robinson  Crusoé.  *  ' 

Romantique  se  dit  de  lieux  champêtres  et  de  sit.es  com- 
parables à  ceux  que  décrivent  les  poètes  et  que  rerréseu- 
tcnt  les.  peintres.  Le  lac  de  Belœil  est  un  des  sites  le.s 
plus  ROMANTIQUES  qu'onpuisse  voir. 

• 

Bond. — Ce  que  nous  appelon^^  rond  à  patiner,  pavillon 
des  patin  e^irs  se  nomme  en  France  skatinffrin\\  ou  fIih- 

f élément  rmA*.     Alphonse  Lusignan  propose  paiinoir  twi 
jeu  de  skating-rink,  % 

Ne  dite  pas  te  ro«(/,  mais  la  piste  (où  courent  les  che- 
vaux). 

Dites  nez  aquih'n,  busqué,  et  non  nez  rond. 

Bonde. — Dites:  rouelle  de  bœuf,  et  non  ronde  (partie 
tranchée  qui  e>t  rondt) 

Ronde  de  luit.  Cette  expres*ioi»  n'ept  pas  fra.ic^îti'e. 
Elle  désigne  l*t  nsemble  des  clients  d'ui»  laitier.  CVhi  un 
anglicisme  (»«î7^  r«;j)-    D'xieB:  tournée  d'un  laitier. 


BondOUflae.— N'ect  jjas  françui*.  De  l'anglais  {^rouu'I 
house).  S'emploie  à  tort  pour  timonene  :  petiteNeon^- 
truction  souvent  de  forme  ronde,  nrec.  vitrag»-,  eu  t-v 
trouve  la  roue  du  gouvernail.  Rondous^e  s'emploie 
encore  à  tort  pour  tambour  (qui  couvre  les  roues  d'un 
bateau  à  vapeur). 

BongB. — Est  en  français  iip  terme  de  vénerie.  N'est 
employé  que  dans  cette .  locution  :  le  cerf  fait  le  ronge  (il  ^ 


\ 


^ 


••  •»■■  ■•avilie,  uv  puiMi  vrrjKJTTCT 


Queue.— Le  jen  qnl  0(ni8i«te  à  marcher  en  flie  les  niiff 


m&mm 


nenfl  ci 
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niiuiiif).     C'est     une    faute    d'appeler    rungt,  le J rein, 
ChercU  qui  ronge  son  frein,  et  non  qui  mâche  son  ronge. 

Rouape. — N'e?t  paM  frnnçniM.  Dites:  râble.  Instrument 
lie  ft-r  à  lon^ç  nianclie  de  boin,  espèce  de  râteau  qui  nert  à 
remuer  les  tisons  du  four,  à  retirer  la  braire 

Boue  de  fortune. — E-t,  en  françaip,  un  umbour  en 
forme  de  roue  ou  Ton  enfern^e  les  numéros  d'une  loterie, 
j>our  les  tirer  au  eort.  Ce  qu'on  appelle  ici,  à  tort,  roue 
^«jbr<MU«  se  nomme  en  français  toumiqiiety  lorsque  la 
roue  est  verticale.  Quand  la  roue  est  horizontale,  il  faut 
dire  roulette. 

lione  d^erre  n'est  pas  français.  Dites  volant^  réijnla- 
feur  :  sorte  de  grande  roue,  ordinairement  en  lonte,  i|^ui 
Hert  à  corriger  les  écarts  de  vitesse  d'un  mécanisme» 

Rouge. — C'est  une  faute  de  pe  pervir  du  mot  rouf/e  pour 
désigner  la  couleur  d'un  cheval.  Il  faut  dire  Inii  (hat 
brun,  bai  cerise,  tiai  châtain,  bai  marron,  etc.,  peion  le 
cas). 

p 

Rougfh.— Terme  anglaits,  eniployé  par  grand  nombre  de 
personnes  qui  savent  que  ce  m -t  n'ept  pas  français. 
Dites:  ni^fg  (au  toucher,  ou  de  caractère),  ootirru,  gros- 
sier, mal  élevé,  trivial. 

Roulant. — I^  substantif  rouZa/i^  désigne,  en  français  :  un 
homme  qui  parcourt  les  campagnes,  où  il  fait  un  petit 
commerce.  C'est  une  faute  ae  donner  à  ce  mot  le  sens 
de  niatériel  :  ensemble  dès  machines,  upten&ilep,  outils  et 
moyens  d'i^icç^CKtioii  de  t^utf  sorte  qui  sont  nécessaires  à 
ujie_û^bHque,  à  uneu^nel  à  une  exploitation  quelconque, 

^  Boit  agricole,  soit  industrWdle.  Le  matériel  aune  impri- 
mené,  W une  fabrique,  dnii^ chemin  defer,eic,  (Acad.  ). 
L'exprelssion  matériel  roulant  désigne,  en  français,  les 
wagons)  les  machines  (Pu ne  ^ploitation  de  chemin  de  fer. 

Roulette l— Dites  rondelle^  el  non  roulette,  pour  désigner 
les  pièces  rondes,  de  métal,  de  cuir,  percées  par  le  milieu 
et  qu'on  place  entre  l'écrou  et  le  bois. 


Roulif.- 

roulé; 
elles. 


'est  pas  français.     Corruption  déroulé.     Bois 
Yi8  dont  les  crues  annuelles  n'adhèrent  pas  entre 


Round  ropin. — Expression  anglaise.  Le  Round  robin 
existe  en  France,  dans  les  grands  ateliers  ;  on  l'appelle 
pétition  en  rond.  C'est  une  pétition  où  les  signatures 
sont  disposées  en  cercle,  allant  du  centre  à  la  circonfé» 
rence^  inojeD  adopté  pour  ue  pas  faire  cooDaitre  celui 
qui  a  signe  le  premier. 


Roupie.- 

oiseau, 
mais  la 
de  pi  un 
gorge  et 

Il  fan 
et  non  y 

Rouseelé 

seurs,  d 

Route.— 

(te  voi/a 
fournir  i 

Rubande 

Rug.— Te 

(natte  de 
moquette 
laine,  et 
4o  tapis 
place  au 

Rumeur. 

Dites:  1 

Run.—Te 
J'ai  fait 
iiiinterro 

Au  lie 
remboun 

Rupturer 

Dites  : 
cassé,  ro 


Saboter. 

de  toupi< 

secouer 

cahoter, 

Sac.— Le  ï 
à  la  tête 
muxette,  i 

Saere.^E 

laquelle 


>.~N'oDt  pM,  en   françait.  If 

nenii  île  te  réc^neilier,  Me  rarrommodtr. 
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Roupie. — La  roMj[?/^e8t,  en  français,  (îïïë"  inomm'ic,  un 
oiseau,  etc.  Ne  ditea  pas  la  roupie  d'un  dindutj,  ctc  , 
maie  la  caroncw/e:  excroissance  charnue,  niolle,  (iiMnicc 
de  "plunieH,  qui  sert  d-'ornement  au  front,  (ou  vertex,)  à  Va 
;;orge  et  aux  sourcils  de  certains  oiseaux. 

Il  fautdire  :  qu'un  paon,  qu'un  coj  d'Inde  /ff/7  la  rou(\ 
et  non yai^  la  roupie. 

Housaelé. — X'est  pas  fran<^aiH.  Dite.-^  :  avoir  des  rons 
seurs,  des  taches  de  rousseur,  et  non  être  rousstlé. 

Houte. — Ne  dites  pas  :  Tu  cheval  de  ?'ou/d,rnàis  un  <'hivaf 
(le  voi/aye :  cheval  (jui  est  kxm  nmrchetir,  capable  «!<• 
fournir  une  longue  traite.      ' 

Bubandelle— V.  IJhêche. 

Hug. — Terme  anglais.  Se  ^aduit  par:  lo  paillasf<on 
(natte  de  paille  ou  de  jonc  pour  essuyer  les  pieds);  2o 
/wo<^uc/<e  (étofïe  à  chaîne  et  à  tranne  de  fil,  veloutée  en 
laine,  et  dont  on  couvre  les  sièges)  ;  3o  descente  de  lit  ; 
4o  tapis  defoyer  ;  60  carpette  (tapis  prescjue  carré  qui  se» 
place  au  milieu  d'une  pièce).  \ 

Humeur. — L*expression  :  //  est  rumeur  est  un  anglicisme. 
Dites  :  Le  bruit  court,  on  dit 

JRun. — Terme  anglais.  Au  billard,  se-traduit  par  srrir. 
Taifait  une  série  de  trentepoints,  c'est  à-dire:  une  >uite 
ininterrompue  de  trente  points.  -       - 

Au  lieu  de  run  (sur  une  banque)  dites  :  demande  >/r 
remboursement. 

Rupturer. — N'est  pas  français.  De  l'anglais  [to  rupture). 
Dites  :  Rompre,  casser,  fracturer.  Il  .'<\'st  fracturéy 
cassé,  rompu  un  brn.s. 


8 

Sftboter.— Veut  «lire  en  français:  jouer  au  sabot  (esjjèce 
de  toupie),  etc.  ;  mais  n'a  pas  le  sens  qu'on  lui  donne: 
secouer  rudement,  cahoter.  Nous  nous  sommes  fait 
cahoter,  secouer  dans  ce  chemin,  et  non  saboter. 

Sac. — Le  petit  sac  qu'on  remplit  d'avoine,  et  qu'on  attache 
à  la  tête  des  chevaux  pour  les  faire  manger,  s'appelle 
musette,  et  non  sac. 

Sacre.-^Est^  en  français,  une  cérémonie  religieuse  dans 
laquelle  on  procède  à  la  consécration  d'un  évéque,  d'uo 


BNPOton.-- N'ait  pM   fhuiçut.    Comipiion  de  rogaton. 
AMtM  de  viandes  rainaitsées.    Betacn  pleine  de  rogatons. 


Bm 


Je  peu 
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roi.     Mfifl  ce  mot  n'e^t  paa  français  dans  le  acdb  de/uron, 
'    jurement,  bloêphème.     Peu  de  jurons  icil  et  non  :  Pas 
de  sabres! 

Bafè. — Terme  an^rlai-',  employé  par  nonibre  de  personnen 

3 ni  savent  cependuiit  qu'il  e^t  angla'p.     En   français  on 
.   it  I  coffre- fort,  armoire  de  sùrett^.       <l 

8afï*eté.— NVst  pas  français.  Dites  :  Safrerie  (populaire), 
avidité  à  manger, 

BilgO.— Terme  anglais  (pc  prononce  e^go).  Se  traduit  par 
sagour (fécule  retirée  de  la  moelle  de  certains  palmiers). 

SagOU.— Coiruption  de  sagouin:  homme  malpropre  et 
«ans  soins. 

Salaire. — Ent,  en  français,  le  payement  pour  le  travail  de 
Touvrier.  Ce  mut  est  employé,  tien  à  tort,  pour  la  plupart 
^des  ternies  suivantn  :  Gages  (pouf  les  domestiqué.*-)  ; 
appointements  et  traitement  (pour  les  employés  publics, 
les  hommes  en  place)  ;  solde  (pour  lés  soldat^  et  Tes  offi- 
ciers) ;  honoraires  (pour  les  magistrats  et  les  hommes 
de  profession  hbéralo) }  vacation  (pour  cliaaue  dérange- 
ment des  honmies  de  loi);  pension  (pour  les  fonction- 
naires retirés  du  pervice)  ;  feux  (pour  les  acteurs  chaque 
fois  qu'ils  jouent);  courtage  (pour  les  courtier?)  ;  indem- 
nité ip^iir  les  députés),  et  liste  civile  (pour  le  souve- 
rain). 

Salle.— On  peut  dire,  en  français»,  qu'un  acteur  fait  salle 
comble,  muisc'estun  anglicisme  de  traduire  a  good  house 
par  une  bonne  salle.  Dites:  la  salle  (du  concert,  de 
Vo\ikrtï)  était  pleine  ;  V  auditoire  était  nombreux. 

Salle  à  dîner  est  un  anglicisme  {dining  room  ou  dining 
h€Ul).     Dites:  Salle  à  manger . 

Salon. — Anglicisme  (saloon)  dans   le  sens  de:    buvette, 
,   anberge,    bar,    débit   de     boisson,  cabaret,    estaminet, 
taverne. 

Salop.— ^N'est  pas  français.  Dites:  salaud,  ou  salope 
(adjectif  des  deirx  genres).  Ce  dernier  mot  n'est  plus 
guère  employé  qu'au  féminin. 

Saloperie. — Désigne;  en  français  :  une  grande  malpropreté, 
une  dégoûtante  saleté.    C'est  une  faute  d'appeler  salope 
rie.  un  fétu,  vn  grain  de  poussière  et  de  dire  :  fai  une 
saloperie  dans  VœiU 

Sang. — Ne  dite^  pas  tourner  les  sangs,  mais  tourner  le 
sang  :  ct^uaer  (oui  à  conp  nue  frayeur  extrême. 


V 


Saealade. 

(ou  soûl, 

Sapinage. 

à  humec 
pare.  C 
planté  d' 

Sai>oudre 

ruptions 
Saupoud 

Satchel.- 

d'éiofe  c 
traduit  à 
teau;  m 

SatisflEtit. 

de  conva 
la  culpa 

Saucée.- 
plumée, 
que  peu 

Safisepax 

français 
français 

Saucier. 

vend  d< 
saucée ' 

Sault.— ^ 
au- Bec* 

Sauterei 

trutiieo 
vison . 

Sauver. 

navire, 
on  ne  i 
pas  ta 
fait  u 
on  Vép 
des  auj 

Savanei 

'   savam 

Savatei 

gâter  1 


J 


RapaiUer.— Eut  en  fytnçAia  un  êob^tantif  (mauvais  bois 
de  peu  .le  valeur;  ccp^cen  ,1e  broufl«aiIïe«);  „'»  pa«  dW 
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SAOOlade. — N'est  paa  français,  bien  que  naouh  .numler 
(ou  êoûl,  soûler)  le  boient.    0it|b  :  onjie,  soulainon. 

Sapinage.— Désigne,  en  français,  l'opération  qui  consiste 
à  humecter  d'huile  les  poils  des  Iburrured  que  l'on  pré- 
pare. Ce  mot  e?teniplo}é  à  tort  pour  désigner  un  lieu 
planté  d'arbres  résineux  petits  et  rapproché?. 

Sapoudrer,  Soupoudrer.— Ne  sont  pas  français.  Cor- 
ruptions de  #aupoM(/rer  .*  couvrir  légèrement  de  poudre. 
Saupoudrer  de  farine,  de  sel,  de  sucre 

Satchel. — Ternie  nnglai?.  Dans  le  sens  de  sac  de  ctiir  ou 
d'étoffe  qu'on  porte  avec  soi  en  voyage,  satcheli^ni  être 
traduit  à  la  rigueur  par  sac  de  voyage^  valide, partemaH' 
teau;  mais  on  dit  généralement  sac  de  nuit, 

Satisfistit. — C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
de  convaincu ,  persuadé.  Je  suis  convaincu,  persuadé  de 
la  culpabilité  de  Vaccusé,  et  non  je  suis  satisjaii. 

Saucée. — Signifie  en  français  :  avers^,  forte  pluie.  Dites  : 
plumée,  et  non  saucée,  pour  dé^-igner  la  quantité  d'encre 
que  peut  contenir  une  plume.     Une  plumée  d^encre, 

Safisepatme,  Missepinte,  chassepinte.— Ne  pont  pas. 

français.    Tirés  de  l'anglais  sauce-pan.     Se.  disent  en 
français  casserole  :.  ustensile  de  cuisine. 

Saucier. — Désigne,  en  français,  celui  qui  compose  ou  qui 


vend  des  sauces;  mais  le  vase  dans  lequel  on  met 
sauces  se  nomnie  saucière^'^t  non  saucier.. 


Sault— Ancienne  orthographe  deaaw/:  chute  d'eau.  SauK- 
au-RecoUet, 

Sautereau. — Est,  en  français,  unejoartie  de  certains  ins- 
trutiients  de  musique.  N'est  pas  fiançais  dans  le  sens  de 
vison. 

Sauver. — On  sauve  un  malade,  les  débris  d'une  armée,  un 
navire,  son  honneur>  son  âme,  les  apparences,  etc.  ;  mais 
on  ne  sauve  pas  de  l'argent,  on  V économise  ;  ou  ne  sauve 
pas  tanij^ds^ns  une  transaction  commercial^.,  mais  on 
jait  un  profit  de  tant  ;  on  ne  sauve  pas  du  tempf,  mais 
on  Tépargne.  Tous  ces  emplois  fautifs  de  .sauver  sont 
des  anglicismes. 

Savaneux. — N'est  pas  français.  Au  lieu  de:  Terrain 
êavaneux,  dites  :  terrain  marécageux,  humide, 

Sayateri — N'est  pas  français.  Corruption  de  saveter: 
ffâter  un  ouvrase  en  le  faisant  ou  le  raccommodant  miU* 


tr.-^nase  esi  en  rrançiis  nn«  oompoeîtioo  pour 
enduire  les  naviret  afin  de  le«  préserver  des  vers.  Dites  ; 
rachire  ou  retire,  et  uou  roêt^  pour  aiguiâer  rinstru- 


IJ^wment.    Il  oe  faut  pM  donner  à  oe  moi  le  mbs  de 
gaUrtjrtper  (un  habit,  etc.). 

bler  deux  pièce»  de  bois  par  leurs  extrémités). 

S<^lie.-Ce  qu'on  appelle  ici,  à  tort,  scènes  d'un  théâtre, 
se  nomment  en  français  décors,  c'est-à-dire:  les  toiles 
?J1.$?""'*^"^^*  ■''^"^  ®^  ^"'  repré«entent  tantôt  une  rue, 
?.^«n7/^'^^'  ^"'^^  ,""  intérieur,  etc.  Les  d^cora- 
tnt^L  <  dorures  et  len  peintures  d'une  sUle,  et  enfin 
tout  ce  qui  sert  a  Ja  décorer. 

8(rie.-Ne  dites  pas  scie  à  rastr,  ni  scie  de  rase,  mais  scie 
à  araser  (peiiie  égohine).  ' 

Scrap.bôok — Tenne  anglais.  Se  traduit  par  album  à 
découpures,  ou  album  à  collection. 

Scraper. —Terme  anglais  8e  prononce  scrépeur.  Dési- 
Kne,  ea  lermesde  chemin  de  fer,  une  espèce  dVxcavat«»ur 
de  Ja  forme  d'une  grande  pelle  à  JaquSie  sont  a^laptés 
des  mancherons,  et  qui  eet  tirée  par  un  cheval  ou  plu- 
sieurs  chevaux.  ^ 

Sec.— Dites:  powwe»  tapées,  et  non  pommes  sèches,  qui 
est  un  anglicisme  {dried  apples). 

Section  -Anglicisme  dan»  le  sons  d'article  de  loi  (chaque 
prescription  distincte).  vi.»»quc 

Sécurité.-C'e8t  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
tn'dZtunfér''  ^"   ^^'•"'*^*^'  ^'"'^  ^«y--^'  -^ 
SégO — y.Sago. 

^j^^'J-^'^^ ^rouble OM  trubU  (féminin),  et  non  *ein«,pour 
fer  "'^  ^v^  '°.  ^^''"*^  ^«  P^'»^.  dont  la  Œ 
Llrfî  "'!i-''  **^^  ^'^^^^'  reposeTurle  sol,  et  dSnt  la 
partie  supérieure  est  montée  sur  un  demi^eîcle  t  il  e«t 

mlilc^^r'  ^">'""   ^^^""'^^    ^"  ^O""^»^-  qui  'sert  cïe 
maacùe.    La  m/4«  est  une  autre  genre  de  filet? 

*^ï!^^^%;ïi.'.  ->"'-*'-' <^'  «^.e.  non  « 
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^ayô._Un  dit  du  pajfier  régie,  ei  uou  au  papier  laije. 

BéaliaeP.— On  dit  f  iv  françaifl  :  réaliser  tnie promtaite,  sa 
fortune,  etc.,   mais  c'e«»t  nu    aDglicisme  Je  donner  à  ce 
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Bemenoe — Le  temps  des  semences  est  une  expresHion  in- 
correcte. Dites  :  Le  temps  des  semailles.  La  semence 
c'est  le  grain  qu'on  eèine;  la  seinaille,  ct^l  ropérafion 
de  l'ensemencement  du  grain. 

Semer. — On  ne  sème  pas  les  ponnnes  do  terre,  un  It's 
plante. 

On  appelle  planta"  (^\i&v  extension):  mettre  en  terre, 
avec  la  main,  un  noyau,  un  pépin,  une  amande,  une  noix, 
et  généralement  toute  graine  <Jui  ne  ne  f-ème  pas  confu.'^é- 
'  ment.  On  plante  des  oignon-,  des  fèves,  des  citrouilles, 
etc.!  on  s%me  des  grains  (Ué,  orge,  avoine,  etc.)i  deH 
pavotS)  du  sainfoin,  etc- 

Séminariste. — On  appelle  souvent,  ici,  séminaristes  \e^ 
élèves  des  petits  séminaires;  cVe^t  une  erreur.  Les 
néminaristesBont  les  élèves  (n  tliéologie  (que  l'on  appelle 
à  lort  ecclésiastiques.     V.  ce  mot). 

Senior.—  Mot  latin  anglicisé.  Se  traciuit  par  pèrey  lors<jn<' 
le  père  et  le  fils  portent* le  même, nom  de  kmptême: 
Alexandre  Dumas  père.  Il  se  traiiuit  par  aîné,  en  par- 
lant de  deux  frères,  ou  de  Porjcle  et  du  neveu.  Coqnelin 
aîné* 

Sens. — L'expression  d''un  sens  est  vicieuse,  pour  signifier: 
A  un  certain  point  de  vue^  sous  un  certain  Jour,  d*unc 
certaine  manière,  etc. 

Sentence. — Ne  dites  pas  :  reçeooir  une  sentence,  c'est  un 
anglicisme?^  Au  lieu.de:  ce  prisonnier  a  reçu  sa  sen- 
tence hier,  on  peut  dire:  a  entendu  sa  sentence  hier;  la 
ëentence  de  ce  prisonnier  lui  a  été  donnée  hier,  a  été 
prononcée  hier.   ^ 

Sentiment. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot»  le  sens 
ô^odorat  Là  chien  a  V odorat  développé,  et  non  le  sen- 
timent.   Il  avait  autrefois  cette  signification. 

Série. ^Est,  en  français,  une  suite,  une  suacessioin  :  wnc 
série  de  biographies.  Si  des  biographies  sont  publiées 
séparément,  on  ne  doit  pas  dire,  à  chaoue  biographie, 
pr entière  série,  deuxième  série,  \i\^\s  première  biographie^ 
deuxième  biographie. 

Sérieux. --L'expression  :  Eies-vous  sérieux?  n'a  pas,  en 
français,  la  signification  que  nous  lui  donnons  ici.  En 
disant:  Eies-vous  sérieux,  nous    voulons    dire;    Est-ce 

'  êérieuxP  En  France,  cette  question  :  ^tes-vous  sérieux? 
laisse  supposer  que  l'on  considère  comnie  frivole  la 
pexaoone  à  qui  l'on  parli*     Cette  expressiot^t,  avec  le  sens 


/ 


Bodouble. — N'est  paa  français,  bien  que  redoubler,  redou- 
blement le  BoieuL  Quatre  eet  U  dimblê  de  deux^  et  non 
U  redouble^ 


par  11 
pour 
avaiei 


/ 
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•que  nous  lui  donnons  ici  à  tort,  est  uii  angliciâiue.     On 
peut  dire  :  Parlez  voue  sérieusement  J est-ce  séri^um  f 


•Berper. — Signifie  en  fraiiçnisx  lever  Pancrc  i* une  galère, 
et<;.,  sans  cabestan.   S.  rper  une  ancre.    C'e?t  une  faute  de  • 
donnei"  à  ce  mot  le  ^'ens  de  couper  atec  la  tterpe.    La 
Herpe  est  un   instrument  trancnant,   recourbé   vers   la 
pointe,  servant  à  éinonder  les  arbres. 

iServante. — ^^L'expression  seroa'nte  générale  est  un  angli- 
cisme.   Ilfautairei  Une  bonne  à  tout  Jaire. 

Berviable. — Signifie  en  français  i  qui  est  prompt,  zélé  à 
rendre  service;  qui  est  officieux.  C'est  une  faute  de 
donner  à  ce  mot-ie  pens  d'en  état  de  servir^  en  parlant 
tl'une  chose»  Meuble,  outil  encore  bon^  qui  peut  encore 
servir,  et  non  encore  serviable» 

Service  civil.— Anglicisme.  Ge  qu'on  appelle  ici,  à  tort, 
service  civil,  se  nomme  en  français:  les  administrations 
publiques. 

Être  de  service  signifie,  en  français;  exercer  aqytuelle- 
inent  les  fonctions  de  «^a  charge.  C'est  une  faute  de 
donner  à  cette  expression  le  sens  de  serviable,  qui  aime  à 
rendre  service. 

Servir. — C*e?tun  anglicisme  do  traduire  fo  serce  asum- 
mons  par  servir  une  sommaii(fli.  Dites  i  signijiei'  une 
sommation. 

Servir  un  terme  d'emprisonnement  est  un  anglicisme- 
Il  faut  dire  :  purger  une  sentence.    '     . 

Set. — Mot  anglais)  s'emploie  à  tort  pour  les  mots  suivants  : 
Un  meuble  de  salon  (I  ensemble  des  meubles  qui  garnis- 
sent un  ssAon) i  un  service  de  vaisselle;  une  bande  ou 
une  clique  dangereuse;  un  cercle  d*amis;  une  parure  de 

.  diamants;  plusieurs  couples  de  danseurs  ;  un  jeu  de  bou- 
tons. Ne  pas  dire  :  nn  set  de  salon,  de  vaissefle,  de  g^ns 
dangereux,  d'amie^  de  diamants,  de  danseurs,  de  boutons. 

Seul — Caractère  seul  estime  expression  vicieuse.  Dites: 
C*est  une  personne  qui  aime  à  être  seule^  oui  n'est  pas 
expansives  pas  communicative,  et  non  c'esi  un  caractère 
seul, 

Shaft. — Terme  anglais.    8e'  traduit  par  arbre  de  couche 
Cd'uii  bateau    à    vapeur);  pt<if«.  (d'une  mine);    arbre 
.  moteur  (dans  une  usine),  etc.  ;  puisard  (d'un  égout). 

Shampoo. — Terme  ani^lais.  Ne  dites  pas  un  shampoo, 
mais    un    schatnpooing   (Larousse),    ou    shampooing 
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par  laquelle  cerUios  aniiuaux  font  revenir  a  leur  CôïïcireT 
pour  les  mâcher  une  seconde  fois,  les  alinieoU  qu'ils 
avaient  déjà  avalée  tt  introduits  dans  leur  estomac. 
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(Beschérelle).      Nettoyage  de   la   tête    au   moyen   d'un 
liquide  particulier,  employé  par  les  coiffeurs. 

Sbaver. — Se  prononce  chévé.  N'est  pas  français.  Verbe 
tiré  de  l'anglais  to  share»  Dites  :  Tel  marchand  surfait 
ses  marchandises,  et  non  shace.  Cet  homme  prête  à 
usure,  et  non  share. 

Shaver. — Terme  anglais,  qui  pe  prononce  chéveur.  E«t 
employé  à  tort  pour  usuriei-  :  qui  prête  à  des  gros 
intérêts. 

Shed.— Mot  anglaië>.  Se  trakiiiit  par  appentis,  ham/ar, 
remise*     {Freight  shedy  V.  Freight),        ^ 

Shen^,  Xérès. — Il  ne  faut  pas  confondre  le  sherry,  qui 
est  une  sorte  madère  alcoolisé,  et  le  xérès  (se  prononce 
quérèss)i(\m  est  un  vin  d'Espagne. 

ShiDser.^ — N'est  pas  français.  De  l'anglais  io  shin. 
E^édier  des  marchançlisep,  ^et  non  ]es  shipper.  Chiper 
est  français,  mais  j)Opulaire.  Il  pignifie  vola\  Chiper 
des  marchandises. 

Shirting^ — Terme  anglais.  Se  traduit  par  calicot.  Toile 
de  coton  qui  sert  entre  autres  choses  à  làire  des  chemises. 

Short. — Terme  anglais.  Acheté)'  short,  vendre  short, 
veulent  dire  :  acheter  des  titres  ou  des  marchandises  sans 
en  déposer  la  valeur,  ou  vendre  des  titres  ou  des  mar- 
chanaises  qu'on  ne  possède  pas  encore.  Cela  s'appelle 
en  français,  acheter  y  vendre  à  découvert. 

Si. — Ne  dites  pas:  Il  n'a  j?flw  si  tort,  il  est  si  eu  colht, 
mais,  il  n'a  pa^  si  (/randtort,il  est  si  fort  en  colère,  dans 
une  telle  colère.     V,  Aussi. 

Side-board. — Est  un  mot  anglais;, on  â\i  buffet  en  fran- 
çais. 

Sidilig.-^Ter me  anglais..  Se  traduit  par  voie  d'éviiement 
ou  Si^garage. 

Si^^ — Il  ne  faut  pas  dire  que  le  député  -^...  a  été  main- 
tenu dans  son  siège  ;  mais  aue  :  V élection  du  député  X... 
a  été  validée;  ni  que:  le  député X...  a  abandonné  son 
siège,  a  résigné  son  siège,  lûais  x  qu'il  a  remis  son  man- 
dat.   Toutes  ces  fautes  sont  des  anglicismes. 

Ne  dites  pas  siège  de  bicyclette,  mais  selle. 

Siffler. — Ne  dites  ^as  siffler,  mtiÏB  souffler,  au  jeu  de  dames. 
{Siffler  s'écrit  avab  deux  y,  H  persifler  avec  une  seule). 


•ignifie^  en  (Vançaifi  t  8*en  rapporter  à  lui«  à  ce  qu'il  dira, 
on  finu 
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8if96a9:«-rConm>tioD  Je  siffleur.  Nom  vulgaire  de  la 
niurmotte.       ^ 

"  *  •       * 

Siler. — Est  un  f^rme  dé  botanique  (se  prononce  si-lerr) 
Siler,  verbe,  n'est  pas  fVançaie.    Ditee^  X«*  oreilUs  me 
tintent,  et  non  me  silent;  ce  chien  se  plaint,  et  non  «t7e; 
j*ai  entendu  siffler  la  halle,  et  non  siler, 

Bilon.^*-Ne  dîtes  pàa  le  silon  (d'une  batteuse)»  mais  le 
tambour  batteur,    Silon  n'est  pas  français.     V.  Moulin. 

Simples. — Est,  en  françaif>,  le  nom   générique  des  herben, 
et  des  plantes  médicinales.     Ce  médecin  soigne  avec  des 
SIMPLES.    C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mèt^  le  sens 
d'échantillons  (^samples). 

Smk.— ^Terme  anglais.    Dites  évier.    V.  Lavicr. 

Siroteux. — N'est  pas  français*,     hiteé  sirupeux  :  qui  e^t 
de  la  nature  et  de  la  consistance  du  sirop.     Liqueur  siru- 
■  pense, 

Sirouenne. — N'est  pas  français  ;  de  l'anglais  sirlqin.  Se 
dit  en  français  surlonge:  la  partie  du  hçRwî  qui  reste 
aprè»  qu'on  a  levé  l'épaule  et;  la  cuisse^  et  où  l'oiv  prend 
les  alojaux. 

Site. — Signifie  en  français:  partie   de   paysage  considérée, 
relativement  à  l'aspect  qu'elle  présente  :  silepittoresqur. 
Ne  dites  pas  :  Chicago  a  été  le- site  d^uneuranle  exposi- 
tion (c'est    un  anglicisme),  mais    le    siège,  le    théâtre 
d*une,., 

V  r 

Sky-light. — Ce  mot  anglais  se  traduit  par  abat-jour,  lors- 
qu'on veut  désigner  l'ouverture  pratiquée  dans  un  toit 
pour  donner  delà  lumière.  Quandc'est  tout  simplement 
une  ouverture  vitrée,  pratiquée  dans  la  déclivité  d'un 
toit,  Dour  éclairer  une  mansarde,  le  sky-light  se  traduit 
ipàx  fenêtre  à  tabatière,  \ 

Slab. — ^Terme  anglais.  Se  traduit  par  dosse.  Première 
et  dernière  planche  qu'on  lève,  en  refeiîdant  un  arbre, 
laquelle  est  sciée  d'un  côté,  tandis  que  l'écorce  reste 
presque  toujours  entière  de  l'autre.    'V,  Croûte, 

Slaok. — Ce  qu'on  appelle  slach  ici  s'appelle  mou  en  fran-' 

Îiais.     Raidir  une  amarre  se  dit  embraqùex.    Ainsi  an 
ieu  de  :  hàler  le  slack,  il  faut  dire  :  embraquer  le  mou, 

Slaq[tier> — ^N'est  pas  français  ;  de  l'anglais  {to  slacken). 
Dites  I  larder,  lâcher,  relâcher  nne amarre;  ee  détendre, 
moUir,  JatMir,  BuWani  h  Cù8, 
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BenverBer.—L'expwPsion  :  Renverser  un  jugement  est  un 
anglicisme   {to  reverse  a  judgmeni).    Dite«î  casser  un 
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Sleigh.— Terme  anglaîa,  se  traduit^  par  traîneau  T.p 
répertoire^  en  France,  de  nome  de  voitures  d'hiver  ewt 
très  restrer  . 

àlip. — Mot  anglais.     Se  traduit  par  calt:  partie  iîkclinée 
d  un   quai  ménagée  poîir  faciliteif  le  chargement  et  ,W 
,  déchargement  des  bateaux- 
Smart.— Ce  mot,  que-4^   sait  ê.tre  anglais,   s'emploie   :i 
chaque  instant,  à  tort,  pour  habile,  enitnduy  industrieux  y . 
adroit,  eic. 

Smoking  cap. — Expression^  anglaise.  On  dit  en  fran- 
çais: bonnet  grec,  Jez,  H  même  t(t<iue. 

Snack. — Terme  anglais.  Dites:  rég(fl,repa .s  .somptueux, 
J'en  tin. 

Snap.— Terme  anglais.  .  Se  traduit  par  agrafe  :  espèce  de 
*     boucle  ou  crochet  à   ressort  qui   entre   dans  certaines 
parties  du  harnais. 

Snoque.— N'est  pas  français.  Ne  dites  pa.s  :  Jouer  â  la 
ifnaque,  mais  à  la  tapt^tte  :  jeu  dans    lequel  les  enfants 

•  lancent,  tour  à  tour  contre  un  mur,  une  bille  qui  retomln* 
à  terre  et  roule  par  contrecoup  à  une  certaine  «li/îtance^ 
le  gagnant  ef^t  celui  dont  la  bille,  en  roulant,  touche  une 
de  celles  qui  sont  déjà  sur  le  jeu. 

Soc.— Ne  dites  pas  le  soc  d'un  c/)cAon,  mais  Véchiîiée  :  Vq- 
chine  avec  la  viande  qui  y  est  attachée. 

Soin.— V.  Embarras. 

Soirs.— V".  Matins. 

Solage.— Est  en  français  un   vieux  niptqui  signifiait  soL 
Salage  bien  fumé.    Dites  fpndements,  fondations,  et ,  non 
-.       solage,  pour  désigner  l'ensemble  des  constructions   qui 
sont  au-dessous  du  rez-de-chaussée,  et  qui  supportent  le 

reste  de  Tédifice.  . 

Solide.— Ne  dites  pas  :  ce  bijou  est  en  or,  en  argent  solide, 
mais  en  or^  en  argent  massif 

Solicjer.— N'est  pa«  français.  îl  faut  dire  :  consolider. 
Jortifier  (une  charpente,  un  édifice,  un  mur). 

Somerset.— Mot  anglais.  Se  traduit  par  culbute:  sorte 
de  saut  cÔDsistaivt  en  une  révolution  complète  sur  soi- 
même,  accomplie  la  léteen  bas  et  les  jambes  en  #air,  et 
à  la  Bui^  de  laquelle  on  bc  retrouve  sur  ses  pieds.  Faire 
lu  culbute,  et  non  :  faire  une  pomfbset. 


Bésidant  est  le  participe  prépent  du  verbe  résider.    // 
tsi  résidant  à  lerrébonne  cet  été. 

Bésignatlkm.— Aa  lieu  de   réaignaHon,  àxi^  âémUH&fi 


expo 
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Bonxuuit. — Dites  :  à  stx  heures  sonnantes,  et  non  sonnant 

Sorcière. — L'expression  sorcière  de  vent  esA  faut!  ve.  Dites  : 
bourrasque;  coup  dé  venU  cyclone,  tow^ente,  ouragan, 
suivant  Je  cas.  . 

Sortir. — Ne  dites  pas  ;  Le  journal  est  goriiy  (anglicisme  the 
paper  is  oui)  ;  main:  le  journal  a  paru,  est  publié. 

Au  lieu  de:  I^  candidat  N...  a  sorii  une  lettre  aux 
électeurs,  va  sortir  un  Journal  ;  une  brochure  \a  sortir  ; 
dites I  I^e  candidat  N...  a  écrltvne  lettre  à  ses  électeuré, 
va  publier,  lancer  un  journal  ;  une  brochure  va  être  pu- 
bliée, . 

Ne  dites  pas  :  jesm's  d&de  voir,  mtÀ»  je  viens  de  le  voir; 
je  lai  vu,  U y  aun  instant.  . 

Soubassement. —V.  Basemeui. 

Soucoer.-— V.  Chouler. 

*  -  « 

Souffle. — On  rie  doit  pj»8  dire  qu'un  cheval  à  le  souffli, 
mais  qu'il  a  la  pousse,  ou  quil  est  poussif', 

,  ,  -  *  • 

Souffrant.  ^-On  dira  bien  en  français:  une  personne  sour- 
TRAVTE,  unemine^  li/t  air  souffrart,  mais  il  faut  dire  : 
une  maladie  douloureuse,  et  jion  souffrante. 

Souhaiter. — Ne  dites  pas  :  «owAai7ez-t?ou*(ZM  thé,  etc.? 
mA\^,  désirez-vous  du  thé,  eic.  f... 

Souincer. — N'est  pn«  français.  Dites  :  morigéner,  châtier, 
corrige!*  {un  enfant),  réprimander  fortement,  suivant  le 
cas.  , 

Soumisçiipnner.— C'est  ,i!in  anglicisme  de  dire:  soumissi- 
onner pour  un  marché,  pour  un  emprunt.  Il  faut  dire  : 
soumissionner  un  mai'cné,  un  emprunt.  Soumissionner 
j>eut  s'employeT  absolument  en  français  :  Soumissionner 
pour  une  telle  somme  {unej'oumiture,  e\c,  sous-entendu). 

Soupane.— y.  Porridge. 

'Souquer. ~V.  Chouler, 

Sourd  et  muet- — Dites:  .Hourd-/nuti,  et  non  sourd  et 
muet.     Au  pluriel  de**  sourds- muets.  -  Une  sourde  muette. 

Souris  chaude. — Dites:  chauce-sàuri.H. 

* 

Sous. — Ne  dites  pas  :  Le  gouvernement  a  pris  cette  pro- 
position sous  considération,  mais  en  considération  ;  c  est- 


..y 


a-dire 

proDoe 

délioérer. 


t  je  gQuvemement  a  d^laré  par  un  vote  que  cet 
lition  mérite,  d'être  étudiée,  et  quMF^  a  heu  à* 


cette ^ 
eu 


Dite 

N€< 

cisme, 

Au 
dites  : 
un  ac 

SOÙ3d 

entre] 

Sbusqr 

(l'ère 
pour 
rer- 
ment 

Spàn. 

de  ch 

Spéci 

natic 
angl 
tion 
travi 

Spofe( 

dite 

Spot 

netii 
indi 

Stah( 

dés 
XiOii 
Hlal 

Sta^i 

Stiea: 

Stea 

coi 
soi 

po 

'     eu 

.   Stef 

te 
dé 
(U 

Sto 
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*m      mrs^* 


^^  *J-^>^-^^M'\r  »    • 


l'emploie  &  tort  pour  source,  d^ns  Pexpres- 
BÎon  :  fou  de  resêource.     Dites  :  eau  d^  source .  ^ 
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Dites  :  snuf  vôtre  respect,  et  non  sous,  votre  respect . 

Ne  dites  pas:  sors  ces  circonstances,  c'est  un   angli 
cipnie,  mais  dans  ces  circonstances. 

Au  lieu  de  l'ah<rlicisjM'^  :  sois  le  plus  court  délai, 
dites  :  dans  le  plus  court  d/lqi  ;  et  au  lieu  de  dire  :  sors 
un  avis  de  dix  Jours,  dites  :  à  dix  fours  d'avis.. 

V 

SoÛS-CÔntracteur.  — N'esr  pas  fiançais.  Dites:  son.^- 
entrepreneur  ou  tâcheron,    y.   Contracteur. 

Souscrire.— Ne  dites  pas  souscrire  â,  mais  .^ou.'<crire  pour 
(l'érection  d'une  statue,  pour  uut  œuvre  de  bienfaisance, 
pour  un  livre).  Souscrire  à  signifie,  en  français,  approu- 
ver. SdtJSORiRK  À  UN  arrangement  ;  je  sov^cKi^'armgle' 
nient  à  ce  que  vous  déciderez. 

Spàn.— Mot  ang]^  Ne  dites  pas  une  span,  mais  un/paire 
de  chevaux;  une  travée,  une  arche  (de  pont)  suiv.  Ie\ca8. 

Spécification.— Signifie  en  français:  expression,  détermi- 
nation des  choses  particulièrfs  en  les  spécifiant.  C'est  un 
anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  sen.s  de  devis,  (descrip- 
tion détaillée  et  circonstanciée  de  toutes  les  parties  d'un 
travail  projeté).  ,  " 

r       ■' 

SpotLe-shève- — Terme.  tir{'  de  l'anglais  spokeshare..  Se 
dit  en  français:  plane  allemande. 

Spot,-^Terme  anglais.  Se  traduit  par  mouche  (au  billard): 
petite*  marque  cir^laire  que  l'on  fait  sur  le  tapis  pour 
indiquer  où  doivent  se  placer  certaines  billes. 

fitand.-rCe  mot  s'emploie  en  France  en  termes  de  sport,  et 
désigne  la  tribune  où  prennent -place  Jes  spectateurs  des 
jcouiji^es.  Au' lieu  destanrl^  de  chari-etitis,  il  faut  id  ire  : 
station  de.^eiïttr^s. 

Station?*— V.  Feu.  * 

StiBftk.-^Terme  anglais  qui  se  traduit  par  bifteck. 

Steam-roller . — Terme*  anglais.  Se  •  traduit  par  rou/eai/ 
compresseur:  cylindre  de  fer  de  grande  dimension' mù 
soit  pai*  des  chevaux,  soit  par  la  vapeur,  dont  on  sç  sert 
jx)ur   comprimer  la  couche  de  .cailloutis   des    chauséées 

*     empierrées.  '  " .    *■ 


Steain-shovôl. — Terme  anglais.  Se  traduit  p*ir  excava- 
teur: machine  mue  par  la  vapeur,  destinée  à  faciliter  les 
déblais  et  les  remblais  dans  les  travauxde  çhemih  de  fer, 
de  canaux,  etc. 

Store.— E?*t,  en  français,  un  rideau  qui  se  lève  et  se  baisse, 
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R4tloe»t.— N*e«t  pan  frauçmis.  De  VanglAÎê  retietnt 
DiUtt  etrctmtyeet,  muet;  qui  ne  vait  poM  parler,  pa$ 
d€99€rrtr  Um  demis. 


aevliè.— Dit 
toralet,  etc., 


i 

"i 


/ 


Ml  mofffB^d'un   retiort  oa  aatretneot;    Cm!  an  UkgVv 
«itBM  (feiiiplojer  ce  mot  poar,  wuigaiim,  Ixmiiqimé, 


.o 


^ — Terme  angUis.    Traduisex   P   par  antrroie,  ou 

courroie  de  IroiMMÛnM,  pour  désigner  une  bande  de 
cair  ou  d'antre  matière  dpnt  les  deux  boute  sont  cousns 
erisenible,  et  qi^i  sert  à  comiDaniqneràdistaaoe  au  mou- 
vement circulaire  ;  2^  «ur  sous-pitdt,  lorsqu'on  parle  de 
baudes  dé  cuir  ou  d'étoffe  auvpasMnt  eoaa  lêfl  pieds  et  qui 
s'attachent  de»*  deux  côtes  au  ban  du  pantalon  ;  3^  par 
lanièrtt  pour  désigner  une  bande  de  C|^tr. 

^  1,*.  ■ 


^  _  _  — H'est  pan  français.    Tiré  ^  de  l'anglais    ttrap- 

Dites'  :  au  lien  de  gtraper  :  aUackeractc  une  UnUère,  une 
^eomrroie.     Y.  Strap: 


^^  __r.— ^Terme  anglak.  8e  traduit  tilleur  {U  mouillées): 

oertain  ouTrier  qui  travaille  dans  les  fat>riqae0  de  drap. 

Stild.  — Tciin^  anglais.    Tradaiaex  par  bouton  de  faux  coU 
^bouton  'ieplùMtrony  bouton  de  maneke^U,  nuivant  le  ca>. 
Une  g'jrmbtre  de  chemise  est  l'assemblage  du  bouton  de 
faux  Qolf  dcfl  boutons  de  chemise  et  des  boutons  de  man- 
chettes.   .  ' 

8tlllf.-rTi*rme  anglais.  Dites  :  éiofe.  En  fran^it^»  étoffe 
n'a.pâ8  1»  signiâcation  restreinte  et  spéciale  qu'on  lui 
donne  ici.  il  veat  dire,  tonte  espèce  de  tissu  de  lin,  de 
soie,  de  coton,  de  laine,  etc.,  et  non  seulement  un  tissa  de 
laine  épais,  emfdbjé  à  la  confection  du  pantalon,  du 
feston,  da  pardessus . 

Sabir. — Ne  diteç  pas  :  le  projet  de  loi  a  subi  sa  première, 
sa  deuxième  lectare,  mais  a  subi  V épreuve  d'ane  première, 
d'une  deuxième  lectare. 

Subir  un  r^us  est   une  expression  vicieuse  ;  dites  : 
essuifer  un  refus- 

Subpoena.— Eaà  ane  expression  anf^se  dérivée  du  latin. 
Un  subpoena  s'appelle,  en  français,  assiffnaUon  qaand 
c'est  pcar  finre  companitre  an  témoin  dcTaot  les  cours 
civiles.  En  affaires  criminelles,  cbrrectiotsnelles  oq  de 
poUpè,  on  dit  ettofio».  Donner,  noH/ier  une  eiiôMon  à  un 


SuOB. — ^N'est  pas  f^imçais  ;  dites  biberon  ':  appaml  employé 
poor  l'allaitement  aniûciei  des  eo&nts,  et  qai  se  compose 
dans  son  état  le  |Jos  simple,  dHise  fkAt  boachée  par  ane 
époiige  lecoaTerte  de  linges  On  sobstitiie  soarent  à 
l^pGoge.  on  boat  de  sein  ou  mameloa  artidficiel  fût  de 
fomme  élastique.  Dites  jucette,  et  non  «iié€^  pour  dèsi' 
gner  l'èpoogs  o«i  le  tampon  donné  à  ^enfant  pour  jnoer* 


daire  du  suc 
trop  acre.  C 

Buuôation* 

tton..  Se  prei 
gestion  pemi 
mot  le  sens 

Suite.— De  «* 
ruption.    Il* 

mots  DE  SUIT 

(immédiaten 
le  lansçage  fa 
tout  de  suite 

Siiiet— Ce  m< 
L'ofejci,  U  bv 
val  est  souce 

Snlky.-Terr 
légère  à  deu 

•  Supporter.- 

porter  le  fro 

tune);  mais 

d,  appuyer, 

le  gouvemefi 

peut  pas  fai 

Dites  :  ap 

Ne  dites  pai 

vient  aux  d 

SUTi— On  dit 
non  surjSi 
qu'un).  ^ 

Lire  aue 
dites:  lÀTi 

C'est  en< 

responsabi 

sous  sapr 

Dites:/ 

SUR  la^  su 

On  dit  € 

ou  rue  yc 

et  non  su 

Dites  : 
onMcheur 

Snrpltui' 


^y^Êé* — Ditci  :  la  revUion  tWm   compte,  des  lietëa  élec- 
toimlet,  etc.,  et  dod  la  revise. 

LVzpreMton  reHse  d'uv^  éprnir^  {\^\\\t  revision)  n'eai 
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Busra^ft.t— Disigae  en  frAoçait  l'actioD  de  sucrer,  d'ioi*x>- 
daire  du  sucre  dans.  Corrtg&  par  le  iooragb  «m  rin 
trop  acre.  C'est  une  faute  d'appeler  Mucragey  Ut  borUwns, 

Bufgb&tion. — Signifie  en  français:     irutif/aiUon,   insinuo- 
tion,.  Se  prend  presque  toujours  en  mauvaise  part.  Sutj 
gestion  pemicieuêe.     C'est  un  anglicisme  de  donner  à  c<' 
mot  le  sens  davÎM,  dt  conseil. 

Suite. — De  suite  veut  dire:  l'un  après  l'autre,  sans  iiiU-r 
ruption.  i^  t/uircAateii^  dk  suite.  Il  ne  peut  dire  dm x 
mots  DE  SUITE.  Il  n'a  pas  la  signification  de  tout  de  snitt 
(immédiatemeot,san8délai,surle champ,  aussitôt).  Dan^ 
le  langage  familier  de  suite  e%i  employé  avec  le  sen8  de 
tout  de  suiUf  comme  :  j'y  vais  de  s^iie. 

Siuet. — Ce  mot  est  en) ployé  à  tort  pour  objet,  but,  occasion. 
Uobjetj  le  but  d*un  voyage,  et  non  le  sujet.     Un  beau  che 
val  est  souvent  une  **ccasion  de  dépense,  et  non  un  sujet. 

SnUcy. — Terme  anglaif>.  Se  traduit  pAT  araignée  .  roiture 
légère  à  deux  roue^,  servant  dans  les  courtes. 

Suppprtor.'^-Signifie,  en  français  :  souffrir,  endurer  (8uj>- 
porter  le  froid)  ;  souffrir  avec  patience  (supporter  l'infor- 
tune); mais  est  loin  de  vouloir  dire  :  donner  son  appui 
à,  appuyer.  Il  eèt  correct  de  dire  :  ^opposition  support  k 
U  gouvernement,  c'est-à-dire  Vetiduref  parce  qu'elle  ne 
peui  pas  faire  autrement. 

Dites:  appuyer  une  proposition,  et  non  la  supporter. 
Ne  dites  pas  :  Cet  homme  supporte  sa  famille,  u^a^s  sub- 
vient aux  dépenses  de  sa  famille,  entretient  sa  famille. 

StUT; — On  dit,  en  français:  avoir  quelq%C  un  À  sa  charge,  e\ 
non  sur  }ses  charges  (prendre  soin  de,  entretenir  quelj 


qu  un 


mr  >ses  c Aar^e*  (prendre  soin  de,  entretenir  que 
)./  , 

lÀre quelque  chose  sur  un  journal  est  un  anglicisme; 
dites  :  lÀre  quelque  chose  dans  un  journal. 

C'est  encore  un  anglicisme  de  dire  :  agir  sur  sa  proprr 
responsabilité  (on  on^s  own  responsibility).  Dites  :  agir 
liovs  sa  propre  responsabilité . 

Dites  :  avoir  deux,  quatre  chevaux  à  la  toiture,  et  non 
SUR  la,  st7R  une  voitures 

On  dit  en  français  :je  demeure  &vr  lu  rue  Notre- Dame. 
ou  rue  Notre-Dame  j  mais  :  j^ai  vu  quelqu'un  dans  la  rue, 
et  non  sur  la  rue  Notre-Dame^  qui  est  un  anglicisme. 

Dites  :  Vers  onie  heures,  vers  minuit,  et  non  sur  les 
omte  heures^  sur  le»  minuits.  . 

BnzpltUi.— Signifie  en  français  :  ce  qui  est  au-delà  d'une  oer* 


vu^jucrrapuument,  el  non  alUr  tur  la  riêét. 
«I  phMioooer  Roêbif.  ^ 


bal^au 


ciiipk>7 
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^iiiBiÉé,   ^'«n  oeHain  prix.     Âbitmdonmar  le  bur- 

^    CMt  uo  Aoglicisme  de  donner  à  ce  mot   le  eeoA 

(Texcédtmi:  ce  qu'il  j  a  dane  un  nombre,  une  quantité, 
de  plus  que  ce  qu'il  cioit  y  avoir.  ^Vtxcédent  du  budget, 
et  non  U  surplus, 

SortOOt.— I^  vêlement  que  Ton  appelle,  à  tort,  surtout  r^e 
nomme  en  françain  redingote.  Le  swtout  est  un  par- 
dessus. 

Suspect.— Signifie  en  français:  qui  est  soupçonné,  qui 
inspire  de  U  d^fi^noe.  C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot 
le  sens  de  susceptible  :  qui  est  facile  à  blesser,  qui  s'oftense 

aisément. 

■» 

Swell.— Terme  anglais  ;  a  le  sens  que  1*od  donne  ici  à  Dude. 
V .  ce  mot.  • 

Swell  s'emploie  aussi,  mais  à  tort,  dann  le  ^ns  àe%ieH 
'  mU,  habillé  richement,  avec  recherche, 

Switch— Terme  anglais  Se  traduit  psn  aiguille  :  méca- 
nisme composé  de  rails  mobiles  autour  d'un  point  fixe, 
servant  à  faire  passer  les  voitures  d'une  voie  sur  une 
autre. 

Switcdiear,  8witohman.~Au  lieu  de  ces  deux  mots, 
dont  le  premier  n'est  ni  français,  ni  anglais,  et  le  second 
ef»t  anglais;  il  faut  dire:  aiguilleur.     V.  Switch, 


TabaoQniate.^ Est  uu  anglicisme  {tobacconisi).  Dites  i 
marchand  de  tabac,  ' 

Table.— C'e?t  une  faute  de  donner  le  nom  de  petite  table  à 
la  console  (sur  laquelle  on  pose  des  bronzes,  dans  uil 
salon)  ;  au  guéridon  (petite  table  ronde  à  un  seul  pied)  ^ 
à  la  crédence  (petite  table  de  salle  à  manger  où  l'on  met 
une  <»ve  à  liqueur  et  des  verres);  au  somno  (petite  table 
de  nuit  qui  ^  place  au  chevet  du  litjjCt  qui  sert  en  même 
iefiaps  d  armoire).   Somno  est  peu  usité. 

Table  tournante  esl  un  anglicisme  {tum  table)  en 
termes  de  chemin  de  fer.  Dites  i  plaque  tournante:  por- 
tion de  voie  posée  sur  un  plateau  circulaire,  mobile  sur 
Un  pivot,  et  dont  on  se  sert  pour  tourner  les  locomotives^ 

Tig,  Tloqne.— To^  e#^t  un  mot  anglais.  Tacquet%itiï 
français  un  terme  du  jeu  de  mail.  Dans  le  sens  que  nous 
qoQOOos  à  fcic^ue,  il  et<t  tiré  de  tag,    JoMtr  à  la  ia^ou 


iacqué  est  une 
Leaernier  qui  1 

Talle.— Dépigne 
croît  au  pied  d 
aillenrp.  Il  n< 
iParbreu  ;  touff 

Tambourine .  - 

de  basque. 

Tamponne.--?^ 

tlésigner  une  j 

Tank— Terme 
réservoir. 

Tant  qu'à.— C< 
Taper.- fa  iai 

eusses  dans  le 
peu;  il  ne  mai 

Tapis. — Ne  (lit< 
reriure  de  pi* 
tapis  de  moqi 

Tapisseur.— î 

Tapocher— îi 

maliraiier  «le 

Taquet.— E«t, 

morceau  de  \ 
tenir  l'encoig 
tenir  un  obj( 
taquet f  mais 
ou  de  bois,  ni 
fermés  un  cl 

Taraud  —Dé 

pour  taraud( 
faraud,  Véo 
.l'un  boulon 

Tarauder .  — 

les  parois  d' 
pour  qu'elle 
tort  ce  mot 

Taupin.— T>< 

.    appartient 

taupin  un  1 


_    —Eai  en   fimoçais   mi    terme  de   vénerie.     N'eet 
employé  qae  dan*  cette .  locution  :  le  cerf  %U  W  roo|^e  (il  ^ 
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<acaii^  est  une  expremiofi  ▼îôeose.  Diies  :  Jouer  au  ckat. 
Le  aeroier  qui  a  été  atteint  emporte  le  chaU      / 

Talle. — Dépiipic  fn  fraDÇaie  une  bran cJiC  enracinée  qui 
croît  au  pied  d'un  arbre  et  <|u'on  j)cut  couper  et  planter 
ailleurs.  Il  ne  faut;  pas  employer  ce  mot  poui^  bosquet 
iT arbres  ;  touffe^  ht/Nquet  (d'arbres,  de  fraises,  etc.). 

Tambourine.— Terme  angîai«.  Se  tra  luit  pari  ^am6ot/r 
de  basque. 

Tamponne. ->^Vpt  pas  français.  S'emploie,  à  tort,  pour 
«lésigner  une  grosse  femme,  une  enfant  lié;-»  gra;*^. 

Tank. — Terme  anglais  de  chemin  de  fer.  Se  tifaduit  par 
réservoir. 

Tant  qu'à. — Corr.de  quant  à.     Quant  à  moi,  et  Don  tant... 

Taper. — Ça  tape,  ça  va  taptr.  Ces  expressions  sont  vici- 
eu^s  dans  le  ëens  de  :  Il  n'en  tant,  il  ta  s\n  falloir  df 
peu;  il  ne  manque  pas,  il  ne  manquera  pas  tjrand' chose. 

Tapis. — Ne  dites  pas  :  tupi.'<  de  piano,  n»ais  housse  ou  cou- 
rerture  de  piano.  Au  \\v\\  A-^^  tapi.i  de  Bruxelles  ydw^s: 
tapis  de  moquette^  ou  bimplement  moquette.  ' 

Tapisseur. — N'est  pas  français.     Corrupiiou  de  tapissier. 

Tapocher. — N'est  pas  français.  Dites  :  battre,  rosser, 
maliraiter  «je  coups,  etc. 

Taquet. — Est,en  français, en  tc/nir? de  menuiserie,  un  i»eiit 
morceau  de  bois  dont  les  ébénistes  se  servent  pour  main- 
tenir Pencoignure  d'une  armoire,  d'un  meuble,  ou  pour 
tenir  uq  objet  qu^ou  est  occupé  à  fixer.  Ne  dites  \jvl,< 
taquet,  mais  tourniquet,  pour  désigner  la  pièce  de  motal 
ou  de  bois,  mobile  autour  d'ur»  axe, et  serrant  à  maintenir 
fermés  un  châssis,  urne  porte  d'armoire,  etc. 

Taraud. — Désigne, en  français,  l'instrumentdonton  se  sert 
pour  tarauder.  V.  ce  niot.  C'est  une  faute  d'appeler 
faraud,  Vécrou  (pièce  mobile  dans  laquelle  entre  lavis 
d'un  boulon,  etc.). 

Tarauder. — Est,  en  français,  raciion  de  creuser  en  spirale 
les  parois  d'un  trou  fait  dans  une  pièce  de  bois,  de  métal, 
pour  qu'elles  puissent  recevoir  une  vis.  Ou  emploie  à 
tort  ce  mot  pour  Fignifier  :  poser  un  écrov,  le  visser. 

Taupin. — Désigne,  en  français,  un  genre  d'insecte  auquel 

.    appartient  la  mouche  à  feu.    C'est  une  faute  d'appeler 

taupin  un  homme  gro»  et  grand,  bieti  pris  dans  sa  taille. 


Hont  ai^poiéen  en  c^^^ie,  allant  du  cenire^ 
rence,  inoien  adopté  po^r  ne  pas  faire  connaît 
qat  A  «ign'f»  1«  premier. 


#13' 


t;..' 
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TftnrAille.— £at,  tn  fn^çêlt,  un  aaaeniblage  de  jsunes 
(aureaax  ou  un  troupci^u  do  bœufe.  Peu  ueit^ .  C'est 
une  faute  de  donner  A  ceniot  le  aens  de ^'euiM  Goitre. 

i' 

Taux. — On  dit  en  fran^ist  le  taux  de  Vintérêi,  mais  c'eat 
'   une  faute  de  dire  :  leikVX  de  la  mortalité  pour  le  chiffre 
de  la  morialii/,  ou  simplement  la  mortalité.    La  morta- 
lité a  été  de  cinq  cents  durant  U  mois  dernier. 

Teatotaler.— Terme  anglais.  Se  traduit  par /M^o^aZû(e: 
qui  s'abstient  absolument  de  touie  boisson  alcoolique. 

Téi- — Il  se  commet  souvent  des  anglicismes  dans  l'emploi 
<  le  ce  mot  A  u  lieu  de  :  Toutes  telles  déclarations,  aucune 
telle  proposition,  dites  :  Toute  déclaration  de  ce  genre, 
aucune  proposition  semblable,  de  cette  nature. 

Tél6800pe.^-Dé8i|^ne  surtout,  en  français,  les  inëtruments 
d'optique  à  miroir.  C'est  une  faute  d'appeler  télescope 
la  lunette  des  instruments  d'ai;peùtage. 

Temps.— Parler  contre  h  temps  est  un  anglicisme. 
Signifie  :  faire  de  longs  discours  plus  ou  nmins  utiles, 
nu  parlement,  sort  pour  retarder  ou  empêcher  un  vote, 
i^oit  pour  faire  de  l'obstruction,  soit  pour  gagner  du 
temps.  , 

En  temps  est  un  anglicisme  (on  Urne)  en  parlant  d'un 
train  de  chemin  de  fer.  Dites  à  Vheure.  Arriver  à  Pheure. 
Le  train  est  à  Vheure. 

C'est  une  faute  de  domirr  à  temps  le  sens  Ae  journées 
d'ouvrage.  Au  lieu  de  :  Voici  votre  temps,  ditcH  :  Voici 
Tos  journées  d'ouvrage,  la  liste,  le  nomoi'e  des  journée^t 
d'ouvrage  que  vous  avez  faites. 

Dites  :  Son  salaire,  ses  gages  courent,  et  non  son 
temps. . . 

Tendresse.-^Ne  dites  pas  la  tendresse,  mais  la  tendreté. 

d'un  fruit,  d'une  plante,  d'un  gigot.     Tendresse  ne  se  dit 

que  de  choses  morales.  \__^ 

« 

Tendron.  ^Désigne,  en  français,  un  bourgeon,  un  rejeton 
tendre  d'un  arbre,  d'une  plante.  C'est  une  faute  d'appe- 
ler tendron,  le  tendon  (cordon  flbreux  qui  termine  les 
muscles  et  sert  à.  les  attacher  aux  os  6u  à  d'autres  par- 
lies). 

Tenir. — Ne  dites  pas  :  tenir  le  temps  des  ouvriers,  main 
poMer  les  heures  de  travaiXdes  ouvriers  (tenir  compta^lu 
uombre  d'heures  pendant  lesquelles  ils  travaillent). 

Vmiie.^G*est  UQ  anglicisme  de  donner  à  ce  moi  le  sens 


àtHuiMi  de  lo 
cour  est  clos,  il 
9€9sion  delà  co 
gession. 

C'est  encore 
.  de  durée  d^offic 

Parler  dans 
Signifie  parler 
affecté» 

Terre.— Au  lieu 
expression  vici 

Ne  dites  pas 
chée. 

Terrien— Ne  d 
terrier,  ou  mie 

'     de  ceux  qui  ire 
et  rentes  qu'ils 
seigneuries  de 
çais,  désigne  c 
usité). 

Tête.— T'^^^-^^^^' 
ia  tête  ou  la  p 
pieds  ou  de  la 
tttehMe,  C 
pour:  livre,  la 
Ne  dites  pas 
Il  faut  dire 

Thébord.-N'< 

Dites  plateau 

Thépot— N'es 

théière. 

Tie.— Terme  f 
longuerine  (o 

Aux  dés, 
appellent  un 
points,  ou  ta 

Détailler 
lie,  ce  qui  ai 
pour  savoir 

Tigpion.— V. 

Time-keepei 


.^■:iiïfc'_ 


u  ta  leie  uch  c'uevuux  jxjiir   les   mire   mungiM,   h  u|)j>*'hk 
muneile,  et  noo  irtic. 

Sliore. — Eet^  en  françain,  une  céréinoiiie    religieii-e   dan» 
laquelle  on  procède  à  la  CMii^^écration  d'un  6v«"^que,  d'uo 
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de  $e$êion  de  la  cour.  Au  lieu  de  dire  :  Le  Urmt  de  U 
eaur  ui  elot,  il  i^a  juaé  au  prochain  terme,  dites  ;  to 
9tM9Um  de  la  cour  est  cloêe,  il  tera  jugé  à  la  prochaine 
êeêsion. 

C'est  encore  \in  anglicisme  d*^  donner  à  ce  mot  le  sens 
de  durée  d^ office. 

Parler  dans  les  termes,  e^t  une  expression  vicieuse. 
Signifie  pc^Ur  correciemeni ;  aussi:  avoir  un  langaifr 
affecté. 

iperre.— Au  lieu  de:   Faire  de  la  terre  neuveyqu'x  est  une 
expression  vicieuee,  dites:  défrichei-,  essoucher,  essarter. 
Ne  dites  pas  terre  neure,  mais  terre  nouvellement  défri- 
chée. 

Terrien.— Ne  dites  pas  :  Le  livre  to^nen,  mais  le  livre 
terrier,  ou  mieux  le  terrier  :  registre  contenant  les  noms 

«  de  ceux  qui  relevaient  d'une  seigneurie,  les  droits,  cens 
et  rentes  quMs  devaient.  On  retrouva  ce  livre  dans  les 
seigneuries  de  la,  province  de  Québec.  Terrien,  en  fran- 
çais, désigne  celui  qui  possède  beaucoup  de  terres,  (h'eu 
usité).  ;< 

^te.— Tête-bêche.  Cett^  expression  signifie,  en  français  : 
ia  tête  ou  la  partie  supéribure  de  l'un  étant  auprès  des 
pieds  ou  de  la  partie  inférieure  de  l'autre.  Se  coucher 
tête  bêche.  C'ePt  donc  une\rrenr  dédire  :  livre  tëteOëcne 
pour  :  livre  la  tête  en  bas. 

Ne  dites  pas  tête  d'oreiller,\B:i»tnie  d'oreiller. 

Il  faut  dire  :  fromage  de  cochoh.  et  non  tête  enjromage. 

Thébord.— N'est    pas  français.       Be  i;^inglais  teaboard. 
Dites  plateau. 

Thépot.— N'est  pas  français.     De  l'anglais  teapot.     Dite.* 
théière. 

•  Tie.— Terme  anglais  de  chemin  de  fer  ;    se   traduit  par 
longuerine  (ou  longrine)  ou  traverse. 

Aux  dés,  quand  les  joueurs  font  ce  que  les  Anglais 
appellent  un  tie,  on  dit  en  français  qu'ils  sont  poinf*  a 
points,  ou  tant  à  tant. 

Détailler  n'est  pas  français  dans  le  sens  de  briser  U 
tie,  ce  qui  amène  les  joueurs  à  jeter  les  dés  de  nouveau, 
pour  savoir  à  qui  l'emportera. 

Tigpion.— V.  Chignon. 

•Pime-keeper. -Terme  anglais.      Celui  qui  parque  les 


■.■;**&- 


Maloperie  datiM  rail. 

8âOg. — Ne  Hite*  piin  iounier  Uê  tan^a,  tnam  iourèier  U 
êtmy  :  vf^un^r  iout  À  conp  une  frayeur  exirèiue. 


iavarn 

flaTatei 
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'"i'uTÏ'rVŒ;:  J?  ,!fT7  <*"  >«  f«  billard,  «e  tra- 
irou  vent  dans  Ja  viVade  de  b^ûS°"'  ^"""""^^  *<"'  ^« 


'fcLTkllurJSf»  ^*-  'T<»"»-  '»«i«  les  <<a,7..   pou,- 
«0,0*8 de laTS**  ^"'  '    """"  ""'""  '^"  «'"^valTnx 

•'^nilfd',^'^^)  '"  "'^^   '"»'«  '«  "•'"^«.  (d'-e  chc 

magniflcence.  yana.   anectçr  la  grandeiu,  la 

non  W*"  =  ■'■''''••  ^'^«^  «"«i'fm-e,  une  fta/fe,  etc..  e, 

'^^Strrr  Jii«'-^^^  ce  oui  eet  tissu: 


Tofisté— Moi  et 
action  de  boi: 
meoi  d'un  \ 
c'est  une  faut 
au  feu.     Dite 

Toiletter  (se] 
avec  recherci 

Tombe. — Dé  si 

pierre,  de  ma 
C'est  une  fau 
coffre  de  boii 
cadavre. 

Tomber.— L*€ 
Dites:  tombe 
iie;  tomber  < 

Tombleur.— 1 

Désigne  le  v( 
Tondre.  — Siil 

remplace  l'ai 
de  mettre  ce 
LÀ  tondrct  e 

Toque,  Graq 

de  la  plante 

Graqnia  r 
coiffure:  io(^ 

Toquer  (se). 

prendre  foll 
parlant  des> 
les  uns  cent 

C'est  une 
frappeff  se 
sonnes  et  de 

Tordeuflev— 

machine  l^e 
pour  la  ç^n; 
de  moLchkne 
diret  ts^ort 

Touciïérr--J^ 

pressions  vi 
ment  fumei 
ener  la  qui 
boucîie 


^w 


«ara7iru«ty  uur?»  •  *c/  i  u*/»  #«t**  c.vv*yv^*»-i  ■•! 


p«i«  ■  ■■  ■  ■ 


Savaterl— N'est  pas   françai".      Corruption    de    taveler: 
gibier  un  ouvrAse  en  le  faÏBant  ou  le  raccommodant  miU- 
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ToiiSti — Moi  emprunté  de  l'anglais.  Siguifîe  en  franc»!»  : 
action  de  boi:e  à  la  baulû  de  quelqu'un^  à  raocompuMe* 
meot  d'un  vœu,  au  souvenir  d^un  événement.  Mais 
c'est  une  faute  d'appeler  toast  un  morceau  <le  pain  rôti 
au  feu.     Dites  :  une  rôtie. 

Tofletter  Cfl©)-— N'est  pas  français.  Signifie:  s'habiller 
avec  recherche;  aussi     faire  sa  toilette. 

Tombe. — Désigne,  en  français .  une  grande  table  de 
pierre,  de  marbre,  etc.,  dont  on  couvre  une  sépulture. 
C'est  une  faute  d'appeler  iomhe^  la  bière  on  le  cercueil  : 
coffre  de  bois,  de  fer,  etc.,  dans  lequel  on  dépose  un 
cadavre. 

Tombôr.— L'expressioii  tomber  </'a/i  mal  est  vicieuse. 
Dites:  tomber  du  haut  mal  ;  avoir  une  attaque  (Vépilep- 
iie;  tomber  du  mal  caduc. 

Tombleur. — N'est  pas  français.  De  l'anglais  tumbler. 
Désigne  le  verre  à  boire  ordinaire. 

Tondre. — Substantif  féminin.  Bois  pourri  desséché  q\ii 
remplace  l'amadou.  Presque  tout  le  monde  fait  l'erreur 
de  mettre  ce  mot  au  masculin.  Allumer  sa  pipe  avec  dk 
LÀ  tondret  et  non  DU  tondre.      Dites  grand  verre. 

Toque,  Qraquia.— C'est  une  faute  d'appeler  ainsi  la  fleur 
de  la  plante  de  la  bardane  (ou  glouteron). 

Graquia  n'est  pas  français.   Toque  o^^i,  en  français,  une 
coiffure:  toque  d  avocats  etc. 

Toquer  (se). — Signifie  en  français  :  devenir  toqué  ou  bV» 
prendre  follement  de.     Dites    cosser  (verbe  neutre)    vu 

f)arlant  des^  béliers,  des  moutons  qui  se  heurtent  la  tête 
es  uns  contre  les  autres.     Le^  béliers  cosseni. 

C'est  une  faute  de  donnera  se  toquer  le  sens  de:  .sv 
frapper,  se  heurter,  venir  en  collision^  en  parlant  des  per- 
sonnes et  des  choses . 

Tordeuse; — Désigne  en  français  une  ouvrière  en  soie,  une 
machinQ  yservant  à  tordre  les  fils  de  fer  dont  on  se  .'-ert 
pour  la  confection  des  câbles,  etc.  Tordeuse  dans  le  sen.s 
de  macMne  à  tordre  le  linge  n'est  pas  français  {  il  faut 
dire  t  essoreuse. 

ToucheT— l^mtr  une  touche,  tirer  une  touche  sont  des  ex- 
pressions vicieuses.  Signifient  fumer  un  peu,  ou  simple 
ment  fumer.     Dites  bouffée^  et   non^<oMcA«,  pour  desi- 

foer  la  quantité  de  fumée  qui  sort  tout  d'un  coup  de  la 
oucîie 


f  aae.    pitM  r  n'avoir  que  $€$  hag\  ^     '^    *yr 


mci  ici 

peno 
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ToUcr. —  TouéTt  louage  ë'appliquciit\  la  navigation  fluviale. 
Hemorquer,  Remorquage  s'appliquent  à  la  navigation 
maritime.  Paquebot  qui  en  remorque  un  autre  en  pleine 
mer.  Le  dictionnaire  n'établit  pas  ceite  différence,  qui 
existe  cependant,  entre  toner  et  remorquer. 

Tour. — L'expression  iour  de  crasse  n'esii  pa«»  fmnçaist.' 
D'itea/riponnerie^vilain  tourf  malhonnêteté.  V.  Ciasse. 

Tourmenter. — Tourmenter  quelqu'un  signifie  t  l'impor- 
tuner, le  faire  souffrir.  Il  faut  éviter  de  oonner  à  ce  mol 
le  sens  cTinsi^ter.  auprès  de,  dfi  solliciter  ;  comme  dauH 
cette  phrase  :    Je  Vai  tourmenté  pour  venir. 

Tottme-olef. — Anglicisme(<Mni^«y).  N'ept  pas  françaif^. 
Dites  guichefler  :  personne  chargée  d'ouvrir  et  çle  fermer 
les  guichets.  Ce  dernier  mot  désigne  une  petite  porte 
intérieure  d'une  prison  ;  une  porte  pratiçjuée  dans  ane  plu8 
grande.    On  dit  aussi  porte-clejs,  au  iieu  de  toume-cîef. 

Tourniquet.— Est  en  français  un  appareil  pour  compter 
les  personnes  qui  entrent  dans  un  heu  public  x  un  instru- 
ment de  chirurgie,  etc«     N*a  p&s  le  sens  dé  remous,  tour 
nani  d'eau,  vire-vire.    Cee  deux4emier8  mots  sont  moins 
usités  que  remous. 

Tourtière. — Est,  en  français,  un  ustensile  de  cuisine  qui 
sert  À  faire  cuire  des  tourtes  Xp&tisseiie  fermée  remplie 
de  viandes,  de  fruits).  C'est  une  faute  d'appeler  tourtière 
le  pâté  de  viande  (fait  de  viande  hachée). 

Tout. — L'expression  à  toutes  heures  est  un  angncif>me  (a/  dll 
hours).  Dites  :  à  toute  heure.  Bepas  servis  à  toute 
heure. 

Tout  partout  est  une  expression  vicieuse.  Dites  sim- 
lement^paWou^. 

Tout  à  clair.  Cette  expression  n'est  pas  française. 
Dites  s  de  cet  endroit  on  voit  le  village  distifieiement,  on 
entend  distinctement  le  bruit  de  la  chute,  et  non  çnvoit,  on 
entend  tout  à  clair.  ^ 

^TrftCk. — ^Terme  anglais.  8e  traduit  en  français  par  i!k>i>. 
La  voie  d'un  tramway  t  d^un  chemin  de  fer. 

TitéàXïirt' — Traduire  au  recorder  eei  une  expression  vicî- 
ense.  Dites  s  irculuire  à  la  cour,  ou  devant  la  cour  du 
reeordeTftjn  devant  le  recorder.  Kà  d'autres  termes^  on 
beut  être  traduit  à  ou  devant  un  corps  public  (cour,  par- 
lement» concile,  assemblée,  etc  ).  S^il  ragit  d'un  homme 
OU  est  traduit  dmmi  lui,  et  non  à  lui. 

IMn.— Foire  le  train  eH  une  expression  vicieuse  dans  le 


éent  de  soii 

Dites:  i 
n*êire  pas  i 

Au  lieu 
le  ménage 

TWÎne— E« 
de  marine, 
chose  à  la 

lYiâneries 

que  l'on  ne 
ordre,  hoi 
retard,  lei 
chose. 

Traôneur.- 

de  sa  trou] 
C'est  une 
pas  d'ordr 

Traite.— P< 

Se  dit  en  f 

Tra^men 
ireusemeni 

Tralée.— N 

langage  p< 
une  grjoLnc 
fants,  de 

Tralée  T 
fiet  troup 

Tramp.~T 

Transférai 

féré.  To 
anglicism< 
servir  de  1 
à  une  peri 
dans  certa 
d'autres  p 

Transfert.- 

déclare  tri 
un  anglicii 
pondahce, 

3ui  permé 
ili^enoe, 


w%^w  »VH«M^  '       A^i«    m.    I 


laisse  supposer  que   l'on   considère  comnte    frivole  la 
penoone  à  qui  l'on  ^rlt.     Cette  expreHHÏou,  avec  le  seinr^' 


r 
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éens  de  soigner  les  chevaux ,  le  bétail. 

Dites:  JSire,n* être  pas  en   train  de  rire,  et  non  Sire, 
n*êire  peu  $ur  le  train. 

Au  lieu  de  faire  le  irain,  (de  la  maison),  dites  :    faire 
le  ménage,  balayer,  épousseter,  mettre  toat  en  prdre.  . 

IV^ine* — Est,  en  français,  un  terme  de  pêche,  de  chasH^*, 
de  marine,  etc.  C'est  une  faute  dédire:  Laisser  quelquf 
chose  à  la  traîne,  pour  laisser  traîner  quelque  chose- 

lYftlX16rie8. — C'est  une  faute  d'appeler  ^ratnerifj  les  choses 
que  l'on  ne  serre  pan,  qu'on  laisse  traîner,  qii'on  laisse  sar»-^ 
ordre,  hors  de  plsce.  Tràinerie  signifie  en  français  : 
retard,  lenteur  désagréable  dans  l'exécution  de  quelque 
ohose.  '    ' 

A  y  .  , 

lVain6Ur- — Signifie  en  français  i  soldat  qui  reste  en  arrière 
de  sa  troupe,  etc.  (On  dit  plutôt  traînard  dans  ce  sens.) 
C'est  une  faute  de  donner  à  trarneur  le  sens  de  qui  n'a 
pas  d'ordre. 

Traite.— Pay^r'  la  traite.  Anglicisme  (,to  pat/  the  treat), 
8e  dit  en  français:  payer  une  tournée,  une consommatioh . 

Traitement.— N'est  pas  français.  Dites  trnVreivent  ou  traî- 
treusement {e\\  traître,  perfidement). 

Tralèe. — N'est  pas  françaîsV^ïi^n  qu'employé  dans  ]v 
langage  populaire  en  France.  Dites  :>  un  grand  nombre, 
une  grjandè  quantiiéf  une  bande,  une  troupe,  etcit  d^en- 
fants,  de  personnes. 

Tralée  vient  sans  doute  du  mot  français  frôlée,  qui  sigiil- 
fie  t  troupe  de  personnes  faisant  route  ensemble. 

Tramp. — Terme  anglais.  •  Se  traduit  par  rrï^aôoHcf. 

Transférable. — Signifie,  en  français  :  qui  peut  être  traîjs- 
féré.  Toutes  les  valeurs  «o/i^tkansférables.  C'est  un 
anglicisme  dédire:  Billet  non  transférable.  Il  faut  .-<' 
servir  de  l'expression  billet  personnel:  billet ^ui  permet 
à  une  personne  de  voyager  sur  un  certain  chemin  de  fer, 
dans  certains  liateaux,  sans  que  ce  billet  puisse  servir  à 
d'autres  personnes, 

Tkmiflfbrt. — Désigne,  en  français,  un  acte  par  lequel  on 
déclare  transporteur  la  propriété  d'une  rente,  etc.  C'est 
uti  anglicisme  (tfàns/er)  dans  le  sens  de  billet  de  corres- 
pondance, ou  de  correspondance  tout  simplement.  Billot 
Iiii  permet  à  un  voyageur  de  passer  d'un  tramway,  d'une 
ili^^noe,    d'an   omnibus  à    un   autre,  sans  payer  de 

-  10 


31 


'n;»f  \umu9  uue  uHiuvj,  eic.  |  puiê(tra  (d'un  ègout). 

Shampoa— Terme  «nftlais.     Ne  dites  pas  un  f Aampoo, 
mwa     un    êchampuoiiig    (L«rou88e),    ou    thampo&iny 


SifEU 

{Si 


l*raiiiigiir.«->7erbd  ikeutre.  Signifie  en  français,  entre 
autres  Àôses  t  passer  un  acte  pour  accommoder  un  diffê- 
rend,  un  procès.  Transiger  par-devant  notmre.  Tran- 
Hger  des  affairée  est  un  «vnglicismc  {to  transact  business). 
Ça  ne  veut  rien  dire  u\  français.  Dites  ;  négocier,  con- 
clure, faire  des  affaires, 

Tranaquestion,  Tranquestionner.— Ces  mots  ne  sont 

^AS  français.    Il  faut  dire  :  contre-interrogatoire  (examen 

'    d'un  témoin  par  Pa vocal  de  la  partie  opposée),  contre-. 


interroger. 

Transverser.—N^st  pas  français.  Dites  transvaser, 
trUnsvider. 

lYavail. — On  appelle' <rarai7,  à  Montréal,  l'assemblage  de 
deux  pièces  de  oois  qui  servent  à  traîner  une  voiture,  et 
entre  lesquelles  on  place  le  cheval.  A  Québec,  cela  s'ap- 
pelle les  menoireS,  En  finnçaif,  on  ♦dit  le^  brancard,  ou 
la  Umonière  pour  l'ensemble  ;  et  l'on  dit  f«  brancard  ou 
le  limon  auand  il  s'agit  de  chacune  des  deux  pièces. 
Menoire  n'est  pas  français.  (Ne  pas  confondre  limon  avec 
timon  ou  flèeJié,  qui  est  la  longue  -pièce  de  bois  du  train 
de  devant  d'une  voiture,  aux  deux  côtés  de  laquelle  on 
attelle  les  chevaux). 

Travaillftnt. — On  dit  ici,  à  tort,  tm  bon  travaillctnt,  pour 
fin  homme  laborieux  ;  et  des  travaillants  pour  des 
ouvriers. 

/  • 

Traveni.— C'est  une  faute  de  donner  à  l'expression  au 
travers  ]e  benfi  de  parmi.  Ces  pommes  sont  belles,  mais 
il  y  en  a  parmi  qui  sont  gâtées,  et  non  il  y  en  a  av 

TRAVERS.  - 

Traverse. — L'endroit  6ù  )'on  passe  un  fîiuve,  une  rivière 
««  s'appelle  pas  la  traverse,  mais  le  passage.  Le  passage 
est  à  un  mille  d'ici.  \ 

Traverse  de  chemin  de  fer.  On  a  cru,  à  tort,  par  cette 
ell|>reS8ion.  traduire  rauicay  crossing.  En  françaiF, 
traverse  as  ^chemin  de  Jer  dési)>ne  la  pièce  de  bois  sur 
laquelle  repote  le  rail.  Y.  Tie.  Éaibcay  crossing  se 
(raiduii  par  passage  à  niveau:  endroit  où  un  chemin 
publi0  tnverae  une  voie  ferrée. 

Traver8Ôe.-T<^L'expres8ion  traversée  de  themin  de  fer  dési- 
gne l'endroit  où  detix  voies  ferrées  se  traversent.  C'e«t 
une  faute  de  lui  donner  le  sens  de  passage  à  niveau.  Y. 
Traverse,  i  ^ 

Trav^eraei^.— n  firat  dire:  Tai  traversé  à  Lévis  hier,  et 
noUfjf  s*$is  traversé.     Etre  traversé^  c'est  avoir  quelque 


chose  a 
StteiK. 

On  pc 
traverse 

Traversi 

trOnomi 
,l'homm< 
Il  faut  d 

Trembla 

çaise  ;  < 
des  acc( 
avec  dei 

Trempe- 

trempe  ( 
tant  pa£ 
-le  /rcwij 

L'exp 
devrait 
lavette  < 
selle. 

Tresse. - 

2)dèt  oi 

Tributs 
françai 

Ï>rend 
es,,  de 

Tricolei 
tituber. 

Trictrac 

joue  a^ 
peler  t\ 
bruyan 
8e  main 

Trimer. 

^ue.    j 
rien), 
jeune 
trimée 

TroU.— 
instrui 
on  \sç  i 

TroUer 


>c.,:-t 


Siffler.— Ne  dites  ip^a  siffler,  mais  souffler,  au  jeu  de  daraee. 
(Siffler  8'écrit  av%  deux/,  et  persifler  avec  une  seule). 
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cbOM  AU  travers  de  soi,  ou  être  trempé  par  )a  pluie. 
Stt€  TRAYKEsé  p)ar  une  épée. 

On  passe  un  pont,  on  ne  le  traverse  pas  ;  mais  le  pont 
traverse  la  rivière, 

Traversier. — Est^^n  français,  un  terme  de  marine,  d'as- 
tronomie, etc.  C'est  une  faute  d'appeler  traversier 
l'homme  qui  conduit  un  bateau  traversier  ou  de- passage. 
Il  (nui  dire  passeur .    Appeler  le  passeur. 

I  ■  "  \^ 

Tremblantes  (fièvres).— Cette  expression  n'est  pas  frait^ 

çaise  ;  dites  fièvres  intermittentes:  celles  c^ui  présentent 

des  accès  composés  de  frisson,  de  chaleur  et  de  8ueur«, 

avec  des  intervalles  sans  fièvre. 

Trempe.r— Est,   en  français,  un    substantif  féminin.     La 
frempe  du  fer,    Les  artnes  d'une  certaine  trempe.     II  dc" 
faut  pas  faire  un*atljectif  do  ce  mot  en  lui  donnant  le  >^ens 
\e  trempé  y  mouillé,  humide,  imbibé. 

L'expression  populaire  :  trempe  comme  une  navette 
devrait  plutôt  être:  trempé  comme  une  lavette,  Lu 
lavette  est  un  morceau  de  linge  servant  à  laver  la  vain- 
selle.     La  navette  est  un  instrument  de  tisserand 

Tresse. — Ne  dites  pas  une  tresse^  d^oignons,  mais  un  cJia- 
}) t lèt  ou.  une  corde  d'oignons. 

Tributs  floraux.^ Anglicisme  (floral  tributes).     Dites  eii 
français:  couronnes  pinér  air  es.    Cette  expression  cou  i 
prend  par  extension  les  fleurs  envoyées  pour  desfunérail 
je8,>de  quelque  façon  qu'elles  soient  disposées. 

Tricoler. — N'est  pas  français.  Dites  :  chanreW,  zizngirer, 
tituber,  \ 

Triotrao.. — Désigne  en  français   une   sorte  de  jeu  qui   ne 
joue  avec  des  dameset  des  dés.     C'est  une  «rreur  d'ap 
peler  trictrac,  la  crécellmaui  est  un  moulinet  de  boi.4  trè< 
bruyant,  remplaçant  Ja  cJoche  durant   une  partie  de  la 
semaine  sainte. 

Trimer.— Signifie  en  français;  marcher  vite  et  avec  fati 
tine.    Faire  trimer  quelqu'un  {h  faire  aller  et  veniV  pour 
rien).    C'est  un  an^icisme  dans  le  sens  de  parer  (une 
jeune   fille  bien  trimée)  ;   d^ arranger  (une  affaire  mal 
trimée)  ;  derafralchir  (trimer  les  cheveux). 


L 


Troll. —  Trollf  mot  anglais;  se  traduit  par  cuiller:  pet 
instrument  ressemblant  à  une  cuiller  sans  manche  dont 
on  se  sert  pour  là  péché  à  la  ligne. 

^^llQP. — ^t  en  français  un  terme  d'économie  rurale.  C'est 


Slaquer — N'est  pas  français  ;  de  l'anglais  (io  slaeken). 
Dites  I  larguer,  lâcher,  relâcher  une  amarre;  9e  détendre, 
mollir,  fathlir,  suivant,  le*  cas. 


de  Bf 
niêm^ 
à  la 
la  cui 


\.  V, 


/ 
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un  angltoisme  ità  troU^  d'emplojer  ce  mot  dans  le  sens 
de  I*  pêcher  avec  une  cuiller,  à  la  cuiller,    V.  Troll, 

Trompe.— N'est  pas  français  dans  le  sens  de  méprise, 
erreur,  bévue. 

Trono. — Botte  placiêe  dans  leë  kf^iviB  pour  recevoir  les 
aumônes.  Dites  tirelire  (féiuimn)  lorsque  vous  vouiez 
désigner  le  petit  tixmo  destiné  à  mettre  en  réserve  des 
pièces  de  monnaie.    V.  Banque  {petite). 

Trou. — Ne  dites  pas  le  trou,  mais  Vâme  d'une  arme  à  feu 
(canon,  fusil,  etc.),  où  Ton  met  la^poudre  et  les  projec- 
tiles. ^ 

Trouble. — Ce  sont  des  anglicismes  de  donner  à  ce  mot.  les 
acc^piions  suivantes  :  être  dans  le  trouble  (être  dAns 
l'embarras,  dans  le  malheur))  se  donner  du  trouble  (^ 
donner  de. la  peine,  du  mal)  ;  avftir  du  trouble  (avoir  des 
ennuis);  causer  du  trouble (ct^viBér  des  désagréments,  de 
la  fatigue,  des  démarches)  Voici  les  principales  accep- 
tions de  trouble^  en  français:  D^«ordr«  (trouble  dans 
une  assemblée);  soulèvement  (g^^^^  civile);  brouil- 
lerie  (trouble  dans  les  ménages)  ;  a^tïafton  (trouble  de 
rànie). 

Troubler. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
perdre  la  raison. 

.  Ne  dites  pas  :  je  vais  vous  tkovblzr  pour  le  pain,  (1 
vnll  trouble  youfor  the  bread).    C'est  un  affreux  angli  ' 

cisme.  On  peut  dire  simplement  :  veuillez  me  passer  le 
pain.  ' 

Trousseau — Désigne^  en  français,  le  linge  et  tout  ce  que 
l'on  donne  à  une  fille  qui  se  marie  ou  qui  se  fait  rdi 
gieuse.  Mais  lorsqu'il  s'agit  d'un  enfant  qui  rient  de 
naître,  c'est  Uiyétte  qu'il  faut  dire,  et  non  trousseau: 
ensemble  de  tous  leà  vêtements  et  objets  nécessaires  à 
l'enfant  naissant.  ' 

Trouvaille. — Si^ifie  : .  chose  trouvée  heureusement.  Il 
ne  faut  pas  lui  donner  le  sens  de  découverte,  qui  est 
l'action  Je  trourer.  La  découverte,  et  non  la  trouvaille, 
d'une  mine. 

Puisque  trouvaille  signifie:  chose  trouvée  heureuse- 
ment, on  ne  peut  donc  pas  dire  :  lugubre  trouvaille, 

True,  Truok Mot  français,  tiré  de  l'anglais.     Plate- 
forme ç^a'i  sert,  sur  les  chemins  de  fer,  au  transport  des 
gros  objets,  teU  que  tonneaux,  pierres  de  taille,  statues, 
^  toitttiM.    Far  t xtapaion  :  toute  ToUnrt  ou  loui 


destiné 
non  truc 
servant 

Truebill 

tionfon 
accusât! 

Truie.— 1 

Un  des 
Crou;  r 

Tuer.— î 

gaz,  le 
^.  en  Fran 

Tuque.- 

toit  est 
mot  le  f 

Tuyau. - 

locomoi 

Twist.— 

tièist  (c' 
dit,  en  1 

\     Au  li 
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Univer 
au  coi 
univer 
univei 

Usher. 

Ton  v< 
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XJsurie 

de  fox 
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ue  Baui  coosistarvt  en  une  revotuiion  compléle  èUP  h^I- 
même,  accomplie  la  tète  en  bas  et  les  jambes  en#air,  et 
à  la  sui^  de  laquelle  on  se  retrouve  sur  ses  pieds.  Faire 
ta  vulbuUt  «*t  non  :  faire  une  ^^^omerset. 
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destiné  à  transporter  des  marchandises^  Dites  diable,  et 
non  truck,  pour  désigner  la  voiture  basse  à  deux  roues 
servant  au  transport  des  colis,  malles,  etc. 

Troo  bill. — Expression  anglaise.    Se  traduit  par  acct^a 
iUm  fondée {decÏBÏOïï  par  laquelle  on  met  un  prévenu  eu 
accusation). 

* 

•ttruie. — Ne  dites  pas/eu  de  truie,  tat^iBJeu  de  bille  au  pot 
Un  des  joueurs  cherche  à  faire  entrer  sa  bille  dans  un 
trou  ;  Tautre  cherche  à  Ten  empêcher. 

Tner. — Ne  dites. pas  tuer^  mais  étendre  (une  chandelle,  le 
gaz,  le  feu,  une  lampe).    Se  dit  dans  quelques  province8, 
s  en  France. 

Tuque. — Désigne  en  français  une  petite  dunette  'dont  le 
toit  est  très  convexe.  C'est  une  faute  dé  donner  à  c< 
mot  le  sens  de  &onn«/ c?e  nui^  L 

Tuyau.— Ne  dites  pas  le  tuyau,  mai^  la  cheminée  (d^UDr- 
locomotive,  d'un  bateau  à  vaneur,  d'un  paq-uebot). 

Twistl — Terme  anglais.      L'expression  :  Cet  homme  a  la 
iiàist  (c'est-à-dire  :    a  l'habitude  de  bien  faire  une  chose)  t^o  * 
dit,  en  français  :  cet  homrpe  a  le  tour  de  main,  l'adresse. 

^     Au  lieu  de  twist,  dites  cordonnet  :  soie  à  coudre. 

Typewriter. — Terme  anglais.  S'appelle  en  France  dacty- 
lographe et  machine  à  écrire*  m.  Louis  Fréchette  Jt 
suggéré,  avec  r &Ï8on,  clavigraphe,  mot  qui  est  très  em- 
ployé maintenant  au  Canana,  et  duquel  on  a  fait  clavi- 
graphie,  clavi graphier,  clavigraphiste.  ,,     ,  • 


^ 


u-    ■ 

UniTOrsitaire. — Un  ut^iversùaire  est  celui  qui  appartient 
au  corps  d'une  université/^  C'est  une  faute  d  appeler 
universitaires  les  étudiants  qui  suivent  les  cours  d'une 
université. 

Usher. — Terme  anglais..  Se  traduit  par  Auûn'^,  lorsque 
Ton  veut  désigner  celui  qui  est  chargé  d'indiquer  lés  pla- 
ces au  théâtr^. 

Usurior. — Désigne  en  français,  celui  qui  prête  à  usure,  à 
de  forts  intérêts.  C'est  une  faute  de  se  servir  de  ce  mot 
pour  signifier  ceiui  ^i  use  ses  habits  en  peu  de  temps» 


pôiUiàfi  ËOV»  àôHifiaeraUoH, mais  en consiaeranon ;  ccei- 
a-dirc  t  ie  gQuveniement  a  d^laré  par  un  vote  ^ue  cette 
proDoeition  mérite  d'être  étudiée,  et  qu'ils  a  lieu  a*en 
délioérer. 


u« 


dit 

8to 


. 


,  ! 
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Vaoanoe. — On  a  tort  de  confondre,  comme  il  arrive  sou- 
vent, vacance,  au  «ingulier,  avec  vacances,  au  pluriel. 
Le  premier  signitie  :  le  temps  pendant  h^uel  une  place, 
une  dignité  n'est  pas  remplie.  Durant  la  vacance  du 
Haini-siège,  Ije  second  ^e  dit  du  temps  où  les  clasFe?», 
le«  tribunaux,  ou  les  chambres  vaquent:  Les  élèves 
.wnt  en  vacakoes  ;    certains  tribunaux  n'ont  point   de 

VACANCES. 

Vagué. —  Vague  froide  est  Un  anglicisme  {cold  wave)  dans 
lesens  de  rc/«^//*oirf,  de  cmiche  d*Qir  froid.  Expression 
employée  dans  les  pronostics  de  la  température. 

VftilLmt.— Signifie  en  françai.s  :  qui  a  de  la  vaillance,  qni 
estorave,  courHgenx,  iijtrépi*ie.  C'est  une  faute  de 
donner  à  ce  mot  le  seAs  de  prétentieux,  dejanjaron. 


Lejjlus 

ïrd\ 


une 


Vaillantise. — Signifie   en    français  vaillance. 
souvent    il  s'emploiis   ironiquement,    en    parlani 
action  téméraire,  folle.  *Na  piô  I»î  sens  qu'on  lui  donne  \ 
êk  tort,  ici,  de forfantèirie,  fanfaroîinàde.  ' 

Valable.— Signifie,  en^  français:  qui  a  de  la   force,  de  la 
valeur,  du  poids.    Ausî^i  :  qui  est  lait  suivunt  les  formes. 
.  Quittance  valable.     Mais  on   ne  peut  dire:    Bonne  et 
valable  considération  (c'ept-à-dire:    considération  suffi 
santé). 

Valant. — Est  le  part.  pré.*eiit  <le  valoir.     V  ne  faut  pas  le^^ 
confondre  avec  ra///«M/,  substjintif;  qiii  signifie:  l'avoif, 
le  bien  que  l'on  possède.     Dites  :  Il  n'a  pas  un  sou  vail- 
lant, et  non  un  sou  valant. 

LVxptession  :  cent  dollars  valant  de  bijoux  (one 
hundred  'éollars  worth  of  jcwelit)  est  un  anglicisme. 
Dl^ed  :  Des  bijoux  pour  une  valeur  de  cent  dollars. 

Valentin. — Il  faut  Ap\)e\er  taUntineJt,  et  \\on  valentins,  les 
lettres  qui  sont  écrites  le  14  février,  le  jour  de   la  Saint-' 
Valentin. 

Valeur. — L'expression  de  valeur  n'est  pas  frahçaise.  Au 
lieu  de  t  (Test  bien  de  valent  diie«  :  &  est  fâcheux,  mal- 

'  hetireux,  eunuyeux,  dépb'i^tble,  regrettable,  c'est  grand 
dommage,  etc. 

Valise. —Ë^t,  en  françaiH,  un  sac  de  voyage,  un  porte- 
manteau que  l'on  |a*rte  à  la  main.  C'ebt  une  faute  d'A|»^ 
)  eler  vmU^e,  la  wmIU  :  espèce  de  coffre,  de  forme  variée, 
qui  ef>l  propre  à  tontenir  et  à  transporitr  de«  bardes. 


VWoir.- 

"  dollars; 
qu'il  est 

Valtreu^ 

aussi  ch 

Végctau 

jardiuil 

Veiller, 
mir. 
ce  mot 
ser  la  & 

Veillocl 

foin  ra 

rVelveti 

On  dit 
veVour 

Veùir.-J 

f*-  Yen 

forwai 

Ventilfi 

à  renc 
usinée 
po^e 
dessu! 

Ventre 

trouva 
son  o 

Vêprei 

Lepr 
ce  pet 

Ce 
sont 

Verge 

un  d 

Versa 

d'un 

qu'il 

soit 

•  voiti 


=1 


r 


tléblais  ti  le»  reinumis""" 
(W  canaux,  etc. 


T3      IV>J     w»^ 


Store.  -E;t,  en  français  un  ride.u  qui  .e  lève  et  -e  Ui.«e,  ' 


^ 


^ 
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VWoir.-L'expresaion  :    Cet    homme    vaut    vingt    mtlh 

'Mlars;  pour   dire  :   qu'il    possède   vingt   mille  dollar., 

qu'il  est  riche  de  vhigt  mille  dollars,  est  un  anglicisme. 

V^atreux.— N'est  pas  français.     Signifie  poltron,  lâche: 
Ayxss'y  chenapan,  vaurien.. 

Végétaux  (soupe,  amç).— Anglicisme.     Dites  poiat/e 
jardinière,  potage printanière,  '    ^ 

Veiller.— Signifie,  en  .français,  çntre  autres  r  ne  pas  dor-  ' 
mir      Veiller  toute  ta  nuit.     C'est  une  faute  de  donner  a 

•    ce  mot  le  Fens  de  passer  la  soirée^  la  veillée.^    Venez  pas 
ser  la  soirée  chez  moi/at  non,  venez  veiller  che^^moi.     -      ^ 

VeillOChe.— N'est  pas  français.     Corruption  .!e   veillote  ■■ 
foin  ramené  en  î>el  us  tas.  ^ 

^Velvetine.-N'est  pas  français.     De  Vangl&iB  (relceteen). 
'  /On  dit  en  français  •.velvantine  ou  celveniine.     Espèce  <lr 
veVours.  • 

Venir.— Ne  dites  pas  :  il  vient  fou,  mais  //  devient  Jùu. 
Venir  de  lavant  est  un   an-licisme  ban>(|ue   {To  comt 
forward).    Dites  :  être  candidat. 

Ventilateur.— Désigne,  en  français,  un  i.jstrument  propre 
^      à^^r  l'air  le. 'h^itaux,  des    grandes  salles  d. s 
usine/,  etc.     C'est    une  faute  d'apî)eler'  ventiimeur,  lim- 
]î^(fémiDin)  :  ouverture  poui^  aérer,  qm  se  trouve  au- 
dessus  d'une  porte.- 

VeUtrèChe— N'est  pas  français.  Désigne  la  partie  qui  se 
trouve  sous  le  ventre  d'un  poisson,  prépare  pour  la  cuis- 
son ou  servi  sur  la  table. 

Vêpre8.-0n  doit  dire  :  aller  à  vêpres,  et  non  aux  vêpres. 

&  premier  coup   de  vêpres,  et  non  ve^  vêpres.     On   d.t- 
-    cependant  :  entendre  vêpres  ou  les  vêpres. 

Ce  mot  est  du  féminiii  :  Les  vêpres  sont  dites,  ef  non 

sont  dits. 
Verge.— N'est^^as  français  pour  désigner  un  dé  ouvert  on 

un  doigtier  (deVjui  n'a  pas  de  fond). 

Versant.-II  ne  faut  pas  dire^dVn  navire,  d'un  canut, 
d^xnTembarcation.  qîTils  sont  veroants,  mais  chavirOtit-s, 
nunis  lliavirent  aiiémenf,  soit  par  défaut  de  construction. 
?oit  par  manque  de  lest.  Versant  (^^ecUV,  se  dit  des 
voitures  :  carrosse  très  versau  t , 
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y 
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fey  reoonTeit*  de  lîiif^    On  .«.^.^  .«•two*  • 
I2!!^i"!.  ^*  "ÏL?^  ^  mamelon  «Htfieitl  ikîtde 
!?"'ÎÎÎI^'''^,   I>«^  ««iii^  M  non  «i«^  p«ir  dé. 
g««r  I  èpoof»  oa  !•  Umpoo  domi^  4  J*enfaiit  pooTittotr 


.^•^ 


^•p8r.--8édUenfhMMaidMToltiirM.  IlfkiUMMnrir 
an  moi  eAovvv  en  pukot  des  Dariiw,  det  eiÂb«rafttîoiis. 

Vem.—Ceet  à  toH  qn'oo  appelle  icivtgU,  oe  TêtemenI 

Mina  maocbet  (jui  se. porte  tout  rtutbiU    Eu  français  cela 

s'appelle  «fi  gtUt    La  t>et(s  est  un  vèteiuent  à  basques 

irès  oo#rtes,  et  pans  taille,  qu'on  appelle  ici,  à  tort,  tta 

'  epat,    L«  9eêton  est  i^us  pHit,  et  est  arrondi  des  basques. 

Vbui^.^N'estpas  fhinçai*.  Au  lien  de:  Ccit  du  teugle, 
dites  :/  c*ert  une  terre  veule  (terre  très  légère).  I 

Viaiickw—  Viande  ew  con$€n>€  tst  une  expression  Tiçiense. 
Dites':  eonâerve»  de  vitmde:  riaodes  de  tonte  espèce, 
Tolailles,  poissons,  gibier,  cnîts  et  bréparés  stsc  soin 

^.^  dans  des  boîtes  de  fer- blanc  on  dans  de  grosses  bouteilles 

''u  soignensement  privées  d'air. 

Vie  tpoar  la).— An   lieu  de  l'expression:  condamné  au 
péntiencier  pour  la  tie  qui  est  un  anglicisme  (for  lift)', 
>  ;^    dites  :  condammé  à  la  détention  perpétfielU,  à  tempri*on 
V^'  itemeat  à  perpétuité,  mtx  trarauxyhrcéM  â  perpétuité. 

.  .  •" 

Vieillard.— Quelques  personnes  Croient;  à  tort,  que  l'ex- 
pression correcte  est  couleur  vieillard.  C'est  une  faute  ; 
dites*  vieil  or.      ' 


Vilaine  (fhîre).~£st  nue  expression  vicituî>e.  Sienifie  : 
nepas&irede  points,  a  certains  jeux  de  cartes.  Dîtesi  :, 
ètrt  capot; faire  capot.    lU  sont  capot 

^^^Vire-nuiill.— N'est  pas  français.     Dite»  :  eu  un  clin  d*œil, 
inttanianéUnent,  en  un  rien  de  temps,  et  non  en  un  vire- 


VJrer.— Dites  :  towmer  u^ne  carte,  et  non  rtr«r.  Qu'eâi-ce 
qui  tourne  f  . 

Vitraax.—Kst  le  ©^«riel  de  vitrail i  un  vitrail  est  une 
grande  fenêtre  dont  les  croisillons  ëont  remplis  de  pan- 
neaux de  verre  de  couleur,  assemblés  par  compartiments. 

n  ne  fkut  pas  employer  ce  mot  pour  vitrine,  vitrage, 
ou  fltofUre  cTun  magasin. 

Vitre.— Dites  d^  verre  ca$sé,  pil^,  et  non  de  la  wlré 
eas^;  avoir  un  morceau  dé  verre  entré  dans  U  main,  et 
non  un  morceau  .le  vitre;  un  encrier,  etc.,  en  vetre,  et  non 
en  vitre.  Oc  n'est  peu  un  diamant^  c'est  du  verra  et  non 
de  la  vitre.         '  ,,    -^ 

l^  verre  est  là  substance,  et  4a  vitre  e^t  la  forme  sous 
.  bqaeUe  cette  substance  <  st  empbjée.     Ftïre  de  fenêtre. 


â 


et  non  srs 

Dites  t   1 
OHM  kêuri 


inrpliia.-^ 


•  i 


Vivree-— Dé«g 

se  noorrir,  et  i 
je  digère  mal  i 
FVersf  estd 
S'emploie  sur 
serrent  à  se  n 

Via.— Terme  ai 
d-dtrft 

VoUier.— Un 

voiles,  un    na 
d'oiseaux,  un 

Voir  (aller).- 

le  sens  de  co\ 
et  non  il  va  l 

Voi«nage.-^ 

/ ,    ployer  au  s» 

/        et  non  avec  *( 

les  voisinage 

Volet- V.  C 

Volontiem.— 

faire  fn  adj€ 
«a  maison. 
sajmaison.^ 

Votseur.— N'e 

.  Dites  :  votât 

Voyage.— Di 

voyage  (qua 
tare). 


Waiter.— Ti 

(dani 


Warrant.— i 
avec  indical 
pent  négoc 
^  sens  de  pr\ 
pije  usité, 
anglicisme 


■-    ,v 


»t1-' 


et  noii  sfE  la  rne  jMoire-ijamr^  ^ui  «»*  un  ..«^..vw...^ . 
heures^  sua  iet  mmviïf. 


PniplU».— Signifie  en  rraii|^H  :  oe  c|ui  ««t  «u-delà  d'une  qtr- 


^  llf  — 


t^. 


ViTMS.— Dénicne.  en  frmnçnit,  ce  doui  une  personne  pent 

irnoarrùTe^  ce  qu'elle  a  mangé.  Il  faut  donc  ditt  : 

i«  digir0  mal  mes  aliments,  et  non  mes  nvres. 

r;»r«f  e«tdu  masculin.  Dehont  vivres,  deê  vivres Jrau. 

S'emploie  surtout  au  pluriel,  et  désigne  les  cho^  qui 

eerrent  à  se  nourrir. 
Vi».— Terme  anglais.     Se  traduit  par  savoir^  savoir,  c'est 

àdire: 
VoUier.-Un   vdUer  est,  en    français,    un    fabricant  de 
^î^,;un    navire,  etc.     H  ne  faut   pas  dire  :  un  voilier 

d^oiseàux,  mais  une  volée. 
Voir  (aUcr).— C'est  une  faute  de  donner  à  cette  expression 
Icsens  de  courtiser.     Il  courtise  mademouelU  une  telU, 

et  non  il  va  la  voir, ... 

Voimnaaa— Sienifie  :  l'ensemble  des  voisins.     Doiw  s'en»- 
/      dIowÎu  singulier.     IlsequerelU  avec   son  voisinage, 
/'    ?tn^î^tef  voisinages.     Visiter  U  voisinage,  et  non 
les  voisinages. 

Volet-— V.  <^ontierent. 

VolontieP8.-Est  adverbe.  C'est  donc  une  f*J>t«  d'^" 
fa^  un  adjectif,  et  de  dire  :  U  est  volonturs  de  vendre 
,aiw5»on.  Dites  :  Il  désire  vendre,  il  vendra  volontiers 
sa^naison.^ 

Voteiir.-N'ef>t pas  français.  C'est  un  anglicisme  (roter). 
Dites  :  rotant  (celi^i  qui  vote,  qui  a  le  droit  de  voter). 

Voym«e.-Dite«  charge  defoin,  de  bois,  de  charbon,  ei  non 
^^  (quantité  de  foin.,  «^tc..  transportée  dans  une  Toi- 
ture). 


Wliter.— Terme  anglais.  Se  traduit  par  yorfon  ;  et  head 
wmiicr  (danfl  un  café)  par  premier  garçon. 

Warrant— Signifie  en  français  :  récépisséde  marchandiseei 
•VSc^dictiJn  de  la  ▼»leur,déliyré  par  les  docks  et  qu  on 
Dent  négocier.  Ce  mot  a  aussi,  d'après  Beecherelle,  le 
.  Sens  de  prUe  de  corps,  demandai  d'amen^,  mais  n  est 
rms  usité.  Au  lieu  de  warrant  de  recherche,  qni  est  un 
anglicisme  {seareh  iporrmiO/<l'tes:  manifatdf  perquun^ 
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Tig,  T)^eqiie.— To^  e*t  an  mot  anfflaù.  Tïteque  fi  en 
f^çaia  an  ternie  du  jeu  de  nmil  D»ofl  le  aenii  que  nous 
floBiioiit  à  laoyne,  il  ei«i  tiré  de  to^.    Jowtr  d  lu  img  oa 


Tauplo.— ï^ 
appartient 

taupin  un 


/' 


"N. 


Waelier.  -  Terme  anglais.  Se  induit  par  rondelle  ;  pièce 
ronde  de  métal,  de  cuir,  etc.,  percée  par  le  milieu,  qu'on 
place  entre  Técrou  ei  le  boit?. 

Welah-raobii.—Expreseion  anglaise.  Se  trailuit  par  rôtie 
au  fromage,  ou  fmr  ramequin  .  tranche  de  paia  grillé  cou- 
verte d^  fromage  fondu.  ' 

Whiakey.  Whisky.— Est    français.    Mais  l'expression  : 
Whùketf  en  esprit  est  incorrecte.     Dites  alcool  rectifié, 
ou  abêolu,  ou  anhydre,  c'est-à-dire  :  alcool  privé  de  toute 
sou  eau .  ^ 

Winch.— Ternie  anglais.  Se  traduit  par  cabestan,  quand 
le  cvlindre  autour  duquel  s'enroule  le  câble  est  vertical  ;  et 
par  irétiilf  quand  ce  cjlindre  est  horizontal. 

Wrench..— Terme  anglais.     On  dit  en  français  clef  an 
glaise. 

Writ. — Est  donné  comme  français  dans  le  diction n aire, 
mais  n'e^t  iia-s  usité.  On  doit  (lire  :  ordre,  ordonnance, 
assignation.  Délivrer-  une  ordonnance  ;  signifier  une 
assignatioi}.  , 

Au  lieu  de  writs  d' élection,  dites  brefs  d'élection,  qui 
est  le  mot  consacré  par  la  loi,  ici. 

Writingjpad.^Ex pression  anglaise.  h>  tmduit  par  6//v- 
noies,   V .  Pad. 


—Terme  anglais^    Se  traduit  par /«mre.  V.  lite^ 


i- — N'est  pM  français.  Se  dit  à  tort  pour  Jersiais 
et  Guemésien,  Mots  401  désignent  les  habitàota  ou  les 
natifs  des  îleë  Jersey  et  Guemesey,  situé»  entre  la  France 
et  l'Angleterre. 

Zigonner.— N'est  pas  français.  Signifle:  rudojer  un 
cheval  en  tirant  mal  à  propoci,  tantôt  sur  une  rftne,  tantôt 
sur  l'autre. 


\ 


to 


DEU 


Règles  de 
tionSj 
plus  1 


% 


▲l>oyer,  Jaj 

tuent  à  un  j 

Abréviatio] 
dernière  le' 
(Exemple), 
(Tournez,  1 
nièrc  lettre 
Md  (mardi 
Ne  pas  co 
Pour  abi 
souvent  la 
un  point 
MM.SS. 
Beaucoup 

Acroetiohe 

Adhérant, 

Adhérant 
est  adjecti 
da^me  est 

Adjectif. - 
able:  Ce 
mtivantle 
dioita)»  et 


IWfc'PM  j!i!B'" !»^ptn' 


"lypil"  Il  iiwt,iiwjpp.*ii 


^B!«"BI!"WI!W!fl«^ 


■ywjyi"' 


»-■'," 


Tannin -IV»i«mf,  en  franç«i^  nn  g»nrf  o  ,nf^«.uHur. 
.DS!?ti»nl  U  moich*  à  feu.  CV-t  un*  f.nte  d'«PPr  " 
#  un  homme  gro.  et  gr.n.1.  Ue.,  pr..  dan-  .»  IwUe. 


-w  — 


/v) 


DEUXIÈME  PARTIE 


Règles  de  grammaire,  difficulté»,  défini- 
lions,  etc.,  relatives  >  nos  fautes- les 
plus  fréquentes. 


f 


i 
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Aboyer.  Japper  .-Le  premier  e'wlique  pi"?  .f*"*"''' 
*ient  à  un  p^  chien,  et  le  second  a  un  petit  chien. 

Abréviation.— Les  abréviations  qui  ne  contiennent  pw  la 
^nlère  lettre  du  mot  abrégé  prennent  «n  p6mt  Ex. 
(Exemple),  etc.  (et  cœtera),  adt.  (adverbe),  î^f-/ -^ ; 
Tournez.  s'U  vous  plaît).  Celles  qu.  cou  tiennent  la  der- 
nière lettre  ne  prennent  i  as  de  point  s  Cie  (compagnie^, 
JM7m»rchaud).  Me  (maître),  Q,<«  Ct  (compte  courant  • 
Ne  U  confondre  Mme  (m^Jame)  et  Mde  <''"»«=band^ 
Pour  abréger  les  moU  qui  sont  au  pluriel,  on  double 
Jv^tla  p^miire  leltn^liu  mot  à.  "Wer.^-^ei^"' 
,;«  Tv^înt  nu*RDrè9  le«  deux  îettreR  :  MM.  (Mefesieuns;, 
MS  ?m.^u^criU.).  iL.B  (Ugnm  b^.calaureus,. 
Beaucoup  écrivent  par  erreur  L.L.tS. 


AcroBtiohe.— Est  du  masculio. 


v«v  adjecti,.     

det^mû  est  adhéreiiii  à  la  peau. 

Adjectif.— L'adjecUf  employé  coiume  adverbe  eet^invari- 
^^•^  Ces  étoffes  coûtent  cher.    (V.  Couleur) .  On  dira, 

dioâto),  et,  marcha  droit  (directement  deVant  ▼ou8>. 


■'i«^: 
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T-^. 
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Alt     iiiica 


imm  i  itmr  le  tempe  Oêë  ouorutêt  maiM 
p^iiiUr  Ut  heures  de  trwndldet  ouprierê  {Unir  ooinp(»4u 
iêonl>re  d'bcuriH  p<  ud«nt  le»queUet  ils  tr»TailieDt). 

Twrme.— C*^  «q  «ugiiciaiue  de  donuer  à  o«  mot  k 


«Pignon.— V. 
•Pime-keeper 


I 


m  dit  admlêtûm  à  auajod  il  8*tgit  d'une 
diffoité,  d'an  emploi,  d'une  charge,  a'un  grade,  eto^  Ad^ 
muêian  otf  çraae  de  capitaine.    On  dit  admUtion  dans  ' 

Îiuand  on  reut  parler  du  oorp»,  de  PitMemblée,  mc.,  dann 
aquelle  on  a  obtenu  la  di^rnité,  l'emploi,  la  ëharge,  le 
gradée  etc.;  admiêêion  danê  V armées  etc.»  et  non  à 
formée, 

Affli^a-nt,  Affl^ftp*^— ^«^  pM '*-Q"fa"dr«  ces  deux  moU. 
Affluant  est  le  participe  présent  du  verbe  affluer.  Les 
paiéMeaux,  en  avtlva^t  dans  cepori,en  ont  fait  un  poste 
important  de  commerce.  Affluent  eet  substantif  ou  adjec- 
tif t  L*  Ottawa  est  un  ArTLVusr  du  St- Laurent. 

Aide.— ^Signifiant  secours,  assistance,  est  du  fénainin.  Aide 
prompte  et  puissante.  Appliqué  aux  personpes,  il  en 
prena  le  genre  :  Cet  homme  est  un  bona^de,  cette  femme 
eêt  une  ûxde  précieuse. 


\ 


Aïeuls»  AieilX. — Ne  pas  confondre  <;ee  deux  termes.  Les 
a\eulâ  sont  les  grands-pères  et  les  grand'inèree  ;  les  dieux 
sont  les  ascendants  plus  éloignés,  les  ancêtres.  Ses  a.Icul8 
m^itemels êont  morts;  c'est-à-dire,  son  grand-père  et  sa 
grand'mère  maternels.  ^Stf  aïeux  viennent  de  France; 
c'est-à-dire,  ses  ancêtres.  On  doit  écrire  bisaïeuls, 
<mai€uZ«  au. pluriel. 

Aiv,^ Prendre  l*âie  signifie  se  promener,  et  Knw\  prendre 
la  fuite.  AUons  prendre  l'air.  Ce  prisonnier  a  pris 
l'ai».    Pour  s'enfuir,  oo  dit  aussi  :  prendre  de  l'eeric 

Air^  aire,  erre,  sont  des  niots  qui  n'ont  ni  la  même 
étyinologie,  ni  le  même  sens.    Cependant,  en  termes  de 

.  'marine,  on  dit  aire  ou  erre  d*itn  navire,  pour  signifier 
Vallure,  la  vitesse  du  navire  :  Il  a  ralenti  son  Aifti,  ou 
son  KBBi  ;  c'est-à-dire,  il  a  diminué  sa  vitesse.  Il  ne  faut 
pas*  dire:  Il  a  ralenti  son  aik.  Les  grammairiens  ne  sont 
pas  tous  d'accord  sur  ce  point}  mais  ils  citent  presqne 
tous  des  exemples  qui  admettent  pour  otrd  et  erre  un 

-  sens  identique  par  rapport  à  Vallure»  Ce  n'est  donc  pas 
une  ftiute  dfe  se  servir  ae  ces  deux. expressions  iodi^Bérem- 
meut. 

Avoir  l'air.  Voici  la  règle  :  Quand  l'adjectif  placé 
après  avoir  Pair  est  de  nature  &  pouvoir  qualifier  mdis- 
tmctemeni  soit  le  substantif  air,  soit  le  substantif  précé- 
denty  ou  le  Fait  Accorder  avec  I'uq  ou  l'autre  à  volonté, 
selon  ce<)u'on  ireut  dire.  CèttepersonneaVàjR  pÊRicux, 
c'est-à-dire  I  son  visage  est«érieuzoti  mom«ii^  oili  on  la 
voit I VMÛs eeUep^iannea l^aib sêeieitse,  «ignifie qn'elle 
parÉit  habitueltement  èife  sérieuse.  Oo  dlim  de  même  :, 
'    UiUefemme^  V^xuL  Mniltti^  du  moins  si»  apparenee^ 
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■ipiwinimwi        'Ko/gj' 


m^^ 


Quand  V 

tan  tifs,  l'ai 

femme  a  Va 

et  non  pas 

que  la  rôvf 

état  permi 

à    son  ca 

peuvent  d< 

Lorsaue 

l'accora  se 

Alcôve.— t 

employé  a 
chitectes.  ' 

Aller.— B 

avoir  avec 
encore . 

On  dit 
battre, 
est  q^léf  e 

On  écri 
te  et  en  é 
mais  ilrei 

L'impé 
Voici  Vo\ 
''pagne^ 
"  campai 
**  nier  ca 
'  «  rimpéi 
**  impera 
chercher 

Almànao 
Alpacao 

Axnaade 

quant  à 

Cèttean 

.     niairei  t 

Ambre.- 

Amiaatc 

synouy; 

Ammoxi 
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Tlgnon. — V.  Chignon. 

Time-keeper. -Terme  nnglais.      Celui   qui   ^^»rqu«  Ut 


'W 


«n«  fl  l'aie  AFFUoii,  signifie»  qu'elle  Mmbl©  r^/Zein«n< 

Quand  redjectif  ne  peut  qualifier  qu'iyi  des  deux  eub^ 
UntifB,  raccord  a  lieu  exclusivement  avec  ceiubeU:  ce</« 
femme  a  Voir  «auttanti:  j  c'eet  la  femme  qui  e«t  haUtante, 
et  non  pas  Voir,  MU  a  l'air  rêveur,  méprisant,  parce 
que  la  rêverie,  le  mépris,  ne  peuvent  pas  constituer  un 
état  permanent,  quelque  chose  d'inhérent  à  la  personne, 
à  son  caracière  :  ces  adjectifs  rêeeur,  mépruant  ne 
peuvent  donc  s'appliquer  qu'au  mot  air.  \ 

Lorsque  le  premier  subêUntif  est  un  nom  de  chW. 
l'accord  se  .fait  toifiours  avec  ce  nom  :  CetU  pêche  a  l  air 
Mi3BM*est-i-dire  :  a  Vair  cTêtre  mûre. 

AloÔTe.— Est  du  féminin.  Bescherelle  dit  :  "Dorât  l'a 
employé  au  masculin,  comme  le  font  à  tort  beaucoup  d  ar- 
chitectes.  " 

Aller.— Il  ne  faut  pas  employer  indiflféremment^^re  et 

^otr  avec  aller.    Jl  est  allé  à  Rome,  siginfie  qu  il  y  est 

encore.     // a  été  d  iîome,  eiguitie  qu'il  en  est  revenu. 

On  dit  indltféremmenti  Aller  SB  battre  on  s'allir 
:     battre .     Il  faut  dire  :  Nous  nous  en  sommes  allés,  M  s  m 
estrollé,  et  non  nous  nous  sommes  en  allés,  ils  est  en  aits. 
On  écrit  :  va-fah  et  non  :  vaten,  parce  qu'il  y  a  entre 
te  et  en  élision  et  non  liaisop.  Ce  i  n'est  pas  euplionique, 
mais  ilrepréeentele  pronom  du  verbe  pronominal*  en  aller- 
L'impératif  ca  prend  une  *  euphonique  devant  v  :  vas  y. 
Voici  iCpinion  de  Rescherellet     "  Ou  dit  :  Va  à  lacam- 
**oaan<,  VAS-Y  voir  tonpère  ;  mais  on^oit  dire  :   Va  a  la 
**  campagne,  Tk  Y  mettre  or(irc  ;  parce  que,  dans  ce  der- 
•'  nier  cw,  le  pronom  y  est  complément  du  verbe  qui  suit 
'•l'impératif,  et  qu'il   pe^t  y  avoir  une  pause  en ^e cet 
"irStir  et  le  pronom.'^    On  dit  également:    Va.en 
chercher;  yJ^  EV prendre  des  nouvelles,  et  non  vas-en. 

Almftnach.— Est  du  masculin. 

Alpaca  ou  Alpaga.— Est  du  masculin. 

Amande,  Amende.— Ne  pas  confondre  ces  deux  roots 
«uant  à  L'orthographe.     Amande  :  fruit  de.  1  amandier. 
Cette  amande  est  agréable  au  août.  —  Amende  :  peme  pecu- 
.     niaire^^ic.     Amende  de  dix  dollars. 

j^2i\)Pe.— Est  du  masculin. 

Amiante.— Est 'du  masculin.    Asbeste  (masculin)  est  son 

synonyme. 
Ammoniao.  Ammoniaque.— Ces  deux  jnota  ne JioiTeat 
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pM  être  confondus.    jl«ii»oni(i0  est  l'mdjectifl     GaMam-  ' 
manioc — AtmnoniOiqtie  est  le  subetaotif.     Est  du  maucu- 
lin  ou  du  féminin.     Le  féminin  est  préféré.    X'ommoiit- 
aque  est  dafingereuse  à  respirer. 

Ancre*— Est  du  féminin.  Eft  souvent  mis  au  masculin 
par  erreur. 

Ajinonoe.— V.  Réclame*      *^ 

Antimoine. — Est  du  masculin. 

Antre.— Est  du  masculin. 

Antwerp. — Est  le  nom  anglais  d'Anvers  (ville  de  Bel- 
gique). ^ 

Appas,  Appât. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
Appas  n'a  pas  de  singulier,  et  signifie  :  charmes,  attraits. 
Apipas  de  la  gloire,  du  jeu.  Appât  est  la  pâture,  l'ali- 
ment que  l'on  met  pour  attirer  etpr^nd'.e  a  des  pièges 
des  quadrupèdes  on  des  oiseaux*  liëngne  aussi  ce  qui 
attire,  ce  qui  engage  à  faire  une  chose.  Appât  de  la 
liberté,  apptits  trompeurs, 

ê 

Application. — C'est  un  anglicisme  de  dire  :  Je  fais  appli- 
caiionpour  que  la  cause  soit  remise  ;  iljaii  application 
pour  un  emprunt,  pour  une  positioh,  eic.  Dites  :  Je 
demande  que  la  cause...,  il  fait  une  denCg/ade  d'emprunt  ; 
il  demande  une  poeilion.  ^_^^.-— 

En  termes  d^assurance,  on  doit  dirf/:  faire  une  demande^ 
une  proposition  d'assurance,  et  u/bh  faire  application 
pour  une  assurance*  j 

Après-dmée,  Après-dîné,  Api4s-dmer.— Le  premier 
est  du  féminin  et  les  deux  autres  du  masculin.     Après    < 
rfîn^tf  et  préféré.  / 

On  écrit  après  dîner  («an^  trait  d'union),  lorsqu'on 
veut  parler  d'une  époque  postérieure  au  dîner:  J'irai 

VOUSVOtrAFRkspîSKB,,  "  ; 

Après-midi.— Est  des  dct^ genres.  Le  masculin  est  piré- 
icr6«  j     - 

Après-soup^,    Après-souper,     Après-soupè.— Le 

Eremier  est  du  fênimin,  et  les  suivants  sont  du  masculin. 
l'Académie  préfère  après-souper,  .     ' 

On  écrit  aûrès.  souper  (sans  trait  J^unîon),  lorsqu'on 
veut  parler  d'une  époque  postérieure  au  souper  :  il  ef;(, 
j>ar^  ▲PEÈssourEB.  "i 

4raignèe.---B9tdtt^ûi»nm.v  .    ^    ■ 
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^  Aro-en-cieL 

comme  au 

Arcîxet.— E 
Artère.— E 

Article.— N 

Il    faut: 
dire:   Vou 
pas  si  la  p 
vous  pas  0 

As— Est  du 

Asseoir  (s' 

ce  verbe,  i 
présent  : . 

m'asseyai 
m'assoyai 
Futur  :.7< 
(i|i  aiseyt 
ConJitior 

♦  rais,     iï 
présent  : 

que  je  n 
que  je  r 
préeent: 

Assortim 

L'assort 

même  ç 

quantité 

.    ain,oue 

.  peut  êtr 

Atmospl 

'  quelque 

Atteindi 

majorii 
perfeci 

^^Attentic 

tiou.  ' 
\  erreur. 

"^       une  fa 

->  "  •  ,     ^ 

,r  ^  ..." 


ment/ttm«r.  Dius  fcoufi^c,  a  non^touche,  pour  dési- 
gner  la  quantité  de  funiee  qui  sort  tout  d'un  coup  de  la 
bouche 


^ 
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A«H«-0ieL-B.t  du  n,«oulin.    8.>rononc.  .u  pluriel 
comme  au  singulier.  m 


Arcliet.— Est  du  masculin. 

^jtère.— Est  du  féminin.  | 

"n    faut:    JV'«»«;«'''»'|'"l,^,"e"ra;/s'Vousnee»ve7. 

i?ot*«  pas  d'amis  1 
As-— Est  du  masculin. 


Futur  :  .7«  w  a^^i<Jrai  OU  /^       y         ^    ^^^^  a««otron.v. 
(«I  aêseyerons,  o}x:je  massoiraiyi^v 

présent  ;  mie  je  m'a»eye,  «»«  »^"*""'    „,     Imparfait  : 

ï^l4t^)r4;v^.;'r<>;;u^  p-é=  -«.--'• 

Assortiment  *<  «ock  "Ne  S.|aB  ê^^^^^^^^^^^ 
Vas.orttme>,t  S?'  ZImÏ^ dentelles.    StockestU. 
même  genre.     Un  ""^^l  n ni  pe  trouvent  dans  uA  roaga- 
^nantitl  de  "î»'-'=\'l''it%nt  bien  dift'erenta.     Lé  ,toc«: 


PtX'Séribre.  ^D?^y  ait  de  VassorUn^ent. 

^x^      Vai  du  féminin.    Le  masculin,. employé 
'quelquefois,  est  condamna  par  1  Académie. 

\*T  1^^   «%oa  dVffort        Atteindre    sa 

^  twe>^u<e  dHitattentionC(^ 
Auge  —Est  du  féminin, 


'(^uBée  pa^  7'ina«««»on). 
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ueui  «ire  irauiiii  a  ou  ueroni  un  cx>rps  pu  duo  ^cour,  pêi- 
lemeot,  oonoile,  Maerobl^e,  etc  ).  8^H  rtfii  d'un  homme 
<m  Mi  traduit  dmami  lui»  et  non  d  lui. 

TtÊbikii-^FMrt  le  train  ett  une  ezpreeeion  Ticleuee  dans  1t 


pondanee, 
oui  permc 
ail^nee, 

bmtvmhi* 


▲ngor».— Bet  du  maaculin. 

Aan^.-Ge  mot  edt  dee  deux  genres.  Au  maaeulio,  il 
déeigne  l'arbre.  Ces  aunes  êOtU  longé.  Au  féminin,  cVet 
la  mesure  de  loogoeur.     Une  aune  a  46  pouces. 

Auprès  de.  Au  prix  de. — Auprès  de  n'emploie  quami 
ùo  reiit  comparer  deux  cho^e^,  sans  Touloir  les  priser 
sénarément.  Au  prix  de  s'emploie^  au  contraire,  lor8- 
qn  00  s'appuie  sur  la  valeur,  d'une  de  ces  choses  pour 
«létermmer  la  valeur  de  la  secondât  Tous  lés  ouvrages  de 
l  homme  sont  vus  et  grossiers  â  u^bm  dis  màindres  ourra- 
f/es  de  la  naiure,  Aupais  éTun  brin  d'herbe  ou  de  rml 
a  une  mouche.  Ma  propriété  eut  peu  de  chose  av  tmx 
DU  la  vôtre, 

Aniplos.— Est  du  masculin.  Ne  s'emploie  guère  qu'an 
p'uneL    Sous  de  beaux  auspices. 

Aatre.--Dan«  ce  genre  de  phra9e,  autre^  employé  avec  un 

nom  de  nombre,  se  place  après  le  nombres  Son  revenu 

s  élevait  à  six  mille  dollars,  dont  il  donnaU  un  mille  auÊ 

^     pauvres  et  te  réservait  les  cinq  autres  mille,  et  non  les 

autres  tinq  miile, 

,--'■"■  '  ■    ■    '  •     ' 

Ajnjit. --Avant  que,  avant  que  de,  *ne  demandent  pas 
1  emploi  de  ne.  On  dit  :  Avant  que  vousfussien  arrivée 
avant  que  je  p€trte,i  et  non  :  avant  q^tevoui  ne  fussiez 
arrivé,  avant  que  je  ne  parte.         '  '  ■.     ^ 

■■s     _ 

Avantage.— Est  du  masculin. 
A^lmt-midi. — Est  du  mascnlin. 
Avaat^soène.— Est  du  féminin. 

ATenir.— rem^#  avenir,  siècles  avenir  se  disaient  Jadis 
pour  :  temps  futur,  siècles  futurs.  On  écrit  aii&ûr* 
d'hm:  temps  à  venir,  siècles  à  venir,  V 

'  '         «    \ 

Averse.— ^ignifie  :    pluie   abondante   et   subite  i   Quelle  , 
averse  1  Mais  on  écrira:  Il  pleut  â  ver«6  (en  deux  m^^y. 

Aveaglepaent,  Aveii|lément— Ne  pas  coDfyd^  ^ 
deux  mots.    Le  premier  est  un4iubsUniif;  le  saoMd  o^ 

adverbe.   ,Cf  est  uh  aveuglement  dé  suivre  aveuglémekt  les 
commis  d'un  seul.  ;:,,:;  ,;\:,.f,. ,..#/.,';:;:':.;;,■ 

Avoff.— Il  in^liat  JÀiîtais  mettre  un  i  s^t^  y  déoa  les 
temps  de  eevnte.  K)^st«eik^ 

^liisieari  mettent  un  accent  ctroooflexe  «ur  oif,  tUiM^ 
-ema  personne  du  singulier  du  anlijonctif.     C'est  ^!m\ 
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Baluatre.- 

de  l'épel< 


Bwtiataii 
Jhix  mo 
baptême. 
8ub6tanti 
son  bapi 
l'adminii 
deLatra 


Bonaoe» 

quant  à 
calme  d 
adjectif, 

Bonflba.- 

siens,  e^ 

o^  Ton  ; 


un  hom 
Broohoz 


Ça,  ÇA, 

est  pn 
prenez 
aussi  u 
et  a, 

èaohetc 

devant 
NepaF 

faits  J 
la  svl 

Çadftjô 

mow. 
tient  < 
véirpt% 

an  <kà 


■t>, 


pondanee,  ou  de  emrespandance  tout  eimpieineni.    Joriioi 

3 ai  permet  à  un  rojasenr  de  panwr  d*un  tramw&y^  d'une 
ilifenoe»    d'an  omnibus  à    un   autre,  eann^pajer  de 
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BalUStre.— Est  du  masculin.    Quelquee-uns  font  la  faute 
de  répeler  avec  deux  l. 

Baotittaire,  Baptistère.-H  ne  faut  pas  confondre  cee 

^ïux  m^    Biptwtotr<;,  adjectif.  Pigiufie  :  qui  regarde  le 

T^.M^Z^      u.^At^.   ^r'ir-^H  hnniûtaire.     Est  aussi  pris 


ton  baptitiaire.    Bapiutère  ^^..^-^  .  -~^-       , 
radministration  du  baptême  t  Le  haptistèrt  de  Saint- Jean 
de  Latran.     Ijep  de  ces  mots-là  ne  se  prononce  pan. 

-Ronaoe.  Bonaaae.— Ne   pas  confondre  ces  deux    mots 
^ant  à* r orthographe.     Bonace,  substantif,  signifie  :  le 
Sîl  me  de  la  mer^ui  précède  ou  suit  la  tempo  te- Bona**., 
adjectif,  veut  dire  i  simple  et  sans  aucune  ma^lice. 

Bouflb8.-Bet  masculin  pluriel.  Bouffes  /^«'^^«(l»  ?«7^ 
HensTeinon  hovffes  JrançaUei^,  parisiennes.  (Théâtre 
où  l'on  joue  Topera  bouffe.)      ' 

Bra^e  —Vn  brave  homme  est  un  homme  honnête  et  bon  -, 
un  homme  brave  est  un  homme  coûteux. 

Brochure.— V.  Pamphlet 


V 


na    Cà,   C'a.— Il  ne  faut  pas  confondre  ces  mots-là.      Ca 

'%;t  V)nom   démonstratif,  et  une  ^contractiou  de  ceU: 

vr0nez  oa-^Çd,  adverbe,   signifie  tci:    Cà  et  là.     hsi 


^^une  iDÎe'5ection"î7^.  a'^^^f/'--,(^«'  contractibn  de 
ce  a.    Dans  l'expression  c'a  été,  Ve  s'elide  devant  o-v  Ç  a 
VM  ioviowrê  mon  opinion. 


èaohetW.-Dans  laconjugaisott  de  ce  y,erbe,  k  <  8?  doufe.e   ; 
^^nt  une  Mllabe  muette.  J«cacA«tt<(,  «uçocAeMw.etç.. 
Ne  pw  confondre  cette  termination  »^*«  .«*"«-  '^«'^«Jf'â^l 

1» "vllabé  muette.  Ji»^  taittttt,  eacketUla.  'i  non 

■    càXiii'tt-la.  ■  ■-    '     ';.'■■.''   -.  .    •' 

G»d«r6^eiix.  CadaT*riqtie.-;Ne  jm^^îonàte  cfs  deux  ^ 

^o&T^  premier  8.g»i^*|Byi^.poP««'*'i<»".' "PP?;^- 

.     «eAt  ou  «mble  »PP"rteJM»è*:*  '""'' "'C^lri 
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Trat>er»e, 

Tra^^er80f.— n  ikiit  dire:  J'ai  iravené  à  Lévis  hier,  et 
non,  jrguiê  traverêé.     Etr^  travtrêé^c^ttii  AToir  qtiek|ae 
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OaUkter»  CSailèi|tror. — Ne  pM  coufoodre  ces  deux  mois. 
Calfater  est  If  larme  de  mMrine  (garnir  d'étoupe  et  de 
poix  les  fentea  pu  les  trous  d'un  navii«).-^db(^etf^er 
signifie:  boucher  ies  fentes  d'une  maison, d'une  porte, 
d'une  fenêtre. 

t 
Campaf;ae*'--'Aller  à  la  eampagnef  aller  en  campagne. 
Ces  doux  expressions  avaient  autrefois  le  même  sens. 
Aujourd'hui,  aller  à  la  campagne  signifie  :  se  rendre,  ie 
transporter  à  la  campagne.  Aller  en  campagne  se  dit 
Murtoùt  des  troupes* 

Etre  en  campagne  veut  dire  :  être  en  mouvement,  pour 
«'enquérir  de,  pour  trouver  audque  chose. — Etre  à  la 
camvagn^eigniQe  :  être  hors  de  la  ville,  pour  prendre  un 
rep«.X  ■  -    . 

C^aildien-f^!«nQai8.— C'est  ainsi  que  .n<^  devons  écrire 

4      ce  mot  I  Un  Canadien  françaie.  Un  (7 majuscule,  iin  trait 

djunion  entre  les  deux  mots  et  une  petite/.  ^Mais  si  ce 

mot  composé  est  adjectif,  il  prend  nn  petite:  le  peuple 

canaâien-français. 

Cane,  Canne. — ^Ne  pas  confondre,  pour  l'orthographe,  ceM 
deux  mots.  Le  premier  est  la  femelle  du  canard;  le  second 
désigne  un  bâtou  pour  s'appuver. 

Ce.— L>  de  ce  s'élide  et  se  remplace  par  l'apostrophe 
devante»/,  était,  étaient,  a  été,  ont  été,  aurait,  eut  été,  etc. 
Çr  aurait  peut-être  été  pire.  Çeût  été  bon  contre  bon.  Ce- 
taxent  les  vertus,..  .     ÇTa  toujours  éjté  mon  opinion. 

OejïBé.--V.  Sensé.  ^ 


fois 
Trois 


Cent.— Prend  une  t  au  pluriel,  lorsqu'il  y  a  plusieurs 
cent,  çt  qji'il  n^e^t  pas  suivi  d'un  autre  nombre.  2 ,  ^^ 
QKiS'tskommeStàEvr  deuxhommes, deux  ck^,t  cinq  hommes, 
Jl  est  invariable  quand  il  si^^aifiè  centième.  Page  quatre 
0B9T(pourquatre-centième),  ràfimfJnetf/^ÉNT.  Ji  faut 
dire  znaus-aêMnsqttelques^CmTa;  hommes  avec  nous,  dan» 
le  sens  dfti  l^lijsteurs  cents.*  Si  Ton  dit:  noue  avions 
^^«*«^«<  'QENT  homnies  aéec^  nQu$,  cela  signifie  :  environ 

'.'  cent.'     .  ^    -  ,,,^  ,  ^^  ''^■:'.. ■\-  '   -'  ^ 


Cdat  mcii  qui  a  —Tout  le  mo^de  sait  quelle  verbe  s'accdrdé 

avecle  pronom,  r  t  qu'il  fB^iâirei^j^estmqiquiai,  <^esi 

nous  qui  avons  ;  *t  non  ;  (fest  jàbi  qui  a,  ^esi  tums  gui 

on<;  f&^te8  trè84>l&àiable8,  que  l'on  énèé*  ' 

"toua  ies  jours.  :  . 

0Ulrt)ïnftQle.^^^  dû  ma^iuilii;    C'eat    l'en 
^ne  pottèj  d'unôj  (to^tis^^  >       :.   ; 


commettre 


"  <» 


u. 


^ 


\ 


Chandelle» 

La  chandei 
stéarine. 

Châtain.— 1 

«  fémÂnin 
•«  l^Hjbiol 
*  •  quoi  dor 
««  une  che 
"on  dit: 
L'Acadén 

,  Chea.— Pr€ 

Chez  vous 

'  est  joint  ï 

forme    »»' 

Chlorure.. 

lachloru 
Chose.—? 

l'adjectif 
'  ticle  ôu  1 
chose  : 
arande c 
Tes  cas  : 

Quela 
lier.  ^ 
Quelque 
féminin 
rottf  pa 

4utri 
luasculi 

Cioeron< 

mais  ds 
Lepliii 
rone. 
«    donnen 


CieL-t 

Le^plu 

dpDif^! 

'  . gner  u 

tableai 
>, 


u 


\  '■t 


u»j' J'pn 


"#*• 


'-y^.lp.' 


-*"IIW'- 


/l-  ■-'■' 


\: 


;v^•>; ,.: 


j'rr 


"%       ^  n 


inatruinent  reôsemblant  à  une  cutuer  beub  nmucuc  ^u» 
on  M  sert  pour  U  pêche  à  la  ligne. 
Trouer.— B«t  en  français  un  terme  d'économie  mraV,  C'eut 


^^      ^^n^    iirknfflÀ  —Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
^fflilTOtete  d.%S:?.  .t  la  lougU  d.  c«  ou  de 

Stéarine. 
Ch4taln._Be«cUe^lle  dit:    -^L-pej.'us.^à. tort  u^^^ 

::oTdr«t"'t:.te;che7unrche^el„re  blonde." 
L* Académie  n'en  parle  pas. 

Qor^/a«rai  un  cnKZuoije  vou,  y  recevrai. 
'  nwomTe  -  E«t  da  ma^^culin.    Beaucoup  disent  à  tort  :  de 


> 


i 


\ 


iMi  6u  d'un  .».^jectif  d^''^^''"»"  jn^^^^r/tafre.    /y. 
cho,e:    Cest  une  grande  «*«^2';?,,*^ncrit  dan»  Iouh 
m-on(i«  chose  me  voilà  I    Au  pi"''*'  "" 
ïea  cas  :  Ir^anàe»  chose».  e«t  irasculin  siogu- 

^"X":S::;e.plo,6  dans  «;.  -  ^;^^-.iné.  est  d,. 
lu^^culin.     O est  autre  chose  qu  il  a  dit. 

CiceroBe.-Laprono«.iat«,n^^^^^^^^^^ 
...ajsdans  >»  Pf^^^^X^émie  est  dc^one.    Descxcc- 
J:I''"l.- plûpa^î'deeé^ivains  et  de.  gramma.r.en. 

.    donneut  le  pluriel  iUlien  ciceront. 

Ciel.^O„  ad;„et  pour  <^^'^\^:^i%S^^\ 

gner  une  partie  luiiHee  <^^f  1».  7?f  ^X  ^up^eure  d'u.. 

IL  A'tll»  carrière;     Les  "EW  «W  ,*»  ^^^V    f^f  f,jen  les 
^SJr'.^jujiheaute  de  t  Europe.     tepemirejiM^ 

&Sux.  .  f>e  ^«iff,^^t 


\ 


\ 


''  î 


TÉ»-' 


<»ll_    ■ 


kIO* 


&    l»KC' 


V^cro^XiUUA..^  JUUi    iimiiVttiB,  uns  ue    i  «ug" 

forme  qui  eert,  sur  les  chemins  de  fer,  au  transport  des 

gros  obgets,  tels  que  tonneaux,  pierres  de  taille,  statues, 

.  foitoM».    rar  «zisotioD  :  toute  Toitinti  oa  loai  ^^mm 


Usuriel 
de  for| 
pour 


#•! 


*. 


'      î 


—  a»  — 

Ol-ffl.— Sa  prononce  ci.;ï  et  non  ci-HUô»    Bst  latroiiième 

,  ^[MrBonne  singulier  du  présent  c(e  l'indicatif   du  verbe 

^éêir,    lU  guentf  ils  gisaient,  gisant  ae  pronoQoentyi«««, 

j4»«è,  jissan*    Mansion  dit  qiron  peut  prononcer  aussi 

jiMejizan, 

Circonflexe  (aooent). — Littré  condamne  l'emploi  de 
l'accent  circouâeie  sur  ïa  final,  dans  les  mots  latins, 
iquand  il  s'agit  d'ablatifs  singuliers  de  la  première  décli- 
naison. Banafidct  informa pauperis,  vice-vcrsa^ai  non 
bonâ^form^  versa»  ' 

On  mçt  l'accent  circonflexe  sur  l'avant-dernière  syllabe 
des  deux  premières  personnes  plurielles  du  pasMé  défini 
de  tot^s  les  verbes:  nous,  aimâmes,  vous  finîtes,  nous 
reçûmes^  VÙU9  rompMet  ihâir  texxX  fait  exception  à  cette 
rèii^lei  amsi  qu'à  Ta  règle  suivante);  sur  la  dernière 
syîlabe  de  la  tjroisième  personne  du  singulier  de  'impar- 
fait du  subjonctif  i  qii'il  allât,  qu il  rompit;  sur  l'ides 
^  verbe»  terminés  en  àitre  ou  en  oxtre  partout  où  Vi  tfi 
auivi  d'un  i:  il  parait,  il  accroît,  il  décroît,  il  décrût,  il 
.  déçroUra,  il  paraîtra,  il  connaît,  nou^  reconnaîtrions  ; 
9ur  les  mots  i  dû,  crû,  bailler,  jeûne,  châsse^  Jorêt,  mûr, 
sûr,  hâlert  pour  qu'on  ne  puiase  les  confondre  avec  leur8 
homonymes  t  du,  cru,  bailler,  ieune,  chasse,  mur,  foreU 
sur,  haler;  à  tous  les  temps  ou  verbe  croître  qui  pour- 
raient être  confondus  avec  ceux  du,  verbe  croire  (excepté 
à  l'imparfait  du  subjonctif  :  quejeicrusseetc,,  et  au  par- 
ticipe passé  fénnnin  crue,  crues)  ;  à  la  troisième  personne 
<iu  présent  de  l'indicatif  du  verbe  plaire  et  de  ses  com- 
poses. 

/ 

Ciroulaire.'-Ëst  du  féminin.  Lancer  une  circulaire,  et 
non  ttfi  circulaire.    On  dit  aussi  une  lettre  circulaire. 


>^ Coassement,  Croesnement.— Il  ne  faut  pas  confondre 

ces  deux  mots.      Coassement  désigne  le  cri  de  la  gre- 
nouille; crooffemen^,  celui  du  corL^au. 

CoïnoidBnt»  Ck>mcident.— Ne  pas  confondre  ces  deux 
mots.  Coïncidant  e.«t  le  participe  du  verbe  coïncider. 
JSn  coïncidant,  ces  circonstances  peuvent  le  faire  con- 
damner. Coïncident  ent  adjectif.  Circonstances  coïnci- 
dentes. 

Collation.— Est  du  fémiuin. 

CoUèg^ne,  Conft^re.— Ne  pas  confondre  'des  deux  motn. 

Bescherelle  dit:  **  Collègue  Be  dit  principalement  d.es 

"dignitaires,  des  fonctionnaires,  gui  travaillei>t  dans  un 

"  but  commun,    iJes  roeinbres  du  Sénat*  de  la  Chambré 

'  **  dea  oépatéSf  des  grande*  administratioQai  UaoAûiart 


M  de  mêm 
**  frère  se 
«  carrière 
^  aatres. 
'••  roarcbi 
les  deux 

Colorier, 
mots*  C 
tre  çwi  et 
lest  Les 

Oomioea.- 

municipi 

Commun 

mité  ;  d 

qui  man 
mune  vo 

Compéta 

roots, 
(terme 

n*eit  pa 
Une 
'       lue,  et  ( 
du). 

Compt^ 

d'uni^ 

Gonject 

deuxn 
que  s 
Cor^o) 
faitt!>. 

Oonsoi 

mots. 

<un   h 

signîi 

iuma 

Contai 
conii 

N< 
miéi 
fait 
)  Hnu 

VOUi 


m- 


^A, 


É^^ 


Uaurier.— Désigne  en  français,  celui  qui  prête  à  usur*.  a 
de  forte  intérèu.  C'est  une  faute  de  se  servir  de  ce  m<»t 
pour  ■ignifler  celui  qui  %ue  $eê  \abiiM  m  peu  de  iemp». 


-231  — 
^^       A    ^..^4«  M  flonnent  1«  nom  de  collègue,    Çon- 

r.  -.ruât  rs^r»."fc  •■••  xv.i«.. 

les  deux  l  de  collègue. 

tTv^U:lZ'rhrJ:  CoW  Be  dit  d,e  couleur,  naturel- 
les «  U  soleil  colore  les  fruits. 

OomiOe«.-E«  du  «.«ulm.  On  di.  à  .or.  Mes  com,>« 
municipales' 

OO^VC^e.-V'unecor.^neroi.  ^f ,•  ..Vàrire, 

r«n"  «2  ;  «M«  drfclam«  dVne  W«  commune. 

/       lue,  et  dire:*^^^  «»  ^omme  comp<^<<7»<  (habile,  en 
**^/*  _  -     .-    *j^  ^A»*fo  lin  trait 


nn 


rZIl^^A  TATidil  —C'est  une   faute    de  mettre 
^^■l.^t.^ècrir.:  coMpU rendu. 

conjecture.  Ctoni<mctara-r^^  "*ol^rqT:•é°ïtKl" 

^     _._oV>     TJp  n-iB  confondre  ces  deux 
Oonaommer,  Con^F^^ffl-Taétruire  quelque  chose  dan« 

Signifie  :  détruire  purement  et  simpiemenv  j        ^ 

iuma  la  maison.  ,  a 

Oantlnner.-On  emploi.  indiTeremn.ent  a  ou  de,  après 
continuer  i  /lon^iAme  f  de  la  pre-  • 

^\ér^  et  de  la  ;^f  ^^^"^^..^i'^t  d^^gubjonctif  ;  nout  can- 
fait  de  l'indicatif  «^j).^  P^"*^%ou#  con«nulon«,  que 
)  tinulons,   vous  contmutet,  ^/  nou^ 

90US  eontinulex.  ^ 


-V 


j.i*-' 


•V 


o 


!pp«""i!P«<BHap^w*i«l!w«-«pw""iBi«ipf«iP" 


iimpMwpinp«npRi 


,j  1 


Valise. —liî^t,  en  frM^çai^<y  un  (*ac  de  voyage,  un  porte 
manteau  que  l'on  |iurte  à  la  main.  CVht  une  faute  d'Ap- 
)  eler  vaHtV,  la  wuUle  :  espèce  de  coftre,  de  forme  variée, 
qui  e^t  propre  à  bontenir  et  à  transporter  det  bardes. 


d'un^ 
qu'il! 
ëoit 
voitil 


—  2^2  — 

pose  un  but,  une  tendance,  une  action  ;  il  faut  donc  pro- 
férer contraindre  à,  toutes  les  fois  que  ces  idées  sont 
bien  marquées  dians  la  phrase  ;  et  de  d^^  les  autres  cas. 
L*Académie  a  observe  cette  différence  dans  ces  deux 
phrases.  On  le  contraignit  i.  se  battre*  La  vitlefdt 
contrainte  de  êe  rendre, 

Oontz^vent,  Volet. — ^Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
lie  contrevent  est  un  panneau  de  menuiserie  s'ouvrant'en 
dehors.     Le  volet  s'ouvre  en  dedans.  -  t    ' 

Oonvainquant,  Convaincant —Ne  pa«  confondre  ces 

deux  mots*     Convainquant  est  le  participe  présent  du 
verbe  convaiticre-    (Test  en  le  convainquant  quHl  a  mal 
{      agi f  que  vous  le  ramènerez  à  de  meilleurs  sentiments. 
CoTivat/icani  est  adjectif!  An/ument  convaincant. 

Convergeant,  CÉtaêrgent— Né  pas  confondre  ces  deux 
mots .  Convergent  est  le  participe  présent  de  conv^ger  ; 
En  convergeant  immédiatement  sur  ce  point,  Vavant- 
gar^eei  la  réserve  se  seront  bientôt  réunies.  Convergent 
est  adjectif:  Lignes  convergentes^ 

Couleur. — Couleur  est  du  masculin  quand  il  est  employé 
pour  désigner  ce  qui  a  de  la  couleur.  On  dimr  Le 
COULEUR  ae  chair;  ce  ruban  est  d'un  beau  oguleùb  de 
feu  ;  on  dit  au>8i  :  ruban  couleur  de  feu. 

Les  mots  exprimant  une  idée  de  couleur  restent  invaria- 
bles lorsque  ce  sont  des  substantifs  emplovés  comme 
complément  du  mot  couleur  sous-entendu.  ï)es,  rubans 
vgille,  orange,  des  étoffes  carmin,  des  gants  soufre. 
lilais  on  dira  !  <^  rubans  roses,^  des  éttiftes  cramoisies, 
parce  que  rosés  et  cramoisies  sont  des  adjectif. 

Lorsque  deux  adjectifs  sont  réunis  pour  exprimer  unjB 
couleur,  ils  restent  tons  deux  au  masculin  singulier. 
parceaue  le  premier  est  alors  employé  comme  nom  <  t 
qualiné  parle  second  t  Tissus  plane  sale,  étoffe  gris 
perlCf  chepeux  bloHd  pâle,  . 

Bescherelle  dit  qu'il  faut  écrire:  la  couleur  bleu 
indigo,  la  coitlevr  rouge Joncé,  la  couleur  bleu  clair.    > 

Couple.— Est  du  masculin:  lo.  quand  il  désire  deux 
êtres  animés  unis  par  une  volonté,  par  un  sentiment  ou 
toute  auti^  cause  qui  les  rend  propres  à  agir  de  concert  : 
un  COUPLE  d^amis,  un  couple  de  fripons;  2o.  quand  il 
sert  à  désigner  des  personties -unies  ensemble  par  le 
mariage,  ou,  en  parlant  des  animaux,  le  itiâle  et  la 
femel^  t  un  couple  de  pigeons  suffit  pour  peupler  Une 
volière»  - 

Il  est  du  féminin  quand  Îl  signifie  simplement  le  nom" 
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Coutume. 
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Créosote. 
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De.— Qu 
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<preroiei 

.  ou  indc 
UQ  ma 
met  au 
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Un  ma 
du  Mid 

IjC  e 

le  mêr 

feràmt 

des  m 

feihmt 
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a^pan 
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^       homn 

talent 

l^lAit 

Dècac! 
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mots 
gl^i 


ç> 
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\, 


d'une  embarcation,  qu'ils  sept  vo'aanis,  iimis  cnuvuun^.^y 
Jïïl  Xvirent  aUéLnt,  soit  par  défaut  de  confitructior. 
goitpar   manque   de  le.t.     Fer.a h r(adjec h 0   ^e  dit  deH 
voitures  :  carrosse  très  versant. 


—  233  — 

bre  acttxj  UHEOOUPLE  cCœufs,  une  couple  fî«  pigeons 
suffit  pour  notrt  déjeuner- 

(Toutume.— En  parlant  des  personnes,  on  dit  avoir  com- 
<ttm«  quand  il  s'agit  d'une  cho.e  oomnmne,  ^^  ^ 
naire  et  qui  Pe  voit  souvent.  Avoie  coutume  de  mentir, 
de  seller  matin.  Mais  lorsou'on  parle  d'une  co.^um. 
extraordinaire,  singulière,  on  dit:  Aooir  la  <^'f^'^^'JJ_ 
y\a  des  pays  où  letfemm^  o^T  la  coutume  r/c  s^sverci' 
lenezpour  y  pendre  des  joyaux. 

Cr2o80te.-E8t  du   féminin.     De  Ja  n-éosote,  et  non  du 
créçsote. 


? 


\  ' 


*.--• 


■/ 


i)e-.-Quand  deux  noms  sont  unis  par  la.P'«P;>8'''°"  ^^' '  j 
s;cODd  nom  se  met  au  singulier  pu.au  pluriel.     "  «■^"  «■ 
«n  siMulier  quand  i    ne''sert  qu'a  speciber  la  nature  .1. 
VreS"  ou  ^uand  il  est  employé  Çns  un  «ens  gênerai 
ouindéermmé.     Des  n.arcl.ai.ds  rfe  piume  (r-ur  '  0  - 
«a  marchand  it  «n;  un  cl.arg;e...e..t  .<i«  <<"'«•     ^'^ 
met  au  pluriel  quand  il  est  en.ploye  dans  un  «ens  par  • 

™uUer   ou  déterminé   q"^^"'I?'^!*   ' '«J^^l^ j'rl'M, 
Un  marchand  déplumes  (à  écrire)  ;  un  entrepôt  de  ».«.•. 

du  Midi  ;  un  chiirgement  de  toiles  blanches.      ■>    . 

1^  second  noja4K"ul  être  au  singulier  ou  «"  P'^w 'd*""  w 
lemêmeeenredTphrase?,  selon  le  sens.  Un  dine^  rfe 
feAmTÂ  un  dîne?  composé  de  manière  à  offrit  furtout 
•^es  mets  qui  conviennent  à  une  femme;  un  djner  rfe 
Smi^  est^ùn  dîner  où  n'assistent  q"e  des  femmes  Do« 
Cx  i'Aomme,  ce  sont  des  voix^flu'on  reconnaît   pour 


i 


± 


n'on  reconnaît 
VOIX  CL' nomme,  ce  puuv  w«-o  »v^..™.jr, ««  v»»  •'-^     •  i»     i.    * 

aSolrienfr  pluîôt  à  l'homme  qu'à  /a  femme  ou  a  l'enfant. 
On  eSait  des   ro/x  (i'AomW  (la  vo.x  de  pln^'enrs 
hom^Ses).     'U.»  peintre  plein  ^-  -^^-'«   ^'^-  «î'fferents 
talents);    un  pemtre  plem   de 
^iAiture). 

Décacheter.— y.  Cacheter. 

Décrottoir,  Décrottoire -Ne  pas  <^on fondre  ce^^ 
mots.     DécPottoir  désigne^  une    lame  de  fer,  jine  t>oite 
^^e  de  brosses,  sur  laquelle,    en  entrant^  dana  ud0 
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fnAÏsoo,  on  dtet)tt#  *ii  ch»n«PuiT.     Décrottoirs,  bi 
doot  on  ee  Mrt  pour  décrobuer  lefl  aouliefti. 

Dégoûtmnt,  'Dégouttant.— Ne  pa»  coufondre  cet  deaz 
nioUi  quAt   à   rorthogrmphe.     Le  premier   ai^ni5e  :  <|ui 
donne   dn   dégoût^  et  dégouttant:  qui    tombe  ^utte  à 
'  goutte.     Linge  encore  tout  dégouttant. 

Dèiscer,  DélAMer.— Ne  pas  confondre  ces  deux  mot^ 
quaqi  à  Torthomphe.  Délacer  signitie:  reJàcher  bu  reti- 
rer un  l»cet.  Délacer  une  bottine. —  Délaêser  signifie  : 
ôter  Im  laMitude.    DéUuser  Veiprit, 

■  ■  • 

Demettrer^ — Prend  le»  deux  auxiliaires  avoir  ti  être;  il 
prend  avoir  pouP  indiquer  que  le  sujet  n'etit  plu4  au  li«!i 
ou'dans  Tétat  dont  on  parle:  Il  k  demeuré  pendant 
Vété  à  la  campagne  ;  il  a  demeuré  longtemps  malade,^  Il 
prend  être  pour  marquer  que  le  «ajet  n'a  point  chan^  de 
lieu  ou  d'état.  Cinq  rent» peraonnex  «ont  démettre»  lur  le 
rhaynp  dé  bataille.  Il  ist  deirleuré  infirme  de  se^  blés- 
mirée.  •        ■        ' 

Demi. -Demt,  adverbe,  ne  s'emploie  qu'avec  ^certains  ad- 
jectifs au  xqueU  il  est  uni  par  un  trait  d'union.     Il  étmt 
Dnii-mort.     Mai^  on   écrira  sans  trait  d'anion  à  demi 
^morti  parce  qu'd  <2emi  est  une  locution  adverbiale. 

Dentiflrioe. — Est  du  masculin.  Pâte  ou  poudre  à  dent». 
Du  dentifriée  sec.  § 

Dépareiller, Déparier. — Il  ne  faut,  pas  confondre  ces  deux 
-"  mots.  Dépareiller  si^nitie  :  séparer  deux  ou  pluftieurn 
choses  pareilles.  Dépareiller  un  service  de  porcelain»*, 
des  serviettes.  Déparier,  pignYfle  :  ôter  Tune  des  cbo^en 
qui  font  la  pair^  Déparier  des  gants,  des  bottes,  des 
roancbettes.        w     ■  .      .;        * 

Dépeœr. — Ecrivez  dépecer  et  non  dépecer, 

Dérailer.— Littré  écrit  dérailer^  et  pronoDce  derêler.  Bes- 
cberelie  écrit  dérailler,  et  proeonre  les  II  mouillée?. 
L'usa^  en  France  n'admet  que  dérailler  (sertir  des  rails, 
en  pïmant  d-un  convoi,  d'un  wagon).  ^      , 

Deuxième,  B^OOnd.-^Deuxi^me  fait  penser  à  troisième, 
second  né  ftiit  penser  qu'à  premier  ;  voilà  pourquoi  il  est 
mieux  de  ne  pas  dire  le  deuxième  volume  d'un  ouvrage 
qui  n'en  a  que  deux  ;  f^i  l'ouvrage  a  plus  de  deux  volumes, 
oo  peut  dire,  le  second  ow  le  deuxième  volume. 

Dèfiner.— Berirex  deviner,  et  non  deviner,  ni  diviner, 

Difibmt.— Ne  p«i  «Hifoodre  "tm 


V 


( 


no 


ta.  Diférat 
(c'est  en  di  Itérai 
tantif'(il  s'est  é 
est  adjectif  (  les 

Dire,  Redire.— 

et  non.  vous  dit 
et  à  Timpérat  f 
autres  composé 
vous  interdisez^ 

Dit  (le)  —Len  tel 
etc.,  s'écrivent 

Divinité.— Ce  i 
pris  dans  un  m 
Dans  t^»ut  antr< 
divinité  de  Jés\ 

Doigt. —Mont  rei' 
montrer  du^doi 
lui  montrer  qu 

Douloureux. - 
Drachàie,  Drai 

nin« 

Drapeaa.—tl  m 

pavillon  eH  le 
drapeau  flotte 

DÛ'-^An  mascu 
s'écrit  avec  un 
à  Vt  grandeur 
plnnel,  ma-cui 
Honneur  s;  dus  i 

On' écrira  :  j 
{lui  faire  sous 

Dupe— Est  ton 
honnefoi^  et  n 

Dytiama— Abi 

jSst  du  féminii 


>MO0.-Biidi 


w**i" 


pas  h  son  nasal,  et  se  lie  à  la  sjllab^  suivante.  On  aimCy    ) 
on   Honorera    se  prononcent:     on-nmme,    on-nénorera. 


LoBaofle.^Eal 
parallelogram 


Y 


■%- 


( 


mola.    Différant 9Êii  le  f)articipe  prêtent  du  rerbe  éifférer 
(c'ect  enditféimnt  notre répooNe. . ..).'— Différend e^i  «èibfl 
tantif  (il  n'est   élevé   un  dirferend  entre   eux). — Différent 
60t  adjectif  (  les  c^leurt  diAferentefl) . 

Dire,  Bedire.— Dire,  redOr^  font  :  couê  dites,  rota  redites, 
et  non,  roui  d/j»Œ,^roi*4  redisez,  au  prient  <ie  rifi'liyaiif 
et  à  rinipérat  f,  deuxième  per^)nn«'  «lu  phin»*!.  Tq^Ip" 
antreu  c<>mpo<»és  de  /iiré  f»oru  réjr«^li<*r«  :  row^  (jontréffket, 
VQUiinterdUez^'totiê  médiMfz,  vous  prédisez. 

Dit  (le) — Lc(«  terme*»  Z^fi//,  ladite^  mondilynosdits,.fUÂdits'' 
etc.,  a^écrivent  en  un  seul  mot. 

Divinité. — Ce  mot  prend  un/)  mftjiif»cu!e  ior«qn'il  e«*t 
pris  dans  un  nens  absolu.  On  doit  honorer  la  Diviniftf. 
Dans  t^»ut  antre  sen^  il  8*écrit  avec  un  ri  mimi'icuie  :  hi 
divinité  de  Jésus- Christ  ;  les  divinités  païennes. 


Doigt.— Montre!^ aw  rfoiz/f  quelqu'un,  c'e«t  l'indrqner. 
montrer  dît  dûigt,  cVst  s'en  moquer  publiqueiiient  ;  c'e<»i 
lui  montrer  qu'on  a  du  mépris  pour  lui. 

DoulOOreilX.-^^.  Endolorû 

Drachàiei  Dragpae. — Se  prononce  cfra^me.  Est  d^i  fémi- 
nin. ■     ■    .  .  ■     ; 

Drapeau.— tl  ne  faut  ]ja«  app^er  le  drapeau  y  pavillon.  Le 
pavillon  tH  le  terme  de  marine  purioui-  Un  <lira  :  L^ 
drapeau  flotte  sur  rh^iel  dés  postés  y  et  non;7«  parillon. 

DÛ.— An  masculin  singulier,  le  participe :pa«»ô  de   devoir 
s'écrit  avec  un  accent  circonHéxe.     Rendez  re  oui  ^"^f  du 
àl^  grandeur  de  noire  Dieu.     À u  féminin  -injrnlier,  oi  an 
plunel, ma-cuiin  et  féminin,    il   .«s'écrit  sans  circbnrioxe  : 
Honneursdus,  somme  due,  sommes  dues.    • 

On'écrira:  je  lui  ai  fait  touf^'^  l*'^  caresses  que  f  ai,  dû 
{lui/aire  èOMS  entendu);  et  mm  :  que  f  ai  due^. 

Dupe. — Est  toujours  du  féminin.     Il  a  été  la  dcpe  de  sa 
bonne/bii  et.  non  Je  dupe. 

Dynamo. — Ahrévialîon  d'une  mxichine  dynamo  électrique. 
ttst  du  féminio.  ^  Vn€  dynamo,        . 


dà  féminin 
da  fk 
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Loeaiifle.^Eatdefl  deux  genres.     Au  masculin,  c^sst  un 
uaralléloKramme  dont  xes   quatre  côtés  ç^nt  ég^ux   san** 


r 


T 


if3 


tohappatolra.  — B«t  dit  fftmioin. 
Éolair<^Btt  du  mMoulin. 

Aoole.— ivoire  ^bottf  signifie  en  franc&ra  :  ifcfoir  des  imita- 
teurs. JViire  Vécole signifie:  donner  renseigjberae nt.  Faire 
une  école  c'est  faire  une  bévue,  une  sottise. 

Êoritoire. — Petit  meuble  qui  contient  tout  Ce  qu'il  faut 
pour  écrire.     Est  du  féminin. 

âg(OUt.-^'écrit  sans  accent  circonflexe:  égout,  et  non 
éffoûi.  ' 

Sllébore.— Est  du  masculin. 

Bmblème. — S'écrit  avec  un  accent  grave:  emblème,  et  non 

emblème.    Ksi  du  masculin. 

/    -      ' 
AlEdnent,  Imminent. — Ne  pas  confondre  ces  deux  motn. 
JSmineni  signifie:    haut,    élevé  (lieu,  emploi  éminent), 
gran^  (vertu  éminente). — /mmin^n^  signi^e  :  qui  menace, 
qui  est  prêt  à  fondre  sur...     Malheur  imminent, 

Bmpl&tre.— Ce  mot,  qui  a  été  indifféremment  dû  mascu- 
lin ou  du  féminin  jusqu'au  XVIIIe  siècle,  est  maintenant 
du  masculin.     ^ 

Endolori,  IX>uloaretlX. — i/ncf o^on  s'applique  plu 8  parti- 
calièreTuent  à  ce  qui  ressent  de  la  douleur  (menwres  endo- 
i.oTi.f)  ;  et  douloureux  à  ce  qui  cause  la  douleur  {plaie 
émloureuee)* 

Ennuyant,  Enni^ireux.— Ne  pan  confondre  ces  deux 
mots,  comme  il  arrive  souvent.  Ennuyant:  qui  ennuie 
au  moment  actuel.  Se  dit  d'une  action. — Ennuyeux 
marque  une  qualité  inhérente  au  sujet,  et  sigQifie  :  qui 
porte  habituellement  l'ennui  avec  soi.  Cet  hommes  ordi- 
nairement si  aimable,  a  été  ennutakt  aujourd'hui,  La 
pluîe  est  toujours  ennuyeuse. 

^Snnnyer  (S'V  Jl»  de.— 5^«nnwyer  à  attendre  signifie: 
éprouTer  de  l'ennui  en  attendant  ;  ei  s* ennuyer  â^ attendre: 
se  lasser  d'attendre. 

Entièrement.— Ecrivez  entièrement,  et  non  entièrement. 

Entre.^-J^<r0  sert  à  former  plusieurs  verbes  pronominaux. 
Si  le  Terbe  commencé  par  une  voyelle,  on  remplace  Ve 
par  une  apostrophé  $  s'il  commence  par  une  consonne,  on 
îéunit  les  deux  mots  par  un  tiret.  On  écrira  donc  s*en- 
ir^aimer,  ê'enir'appeUr,  ê'enir' avertir,  et  s'entrechoquer. 
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t^entre-croUei', 
seul  mot!  s*ei 
fautwui  élide 
.  entre^autres,  e 

Entresol.— Ce 

non  entre- soi 

fipiderxne.— El 

formant  la  sui 

Épigramme.- 

Aujourd'hui 
relie). 

Épisode.— Ce 

masculin  ou 
Signifie:  fait 

Épître.— E8t< 

^Spousseter.— 

fépous'te,  fé^ 

Équilibre.— E 

.  Éqainoxé— I 

^  Équivalant,  1 

mots.  Le  pr 
Des  refu^  éq\ 
jectif.     Chos^ 

Érésipèle.— ï 

du  masculin. 

Escalier.— Es 

Espace.— Est 

n  est  du  féii] 

Été.— Est  du  1 

Etre.— Il  n'esi 
lue  l'emploi 
ème  personi 
serait  ou  qv 
élevé  ce  mon 
bals,  concert 
penser. 

Dans  les 
est-ce,  si  le  t 
^i  suivi  de 


et  les  partisans  des  doctrines  religieuses  :  les  lut^. 
les  juifs  ;  les  noms  des  membres  des  ordres  monastiq 


trois  adjectifj 
êtes  bien  in at 
VKahitude  de 


—  Î87  — 

Vefi<r«-croi»e,-,  i'entre^uire.     On  écrit  cependant  en  un 
.       îeul  mot,  i^^ir émettre,  ^entretenir,  t^enfrevotr.    Il   ne 
faut  lias  élider  Ve  final  d'entre.     Entre  eux,  entre  elles, 
tntr  foutra,  et  non  entr^eux,  entr*autreê. 

Bntresol.-Ce  mot  8'écrit  sanBjtrait  d'union,  entresol,  ei 

non  entresol* 
fii)iderxne.-É^  du   masculin   (membrane   transparente 

formant  la  surface  de  la  peau). 
ÊpiKramme.-Etait   primitivement  du    geijre  n>a«culin. 
.  ^^u7dniui   le  genre"^  féminin   est  seul   a^nuH  (Beflche- 

relle). 

ÔDiSôde.-Cemot.qui  était  autrefois  indifféremment  du 
^IWlin  ou  du  féminin,  est  .maintenant  du    mliscuhn. 
Signifie:  fait  remarquable,  mcident. 

Épître.— Est  du  féminin. 

ÊpouBseter.— JVpotts»«<^e,     fépoustetifrtv 
fépous'te,  fépousHeraû 

Équilibre.— Est  du  masculin. 

.  Éqainoxé.— Est  du  masculin. 

feauivalant,  Équivalent -Ne   pas   confondre  ces  deux 
"       mo^^  Le  p^^ier  e.t  le  participe  présent  <yeq".va  o.r. 
Deirefu^  équivalant  à  une  insulte.     Equivalent  est  1  ad- 
jectif.    Chose  équivalente. 
ÉréBipèle.-Etait  du  féminin  autrefois.     E^t  ntaintenant 

du  masculin.     On  dit  aussi  érysipèle. 
Escalier.— Est  du  masculin. 

EsDaCe—Est  du  masculin  dans  ses  acceptions  ordinaires, 
n  est  du  féminin  en  termes  d'imprimerie  seulement. 

Été.— Est  du  masculin. 

Être  -Il  n'est  guire  possible  d'établir  comn.e  règle  âbso- 
l^Vemuloi  lu  verfc  ^^re;  au  pluriel  devant  une  troisi- 
ème ™ne  plurielle.  L'Académie. dit  :  «  Quand  c. 
i^ai/^u  quand  ce  seraient  le»  Bomams  qui  auraient 
éCécemSnum^nt.  Ce^n'éiaitouce  n^étai^Ua^n^^^^ 
bals,  concerts.     Cest  eux  ou  ce  sont  eux  qu'il  faut  recom- 

esiee.  ei  le  mol  ploriel  est  suivi  de  que  ;  et  W-c«,  ^ 
wt suivi  d«  î«t :  Ettce  U$  tons  grava  de  Forgue  qn* 
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trois  adjectifs.  Xatinal,  qm  s'ejt  levé  m»*»^  j^""» 
êtes  bieninatinal  auiourd'bui>.-*-Jfa<in«o;,  qui  est  dans 
t'K^hi^fdede   se  lever  matin  (Il  faut  être  plus  mat  neux 
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fmmdêf   (ClMttftabrtAnd).     Soni-et   dct  ^èvrm    pd 
m'wtpriêf  iUwiimtntdtHèwigùè), 

A  a  lieu  de  êerontee,  /usêtmi-ee,  onteê  été,  qni  sont 
trop  dure  à  I  Veille,  on  dit  toujoure  9€ra-ee,  fût-ce,  êomt- 
ce.  BKmk-CE  voi  frères  qve  Von  ckoiêirat  FOt-cb  not 
propret  biens  gu*il  fallût  sacrifier  !  HoYiT- ce  des /lèvres  oui 
vous  ont  pris  f  Nous  ferons  remarquer  ici  que  qimn«i  le 
verbe  suivant  est  au  futur,  on  peut  meUre  le  verbe  être 
au  orésent  ou  au  futur  :  Mist-et  vous  ou  séracs  vous  qui 
le  ferez  f  (Acad.).  ** 

JiJtre  marque  l'état,  et  avoir,  l'action.  8a  fièvre  est 
cessée.  Le  rent  a  changé  ce  ma/tii,  le  vent  est  changé. 
Il  se  commet  beaucoup  de  fa  Ues  contre  cette  régie. 

Etre,  dans  les  temps  où  ce  verbe  prend  l'auxiliaire 
avoir,  se  dit  quelouefois  pour  aUer,  Toi  été,  fait  enten- 
dre qu'on  fitot  allé  a  tel  endfOîl  et  qu'on  en  est  revenu  ;  U 
est  €ulf  marque  que.celui<:Uont  on  parle  n'est  pas  encore 
de  retour.  ^ 

Bescberelle  remarque  :  "  Chose  bizarre  I  on  dit:  çesonf 
**  eux,  ce  sont  elles,  ei  il  p'est  pa^  permis  de  dire  ce  sont 
**  nous,  ce  sont  vous.  Ici  l'usajje  l'emporte  sur  U  ►yn- 
**  taxe.  On  dit  :  C est  moi,  c*est  toi,e*fst  lui,  <^est  aie, 
"  e*est  nous,  c*est  tous  ;  et  c'est  toi  et  moi,  e*est  lui  et 
*'  elle;  c'est  nous  et  vous,  eic* 

Évangile. — Est  du  masculin. 

Événement. — Ecrivez  événement  et  non  événement 

Bxaott  Ck>rreot. — Il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  mots. 
Un  fait  est  ex€u:t  c'il  est  couforme  à  la  -vérité  ;  une, 
phrase  ent  correcte  si  elle  satisfidi  aux  règles  de  la  gràm^ 
maire.  Le  langage  exact  exprime  précisément  ce  que 
celni  qui  l'emploie  à  envie  d'exprimer  ;  le  lan^ajge  cor- 
rect ne  pèche  pas  contre  les  régies  de  la  grammaire. 

Examen. — E^t  du  masculin.  / 

Excédant.  Excédent. — Ne  pasconfi^dre  ces  tienx  mots. 
Excédant  est  le  |jorticipe  présent  d*excédert  et  es^  nussi 
nj^ctif.  Sommes  excédant  la  dette;  h.s  sommes  excé^ 
dantes,  £rc^â€it<  e.-tsuUîtantif.  Un  excédent  de/orces, 
Fjncédant  t^i  MXLÈBi  substaotif,  mais  excédent  eni  plutôt 
employé.  , 

BzoeUantf  Excellent.— Ne  pasi^onfomlreces  deux  mot*. 
Excellant  e6i  Je  participe  pré^nt  d'expelUr.  Des  person- 
nes exèeUànidans  tout  ce  qu* elles  entreprennent,    ^Ixctl- 

*    ImI  #at  l'adlîeeiif.    Cusur  excellent,  musique  e^eUente. 

4a  nulacuUii. 


mots.  Ex 
Cest  en  Exi 
pédient  e^t 
utile,  conti 
ticularités. 
Il  faut  tro\ 


deux  mol*. 
gante*  E^ 
extrœ^Offue 
vaine  un  a 


Wbrioant, 
iuots.  Fa 
cha  fléaux, 
seni  de  fa 

Faillip-V 

fat  nu.    J 

,    fandraifji 
'    lirais  tend 

Faire.— Or 
fesionSi  i 
faisais,  et 

Nefàir 
d'une  cbc 
con^tamra 
de,  exprin 
nnejait 

Falloir.— i 

tion  d'exj 
'  près:  y 
deve»;  il 
'  s'emploie 
rence  de 
Le  cadet 
coup,  71 
que  mok 

fteèicolé 

•eieatiâq 


coup  d'eiMk  ^n  est  basse  mer,  c'eet-àKiire  :  la  mer  est  à 
ia  fin  de  son  reflux. 


IXpédittttt  «Kpèdi^Ilt.— Ne  fM  ooofoiidrt^ow^deiix 
m^uTExpédiant  e^t  le  participe  préient  d  ^pWier. 
re»<  «•  lxr*DU5nr  de  ia  ht»ogne  q^e  Jon  avance^  hx 
pMimt  fH  Éilieciif  ou  ëaUtâniif.  Adjectif,  u  wgnine, 
utile,  conrenabU,  H  est  expédiext  de  connaUre  ce*  par 
tknloHUê,  Subelaotif:  ntovrn  de  ee  lirer  d  embarras. 
Il  faut  ùrouper  quelque  expédient,  ]  J 

SztrsTagftnt.  Ibrti«vmguant-Se  pe«  ccai fondre  cet* 

deuxrooi».  £icfrarayoJir««t  «djectif.  Personne  extrafor 
aanie.  SrttavaçkàMt  eut  le  participe  présent  du  verbe 
extra^Offnrr  Ce  n'eat  poi  en  ettràtafptant  que  r on  con- 
vainc un  auditoire. 


Fitbrioant,  F»brt<lU»Bt.-Ne   pas    confondre  ce,  deux 
toou.     /ia^ncan^e«t   le   Pub^tantif.      Ln  fabricant  dr 
chaêeaux,  de  choootaU     Fabnqttari  est  le  wirlicipe  pn; 
eeni  de /a6riçfi<7^.     Pertonnes  Jabriquant  des  chapea^x 

Faillir  — Verhe  irrégulier.     Le  &mir  me  faut,  et  non  m* 
faillit.     Je  faux,  tu  faux,  il  faut,  noujfadtnm.      Jr 
fandraé  Je  faudrait.     Ui^  former:    Je  fmllvrm.jefail- ^ 
lirais  lendeut  à  remplacer  J«/au(irai.  jejaudrms. 

Faire  —On  prononce  jV /«a m,  tufesain,  ilfesait,  nous 

ferons:  vous   feriez,'  iU  Jesaieni;    niai«    on   éonl,   je 

faisais,  eic.t  nous  faisions,  ew.  .• 

Ne  faire  quèy  »\gn\&e  :  ne  travailler  à,  ne  8'uccuper  que 

d'une  choêe.     Il  ne  fait  que  chanter,   que  sortir  {û  ^rt 

con«^Umment;  il  sort  à  chaque  instant).     Mfaire  qu. 

de,  exprime  une  action  qui  v.ent  de  ge  faire  a  1  instant  . 

Il  ne  fait  que  de  sortir. 

Falloir.— /|  s'en  faut  de  beaucoup,  se  d^t  lorsqu'il  est  ques- 
tion d'exprimer  qu'une  qua>itueji>xi8te  pan  a  beaucoup 
'  près:  Vous  croyez  m'ttroir  payé  tout, ce  que  tous  me 
deve»'  il  s'en  faut  de  bcait^oup.  Il  s  m  faut  bemcom> 
s'emploie  quand  il  s'agit  d'exprimer  une  grande  ditfe 
rencé  de  qualité  entre  dçux  perPonnee  ou  d^ux  ohoec.  : 


'Le  cadet 
coup 


adet  n'est  pa.^  si  soiie  <?"«  VaXné^  %l  s  fnfaut  beau- 
.     Il  s'en  faut  j^aucoup  qu'il  fu  t  a  usst  à  plaindre^ 


FlMèicolé.— Est  du  ipasculin.     Livnûeôn  d'un  ouvrage 
•eiestiâque  oo  littéraire. 


i.. 


'ù 


/. 
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MiOtilatins.— V.  Xaiinf. 

Moudre.- Verbe  irrégulier.      Je  mouds,   il   V^^^*"^^ 


»     --     -•!- 


."V. 


c 


^ti^Mit,  FatignAQt.^Ne  pM  confondre  oes  den»  mots. 
Fatigant  est  adjectif.     Travail  fatigant:    Fatiguant  est 
le  participe  préi*ent  du  verbe  fatiguer.     Une  remontranèe 
fatiguant  celui  qui  en  est  l'objet. 

Fauté  d^— On  rie  doit  pas  mettre  de  n^cation  entre  la 
locution  prépoeitite/att/e  de  et  un  verJ^K    Ainsi,  au  lieu 
de  :  Faute  de  n'avotr  pu  Hfaire\jitendre.,.  dites  :  Faute  ' 
d'avoir  pu  se  f aire  entetidre.i,         '^     ■ 

Fautif— Bescherel le  dit:  "Le  peuple  etiiploie  souvent,* 
.   "  mais  à  tort,  fautif  dans  le  sens  <ia^  Qui  a  failli.     J'ai 
**  été  réprimandé,  et  pourtant  je  n'étais  pas  fautif." 

Fibre.— Est  du  féminin .     ^     ^ 

"Fixement— Ecrivez  fixement,  et  non  fixement. 

Flaqu^— Est  du  féminin.     Unç flaque  d'eau. 

Fdil^,  Fonda.— Ces  moU  sont  couvent,  mais  à  tort,  pris 
1  un  pour  rautre.    jPon(f  désijçne  Pendroit  le  plus  bas^  le 


-^»».  M  «u  ^^:yn^u,JM^  ruppurt  a  »on  ocgro  ae  lermete,  a 
?  S^j,^***^*^°'  -Sfî^rV  sur  un  mauvais  fond,  sur  un 
fond  d'argile.  ^Fond  dési^rne  encore  l'eFsentiel  d'une 
chose  par  opposition  à  la  forme.  Le  fond  d'une,  doc- 
trine» 

--  Fonds  désigne  lesol  d'une  tefre  considéré  relativement 
aux  frurtsgu'il  produit.  Cultiver  un  bon  fonds.  Aussi 
la  propriété  par  opposition,  à  rusufijiit.  Il  n'a  ave 
f usufruit  .de  cette  terre,  son  père  a  le  fonds,  fonds 
désigne  une  somme  d'argent  :  '  N'<ivoir  moint  de  fonds 
pour  payer.  Vendre  son  bien  àfonds'perdu.  A u  figuré, 
un  dira  :  Un  fonds  de  vertu,  un  fonds  d'idées  saines.  ' 
*I1  f^ntd'ire  fonts  baptismaux,  et  nùn  fonds. . 

^^rBJïO.-r»Franc  de  port.  On  peut  dire:  je  vous  envoie 
cette  revue  franc  on  ftanche  de  port,  car  on  peut-  è 
Yplqnte  considérer /mi^  comme  un  adjectif.q"ui  s'accorde 
avec  le  nom  qu'il  aifali|ae,Ou  l'en vi«ager  comme  faisant 
partie  de  la  locrttK)6  adverbia4e/ra«c  deport,ei\e  laisser 
invariable.         Y  *  \ 

Fïj^eur.  E)?6idure.— Ne  pas  confoncife  ces  deux  mots. 
Fr<ndeur  est  la  ^qualité  de  ce  quiVest  f  ooL^u  propre  et 
au  figuré.  La  froideur  de  Veau;  la  froideur  de  l'âme, 
vunwsmea.— Froidure  désigne  le  ?roid  rébandu  dans 

wf^'l.^'V'^*'*"^*,  ^*  '®  •<^^oii,  du  elimaU  Signifie  aussi 
Vïkv^nn..  la  triste  fridflnrt,  ..     *^^ 


,/ 


YuretBT. — C 

U  terminai 
furètent;  d 

Furoncle.- 

Fut—Tl  fau 
V   passé  défir 
fÙLt  d'une 
personne  d 
vent  avec 


Qage.— Est 
-     de  bonnes 

Galant.^  6 

confondre 

qui  jointe 

toutes   les 

voire  affa 

galant  est 

galcinteM 

, 

Il   ne 

" 

femme  ah 

Gallon,  G 

l'orthoir 

• 

Galloti\ 

ruban. 

^      Garde.— I 

.  ♦         Un  ffàrd 

si  l'on  pa 

'    "   Garde-rol 

\    chambré 

tablier  p 

/r:  - 

Gens.-— (S 

diatemer 

* 

,    gens,  de 

t    tîe  spnt 

^-ettliulea 

. 

flns.  .  C 

Sil'ad 

.V    ee^adj^( 

•A 

doute  qu'il  vous  aime.    Il  me  paraît  absurde  dé  nier  qu'il 
y  ait  une  intelligence  dans  le  monde^  ,  ^ 


»L._i. 


du  subjonctif. 
iquevous  niiez. 

A^c  le  verl 


—  Ml  — 

TniiOter.— C«  verbe  double  le  /  âj^ê  tous  le*  tempe  dyi'it 
U  terminaisoD  eet  en  «  muet.  Au  !>««  de  :  Je/ur^te,  ils 
Juraient;  dites  :  je^urettt,  iU/urettent.  m 

Faronde.— Eet  du  masculin.  .  ' 

Fut— 11  faut^crir«/u<,  troisième  du  perebnne  singulier  du 
'    passé  défini  du  verbe  èlrty  sans  accent  circonflexe.    Mais 
"   /tt<d*une  arme  à  Ceu,  d'unf  colonne;  et /û<^  troisième 
-personne  du  singu^er  de  Timparfait  du  subjonctif,  s'écri- 
vent avec  l^^nt  circonflexe.* 


^ 


*-■« 


Qage.— Est  du  masculin.    Il  reçoit  de  horitfaaes.et  non 
lu  bonnes  gages,  (.y »  Salaire  i  la  partie  dé  Ao«  Fauies.y 

Galant.— (?aZan/  homme,  homme  galant.  Il  ne  faut  pa« 
confondre  ces  deux  expre-iêions.  Galanthomme  e#i  celui 
qui  joint  à  rhonnêteté  et  à  Indélicates.-^,  l'observation  de 
toutes  les  convenances  «ociale?.  Vous  pouvez  confier 
.  votre  affaire  à  un  tel,  c'est  un  galant  homme.— L  homme 
galant  est  celui  qui  cherche  à  plaire  aux  dameë.  i*  emme 
^aZan<«. se  prend  toujours'en  mauvaise  part.         \ 

Il   ne   faut  pas  donner  à  galante  femme  \e  seuB  dt 

femme  aimable,  ' 

Gallon,  Galon  .—Ne  pas  confondre'  ces  deux  mots  quant  à 
l'orthoJraphe.  Le  premier  est  une  mesure  de  capacité. 
GanoiQimpérial.  Le  second  est  un  tissu  en  forme  de 
ruban.     'Qulon  de  soie» 

Garde.— Est  du  masculin  lor^u^iV  désigne   un  homme." 
Un  qàrde  national.     Mais  on   dira  :  La  garde  nationale 
si  Ton  parle  de  rensemb^e^  des  gardes  nationaux. 
Garde-robe.-Au    féitrinin    (£igne    une    armoire,    unî 
V  chambrè-6ù  l'on  serre  les  habits.     Au  masculin,  c  est  un 
tablier  pour  garantir  la  robe.      *^- 
Gen8.-(Se  prononce^  jan).    L'adjectif  qui  précède  indmé^ 
diatemeot  le  luoi  gens  .e  met  au  teminin.  ^ff^.esfe^^f 
;  gens,  de  fort  dangereuses  gens.     ^'f^^'J^^'^ZlV^l^ 
(    t)e  sont  les  meilÛuresgens  du  mohde.     Gens  veut  au  mas- 
V^les  adjectifs  quiie  suivent.     Voilà  des   g^ns  bien 

fi,ns»    Ce  sont  des  gens  fort  dangereux.  » 

.      Si  i'adjectif  venait  à  précéder  le  mot gen»  par  inversion, 
.V  •  cet^adj^ctif  ne  se  mettrait  jtos  au  femmin.  mais  %u  ipas- 


f 


•% 
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du  eubjoVjctif.    Nous  niions)vous  niiez,  que  nous  niions, 
ique  vous  niiez. 

ArfecTe^  verbe  nier;  le  verbe  de  la  propo8itian  Rubor;. 


^ 


^ 


—  14a  — 

culin.    On  dira  dono:    Instruits  par  Pe^périeoce,  les 
vieilles  gens  ae  tieDoent  sur  Jeurd  gardes. 

Lorsque  le  mot  gens  eut  immédiatement  précédé  des 
mots  tout,  certain,  quel,  tel,  cea  adjectifs  Pe  mettent  au 
fémmin .  11  b'ttccommode  de  toutes  gens.  Cettaines  gens.  ' 
Lorsque  tout,  tel,  quel, ,  cWtairi  t\Q  précèdent  pas  imnié- 
^atemeutle  mot  ^<;««,ce8adjectif8-8e  mettent  an  masculin. 
Tous  ces  genslà.  Te/*  sont  Jesygn*  d'aujourd'hui.  Quels 
sont  \eB0en^  que  vous  .fréquentez  7  Ctrtains  honnêtes^ 
gens.  Si  çependant'le  mot  gens  était  précédé  d'un  adjec- 
tif ayant  une  terminaison  dJtfé rente  pour  les  deux  genres, 
tout,  certain,  quel,  telae  mettraient  au  féminin.  Quelles 
bonnes  et  dignes  gens  !     Quetles  vilçs  et  méchantes  gens  I  ' 

Lorsque  gens  dési^i^ne  une  profession,  une  catégorie  d'in- 
dividus, teUer  que gens'de  lettres,  gens  de  robe,  gens  d*épée, 
les  adjectifs  qui  s'y  rapportent,  quelle  que  soit  l^ur  place, 
se  mettent  au  masculin  pluriel.  Les  vrais  gens  de  lettres. 
Chez  les  premiers  gens  dyffaires .  '   - 

\  L*expreB^\on  Jeunes  géxs  forme  xine  sortTde^ubstantif 
composé  ;  les  adjëctif<^ui  eV  rapportent  se  mettfent  tou- 
jours  au  masculm  pluriel.     Ces  bons  jeunes  gensi  * 

Geôlier.— Ecrivez  geôlier^   et  npn  gédliçr,  ni  geôlier,  et 
.   prononcez  yd/zcr.    Ve  oui  àuit/e  g  est  là  pour  en  adoucir 

la  prononciation,  et  ne  doit  pas  être  prononcé.    11  en  est 

,de  même  pour  g£Ôle,     • 

Qlobe.-r^Le  (7Z06C  et   la  cheminée  d'une  lampe  sont  deux 


dessus  la  cheminée;  celle-ci  eetlTtube  en  verre  qui  s'ap- 
plique directenièt^  sur  le  bec  de  la  lampe.  Cette  cA«mi- 
n^«  s'appelle  aussi  rer/€  e^7a?/i^e. 

Goéland,  Goélette.— Ecrivez  ggéand,  qoéleite,  et  non 
goéland,  goélette.    Prononcez  g&éltlte,  et  uuu  gMtte, 

GOOTfe'.— A^tf  voir  goutte,  v? entendre  goutte.     Dans  ces  ex- 
^pressions  on^ne  doit  faire  usage  du   pronbm  y  que  lors- 
qu'il doit  rappeler  1  idée  d'un  mo^  précédemment  énoncé. 
/On  dit  très  bien  :  Il  fait  obscu'r  ici,  je  nij  vois  goutte. 
I  Cette  a  faire  est  fort  embromllée,  j.e  n  y  entends  goutte; 
/    mais  c'est  mal  ^'exprimer  que  de  dire  :  Cest  un  homme 
qui  n'y  voit  goutte,  il  est  aveugle.    Jl  est  souM,  il  n'y  ' 
entend  goutte.    I>aus  ces  phrases  le  mot  y  es*  de  trop.  ' 

Gradation,  Graduation.— Il  ne  faiW  paô^  confondre  ces 
deux  mots.  Gradation  est  l'augn*ntation  Fuccessive 
par  degré.  Avec  une  gradation  lentÀet  ménagée  on  rend 
V homme  intrépide  à  tout.  Oraduatlon  signili^:  division 
9n  dégté».    Graduation  (i'unthermofnètre^         ■■_^- 


î 


Grand.-^ 

et  homme , 
i^  ire.— Un 
^/    Kapoléon 
^  ,^£^stun  h 

"•'•■Voici  1 
commenÇt 
grand 'niai 
grand'tant 

Grand'cho 

•  mots,  «(yî 
expressiot 
la  négati( 

pas GEANI 

lèsTjourna 

^^    yerdre.yf^ 

'c'est  inrifM 

grande ch 

Guèïe.— ï) 

non  il  a  g 


H,— ;Cette  1 
méthode, 
dn  mascu 
prononce 

h^h  def 
,  hexa,  hi^ 

Habileté, 

.  ffàbiletéî 
perspicac 
dence.  C 
Habilité 

Haim.— C 

lettre  h  e 

Haïr.— Jç 

la  premi( 
défini  :  n 

Srenneut 
ire  ils  l 

Havre.— 1 

l^vre. 


nu-pieds.    Lorsque  le  /mbst^ntif  qualifié  par  l'adjectif  wu 
est  détern^^'né  par  4'article  2a,  cet  adjectif,  q^ioique  placé 


Omnibus.— E 

On. — On  demi 


*  . 


1 
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Qraiid.-^e  p88  co 

cl  homme  afand. 


à   tre. 


.TTi 


e  1?8  expreseioiis  grand   homme 
^rand  Aommc  est  un  boiiune  illu' 


7i  homme  motnd  e^i  \xn    boni  me  de    Imute  taijle. 


Kapolcon  était  an  grand  hommCy  main  était  petit  de  taille. 
^^jé£8tunhommejgrand,il  asix2>ieds. 

.^^Voici    Tortb^raphe  dos   principaux  mots   compo-éfj 
"   commençant     par    grand:    grand-chantre,    grand-livre, 
gi-and'iïiaman,    grand'inère,     grand'iueHse,     grand-père, 
grand'lante.^     *  ^^  ^    - 

Qrand'chose,  Grande  chose. -Ne  pas  conrondre  cen 

•  mots.  .Grand'chuse  signitie:  chose  cu.iHidérable.*^  Celte 
expression  ebt  familière,  et  s'emploie  le  plus  Houvent  avec 
la  négation  dans  un  sens  d.e  méprin  :  Vous  ne  valez 
vas  G»AND*CHoSE,  aussî  dans  le  sens  de  peu  :  Celui  que 
lèt journaux  ^peuvent  dépouiller  n' a  pas  grand'chose  « 

.  «ert^rô.-jrGRANDK  chose.  C est  une  grande  chose  signifie: 
'c'est  in^rtant,-  c'est  une  chose  iniporiaute.  Cest  une 
grande  chose  qtiedf  savoir  se  contenir. 

Guète.— Demande  la  négation.  Il  naguère  le  temps,  ti 
non  il  a  guère  le  temps» 


*f 


W 


i 


H 


-»  ' 


'h,— Cette  lettre  est  du  féminin,  quand,  d'après  l'ancienne 
méthode,  on  la  prononce  ache.  Une  h  muette.  Elle  e.«t 
dn  masculin,  quand,  d'après  la  inéihode  moderne,  on  la 
prononce  Ae,  faisant  à  peme  sentir  i'e  muet  :  un  h  (lie). 

L**^  dés  mots  commençant. par  ^a6/,  héca,  hélio,  hémi, 
.  hexa,  hipp,  homo,  hos  k  ^  n'est  pas  aspirée. 

Habileté,  Habilité.— Ne  pas  confondre  ces  deux  motn. 
si  la  qualité  de  celui  qui  est  habile,  entendu, 
perspicace,  adroit.  L'habilité  e^it  un  terme  dejurispiu- 
dence.  C'est  la  qualité  de.celui  qui  est  apte  à  une  chose. 
Habilité  à  succéder. 

Haim.— Ce;mot  est  français,  et  signifie  han^eçon  ;  tnais  la 
lettre  h  est  aspirée.  .  Près  du  haim.^ti  nun  près  de  Vhaiin. 

'H.e^ix.—Je  hais,  et  non  Je  hais.  Ce  verbe  garde  le  tréma  îi 
la  première  et  à  la  deuxième  personne  plurielle  du  passe 
défini  :  nous  haimes,  vous  haïtes.    Tous  les  autres  verbes 

Srenneut  l'accent  circonflexe  4  ces  personnes.     Il  faut 
ire  ils  haiissent,  et  non  ils  haient. 

Havre.— ïîcrireï  ?uivre  sans  accent  c.irconfle^e,   et  non 


T%- 


W  -^ 


« 


OmnibiiB. — Est  du  masculiti. 

On.— On  démande  toujours  le  verbe  à  la  troisième  personne 


>s»'^ 


\ 


Hètnisphère.— Estdu  masculÎD. 

HémiBtiohet— Est  du  inasculih.  • 

Hiéroglyphe. — Caractères  écrits  sur  les  murs  des  temples 
et  sur  les.nioiluinen^  égyptiens.     Ëstdu  masculin. 

Hiver. — Ëstdu  masculin.^ 

Honilbte^Homnve  honnête,  honnêtehoinme.  Ne  pasçoii- 
fon^lre  ces  deux  expressions.  Va  honnête  homme  est  un 
homme  qui  a  de  la  probité,  ou  simplement  qui  a  un  rang, 
de  la  fortune  et  aui  jouit  de  l'estime  publicjue. —  Un  homme 
honnête  ei^i  un  nomme  poli,  qui  ob^rve  toutes  les  bien- 
.  séances  el^tious  lesn^sai^es  de  la  société. 

Hôpital. — Est  du  mascuUn.  *  r  , 

Horoscope.— Est  du  masçuliu.  ^^^^ 

Hors  d*œtiyre.< — Il  ne  faut  pas  confondre  hors  (Vœuvre^ 
sans  trait  d'union,  et  horS'd*œuvre,  avec  uo-tralt  d'union. 
Le  premier  est  une  locution  a^lverbiale.  Cabinet  horx 
dfœuvre  (détaché  d"  corps  du  l>âtiment).  Cttte  descHp- 
tioh  eèt  hors  d'onivre  (c'e>t-à-'djre  :  on  pourrait  la  retran- 
cher sans  nuire  à  l'ensemble). — Hors-d' œ»rre  avec  un 
trait  d'union  est  substantif  ntascnlin.  Cette  partie  de 
Védific.e  est  un  hors-d^cenjcre.  Cet  épisode  est  un  hors- 
d'ieutn-e,   . 

Hortensia. — Arbrisseau  du  Japop,  dont  la  fleur  en  boule 
estd'un  rose  tendre.     Est  du  mèsculin. 

Hospioè.-— -Est  du  masculin. 

Hôtel. — Est  du  masculin.  '^ 

^Hydre. —Est  du  féminin. 

Hyménée. — Est  du  masculin.  Toute  Vannée  n'est  qu'un 
hymenée  joyeux.  Si  l'on  veut  désiener  l^es  fêtjès  antiques 
données  en  l'honneur  dti  dieu  ^ËTym^^^  il  faut  mettre 
Âymen^eff  au  féminin  pluriel.  \. 

Hy^pothèque, — N*émyez  pas  hypothèque,  mBÂ%  hypo- 
thèse. 


I 


■}■ 


\ 


Idi011ie.-^'écrit  sans  accent  circon^xe:  idiome,  et  non 
t<2idm«»  majs  se  pronotoce  ùltdme.  -  "- 


Ig^norant.i 

s'agit  d'ui 
ignorant  . 
{il  est/cm 
devant  ui 
matières- 
qu'il  ne  s 
ignorant 

Imaginer 

sontcona 
du  parti 
c'est-à-di 
phrase  : 
ticipe  va 
mais  ave 

SHma, 
finitifqi 

Immond 

Impasse. 

,   d'issue. 

Incendii 

In^là&i 

,  dSgux  tu 
d^g^sur 
son  dû 
cher  la 
de  tête. 
il  ne  P( 
euses,  1 

Inconni 

qu'en 
aux  ho 

Inflatigi 

tnhabil 

mots. 
vrier  t 
terme 
damm 

^'  iNHAB 

^  Inqiiie 

.  Elle 
inqui 
suret 


i\. 


etc.,  maîa  on  ajoute  ordinairemenit  l^ithèt«  de  arand 
au  mot  opéra,  pour  distinguerje)vrai\)p^rûrdé  l  opéra 


Ou —On  den\ 
qu'on  de  m  a 
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I«iorant.^On   dit:  Ignorant  m,  surtide.     Q^«;»^  [^ 
vSud'une  Bcience  ou  de  la  partie  scientifique  d  un  art 
i^orani  régit  en  devant  le  nom  de  la  science  ou  de  1  art 
\aZtfoHiQnorani  en  géographie,  en  astronomie)  ;  et  sur 


S 


nu  il  ne  8  agit  ni  ae  buicuv-c  m  v» 

ignorant  des  cAose^  du  monde. 
Tmairiner.— Avec  mariner ,le9pron6m3me,<e,sc,  nou*,t?ow>' 
^Smpléments  ind.rects.et  ne  commandent  pas  l'accord 

du  ^rUcV  '.  FAle  s^est  imaginé  que  vous  j^'J^^^lt  ' 

c'est^-direV  elle  est  ayant  imaginé  à  soi.    Mais  dans  U 

ficrvarieret  8'accorde,L^  avec  .6  mis  pour   elle.  ■ 

.      nfàfTavec  l'e  complément  direct  que  mis  pour  cAo.. 
-       SHmaainer  ne  demande  pas  de  préposition  devant  1  xn- 
finit/f  qT«^t  :  ^  U  sHmagine  tire  un  grand  docteur,  - 

Immondice.— Est  du  féminin 

Impasse—Situation  embarrassante.     Rue  qui  n'a  point 

d'issue.    "Est  du  féminin-  ^ 

Incendie. —Est  du  masculin. 
Inc^lilàisony   Xnclination.--Ne 


confondre 


ces 
ou 


*' 

A 


.   V 


s^  M  terrain    d'un  ;»"'-^^»;7,7"^„„r;c/ina<ioft 

eiiset,  vicieuses,  basses,  . 

■  T«««T,T,ii  —Dites  •    Inconnu  à.     Inconnu  de  ne  sVmploie 
'"n'^^rpoésir  Vous  esUl  inconnu  »    Plante  xnconnu. 

aux  botanistes,  et  uoa  des  botanistes. 
Infetigable—Ecriveï  in/a(i»a6îe  et  noa  infatiguabU. 

InhabUeté.  Inhabilité  rNe  P^^^fjf^'J'baey  Cdo^ 

-j'.Jt^^^r!^^'i^:^^^^ir'c::. 

iNHABiLiTR  à  recueillir  aucune  succession.    (Acad.; 


OVi-On  demande  un  homme  pu  une  femme  Jî£*'  «'|^^/ 


€ 


/ 


lïïBpïter.^InihilUt  jiu6lqu*un  «ignifie:  le  malirAtter  de 
(  ^  °" ^*  I>»">J«|  /*  «<  û W<^  Vinsulter  jusque  ckest  lui.— 
nm^â^Êsài^elqùSin,  à  quelque  chose  :  manquer  à  ce  que 
I  on  doit  aux  peraonnea  ou  aux  choses.  H  ne  faut  pas 
INSULTER  Al X  malheureux.  Ivsvltev.  k  ses,  Juges,  au 
public,  À  la  misère  publique. 

Iiaterligne.—Enpace entre  deux  ligne?.  Est  du  masculin. 
Ce  mot  est  du  féminin  en  termes  d'iniprimèrie.  C'est  une 
lame  de  métal  pour  séparer  les  ligues. 

Intermède,  Bntr'acte.— Ne  pas  confoncjire  ces  deux  mots. 
Intermède  est  le  nom  donné  à  det^eoûrtea  compositions 
poétiques,  dramatiques,  musicales  ou  chorégraphiques, 
destinées  à  être  offertes  aux  spectateurs  entre  deux  pièces 
déplus  grande  dimension  ou  entre  Jes  actes  d'une  mèn^e 
pièce.  Intermède  de  musique. — Er^r'acte:  intervalle  entre 
deux  actes  d'une  même  pièce  de  théâtre  :  Entrée  acte  trop 
long. 

Interstice.— Intervalle  de  temps.  Espace  entre  les  molé- 
cuî^i des  corps.    Est  du  masculin., 

Intervalle.— Est  du  masculin. 

Illtrig[Uant  Intrigant.- Nepasconfondrecesdeux  niuty. 
Intriguant  QBi  le  participé  présent  du  verbe  m^rt/zuer  . 
C'est  en  intriguant  quHlréussira.^Intrigant  est  adjectif 
ou  fiubst .  (Test  un  homme  fort  intrigant;  d'est  un  in  trinnn  t. 

■^pde.— Est  du  masculin. 
Isthme.— Est  du  masculin. 


1 


"^  L^^iL^"*®°??'-r^*  P^  confondre c*8  deux  mots. 
feoVt^T^.      *"■.  "^^^  lames  mob-les que  l'on  métaux, 
fenêtres,   et  que  l'on  abaisse  ou  relève  au  moyen  d'un 
cordon  i  tandis  que  les  perHenntueoni  les  cadrés  de  bois 

.    tègent  du  soleil,  et  que    l'on    place  à   l'extéri2nr  dw 
maisons.  '^  > 

Japper.^  V.  ^6oye/v    , 

"^^.T^îi^^-P^?  •  ^?*^'^'  dors  Jet  maïs  senté^je/dormé* 
•il  ^rr^  ^T'^^^  ^""^  ^^**PP^«  désagréablement  piTle 
nhLr'  'Jalfr^"  ^?  préférence  pS^  autre  toiS^ul: 
aepbrve.    ^i^e  ^ je  dors  f  eic. 


Je  M  ri 

différents 

Jours.    Q 

n'y  a  pas 

Je  lis  et  c 

Jet  d'eau. 

^    deux  exp 
tuyau  et  i 
au  bas  d' 
>e  dit  de 
jets  d'eai 

Jeune.— J 

ces  deux 
peu  avan 
larii  dan^ 
qui  n'est 

Jouer. ;^j 

vous j ou 
que  vous 

Jouer 
ces  deux 
ployer  h 
resspurc 
nier  pai 
viinistri 
à  des  pî 

On  di 
du  pian 
"^  donner 
les  inst] 
vier). 


X 


Jusque.- 

trait  d' 
poinf) 


inerini 
blancs 
crème 


Parafe  ou  Fare|>he.— Est  du  masculin.  Désigne  la  mar- 
que faite  d'un  ou  de  plusieurs  traits  de  pluiâe,  (jû'on  met 
ordinairement  après  sa  signature.     Parafe  désicrne  aussi 


Peroe-neig< 

féminin. 
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fil  ••  r^nètè  devant  les  verbes  qui  sont  à  des  temps 

différ^nt^^^*  *orJ  aujourd'hui,  et  je  sortirai  tous  f^s 

wf    Quand  les  verbes  sont  au  même  temps  et  qu  il 

•{'y  a  paB  d'oppoBitiorv,  on  peut  ne  pas  répeter  fe  pronom: 

Je  lis  et  chante  tour  à  tour.  /f 

r^4-Ày^oy',  Tfii  (Veau  leu  d'eau.  Ne  pas  confondrè^es 
'11  e^prTi^onl/e/S^a«  désigne  l'eau  quijaill1>r<uu 
tuvau  eSve  à  une  certaine  hauteur ,  et  auW  J<i  pjece 
aù^b^sa-uD  châssis  pour  rejeter  l'eau  pluv.ale.-/îu  d'eau 
'e  dû  de  la  diyersite^es  formes  que  fou  fait  prendre  aux 
jets  d'eau  en  variant  les  ajutages. 

Jeune.-Jeune  homme,  homme  jeu,ie.  Ne  pas  confondre 
c^deux  «pressions.  Jeune  homme:  adolescent,  hom.ne 
^u  avancé  en  âge.  Vn  jeune  homme  est  toujours  bouil- 
CtdZs^  caprices.- bomme  jeune  est  un  homn^e  la.t 
qui  n'est  ou  ne  paraît  pas  avance  en  âge. 

jfhnnr  _A  l'imoarfaît  de  l'indicatif  écrivez;  nom  jouions, 
'"^i^^Krésent  du  subjorK^if  =  quenous  jomons, 

nue  vous  jouiez.  ,.t  *    j 

'  Jouer  de  son  reste,  jouir  deson  reste.  Ne  pas  confondre 
cesd^éxpression;.  Jouer  d«  son  reste  Bigm&e  :  em-. 
?.îover  les  moyens  extrên.es  après. lesquels  on  n'a  plus  de 
Surcis.  Se  dit  aussi  des  iernières  ressources,  du  der- 
Tier  Mrti  Qu'on   tire  de  -sa  place,   de  sa  position.     Ce 

à  des  plaisirs  dont  on  sera  bientôt  prive.       - 

On  disait  ^^^^•^:'Z^f:Z^rTtIrX^: 

^tr„rrr:tff  Ma^^r^taiijourd^ui^^^^^^^^^ 

les  instruments   de  musuiue   (a  vent,  a  cordée  ou  a  cia 

vier).       '    , 
TnnniiB -Suivi  de    ?d  ad  verbe,  iu5?u«   prend  toujourfl  un 
^^d'union      Us  m  vinrent  jusque-là  ^esi-^^dvc^,  a  tel 


X 


« 


ir*—     Ce  terme   indais  e'emploit  à  tort  pour  désigner  la 
^JinoL-esUc^^^  pâtisserie  fort  délicatelaite  avec  des 

£^^d>œufret  du  sucre  en  poudre,  que   ron.gamit  de 

crème  fouettée  ou  de  confiture*. 


afiâ^ 


1 


Peroe-neige--Kom    vulgaire   de    la    uivéole.      Est    du 
>     féminin.         *  '  '  o 
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Laoer,  Lasser. -~Ne  pas  confondre  ces  deux  mois  quant 
à  l'orthographe.  Lacer  eiguifie  :  serrer  avec  un  lacet: 
lacer  y,ne  chaussure.     Lasser  signifie  :  fatiguer,   impor- 

.  tuner.  Cet  enfant  lasse  tout  le  monde.  L'a  de  lacer  esi 
bref,  et  celui  de  lasser  est  iong^ 

Laideron.— E.«t  du  fémihiri.  Signifie:  jeune  fille  ou 
jeune  femme  laide-.  Laiderbnne  comme  féminin  de  lai- 
deron ne  s'emploie  plus,  et  rAcadémie  le  condamne. 

Lange.— Est  du  maéculin.  Couvrir  un  enfant  de  langes 
fins,  soyeux.  ' 

Laque.-^Est  des  deux  gepres:  Au  féminin  laque  dé^io-ne 
un  ritRT  résineux  extrait  de  certains  arbres  de  i'Intle. 
Laque  verte.  Au  masculin,  laque  désigne  certaine 
ouvrages,  le  plus  souvent  en  carton,  recouverts  d'un  très 
beau  vernis.  Voilà  du  vrai  laque.  Laque,  m^c,  est 
aussi  le  nom  d  un  vernis. 

Latins.— J(o<5  latins  francisés.  L'orthograpbe  de  ces  mots 
est  arbitraire.  Il  s'écrivent  avec  ou  sans  italiques  :  in 
extremis,  ad  rem  ;  avec  ousahs  trait  d'union  :  inpartibus, 
in-plano;  avec  ou  sans  accent:  miserere,  desideratum- 
avec  ou  sans  majuscule  :  Un  Ave,  V angélus.  Le  pluriel 
se  forme  ^'une  manière  arbitraire  :  Pater;  desiderata, 
balvéSy  in  quarto,  etc.  Il  n'y  a  donc  pas  de  règle  géné- 
rale, et  il  faut  recourir  au  dictionnaire  chaque  fois  qu'il 
y  a  doute. 

Lazaret— Signifie  en  français:  établissement  où  Ton  met 
en  quarantaine  les  hommes  les  marchandises.  Ne  s'em- 
ploie plus  dans  le  sens  de  léproserie  (hôpital  pour  les 
lépreux).  *-         t-        . 


^ 


Le 


.—Le  pronom  le  garde  la  forme  rlu    masculin   lorsqu'il 
rapjjelle  1  idée  ejfprimée  par   un  adjectif  ou  par  un  subs- 
tantif pris  adjectivement  ;   il  est  mis  alors  pour  le  mot 
cela  ou  pour  tel,  telle.    Madame,  êiesvous  malade  f    Oui 
je  LE  suis  (c'est-à-dire  :  JQ  suis  cela,  malade). 

Si  le  pronom  le  rappelle  l'idée  exprimée  précédemment 
par  un  substantif  on  par  un  adjectif  pris  substantivement, 
1  accord  de  Z«  se  fait  avec  ce  substantif  ;  il  est  mis  aJor« 
pour  lui,  elle,^  eux,  elle^.  Madame,  êies-vous  la  malade  f 
Oui  je  Lk  suU  (c'est-à-dire:  je  mis  *eUe).  Messieurs, 
dtes'vousles  avocats  que  f  ai  fait  demander  f  Non,  nous 
ne  LES  sommes  pas. 


Leur.  7-0 

savoir  si 
pluriel, 
et  mettr 
d'eux,  d 
au  pluri 
ilevront 
au  singi 
piaMX  c 
<rçnx). 
leur  roi 

quand  1 
tantif  n 
Mon 

'     .     A^c 

déterm 

,  tantif  ( 

possède 

village 

Leu) 
eux,  à 
du  LKr 

Iieurre. 

loterie 

Liaison 

verbia 
épie,  ( 
kf'pic. 

Le 

verbe 
mot  ( 
une  V 

Si  V 

sn.v.i( 

par  u 

.     '    se  lie 

ami,  i 

iiiêno* 

nom  < 

èxceli 

to-  n 

nasal 

voyel 

mahl 

Oh 


puisse  arriver. 


Cest  LE  PIS  quefy  trouve. 

JTVf'iVtf     y7i<      T>Ta   n»i^ r\Tt      matii 


(t^t 


nr»n  • 


II 


Pourpre. - 

signe  la  m 


J 
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T^nr  -On  peut  se?  trouver  embarrassé  aur  la  iqueetion  de 
^„^;ir.ïi  l-rdjecuf  U.T  doit  être  éont  »»,;.' "8"'^^,^,°;^,^". 
Diuriel.  Il  faut,  dans  cecas,  remplacer  /e«r  par  art» ,  !' 
et  met  treaprè.s  leSubstantlf  l'uu  des  m..l.^  de  lia  à  dU, 
d'^d'elk-de  ""»,,  Je  vous.  S,  le  .e„s  '^^^j^^. 
au  UÛriel,  le  suLslanlit  et  par  cOnF.ociUfntliailjcctit  leui 
devront  are  a„  pl.uiel  :  dûn«  leca.  çontrair-,  iN  .eront 
an  sinAilier      Kx  mple«  :  7?*  enla.'<sakntdan.i  Inirs  cha-     . 

îl'eux)      i'«  risi4„th!<  finr.nt  OallM  à  rouiUe1iAla;^n , 
Zetir  )o;,/u<<urf par  CVom  (le  roi  diux).  ^ 

■  Oa^t  au  Pin-uller  le  Rubstantif  détermine  par  tan- 
ouaSd  l^sens  de  la  i.l.rase  indique  clairement  qne  ccBub- 
Sf  nrreprcsente'qit'un  .oui  objet  pos.edç  en  commun. 
WonùireeimamèrevntvcnduiAXRmohthrr.  ^ 

•  A^ontraire,  on  met  au  pluriel  leur  et  le  substantif  qu  .1 

déteLine,  q«an,l.  d'ap-ès   le  .ens   '''' «^X  Jurs   .bjet, 
tantif  doit  représenter  nécessairement   plusieurs   onjci» 
•psédést     Que  de  .ens  re,rean,td'aco,r,in,tU  leur, 
mllanes  iMur  aller  habUer  les  riUea  !  > 

Leur  s'emploie  aussi  pnh«tantivement  pour  ee  qui  esl^  -r 
eu.JJuCQ"'''^  y^rdentce  <iuiU  ont.  je  ne  .eu.  run 
du  i-r-VR  (Acad.)-  ... 

T^PTirre  —Signifie  appât,  ui^fi-'.     K't  ''i  masculin  :     L' 
^^f^è  e^u,.  leuJJfunàtc  à  l,cana,up  de  .jens  de  b,en. 

Liaison -Dan.  q-lques  occasions  con,me^  lorsqu'il s'ag. 

•  de  locutions  toutes  laites,  et  ''c   ciuo,_  po»  ',.,.. 

verblalesj  comn,.  :  du  ^""X^^SaMurdil por- 
f'p/c,  on  prononce:  du  timn-'ta"  """'y 

^^Le' substantif  bien  a  toujours  le  son  nasal  ;  "mi><  ]-a.l- 
vprl?e  bien    tout  en  conservant  sa  nasalite,  se  lie  avei,   I. 
morqu'  1  11,^  .  ie,  si  ce  mot  su,,   bien  et  comn.ence  pa. 
■  ■        une  -ovelle  ..imùe  /.  muetie.     Bien  .»...  Inen  en-oe. 

Si  nnadjcciifteiniinéparnse  trouve   immediatemem 

sii'v'i  jïi  non,  auquel  iJ  a  rapporl,  et  que  ce  nom  co.u.n..  ce 

r ar  une  voyelle  ou  une  h  muette,  Vu  p.nl  le  son.  nasal  it 

■    le  lie  à  la  m-emièresvllabe  du  nom.   iionom-raae, ancien 

'         amise  prononcent  bo-nouvrage,  aneii-namie    \\  en  est  d. 

mlble.  arJen  et  respectable  (mi n-né,  ancien-né). 

0.1,  avant  le  verbe  dah^  les  propositions  positives,  n  a 


;>' 
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Pourpre. -Est  des  deuxgenres.  .  Au  «mmm  ««  î"°t  ^f; 
e^  la  matière  colorante  fourme  par  a  <=o«l>e°'"*  • ,  * 
j:%„;.4  ^..   rnif..    la  diirnité  de   cardinal.— Au   masculin 


t: 


N 


\ 


|MÛf  le  t»on  bamI,  et  te  lie  à  Im  ejlhh^  «aivftatc.  On  aim€y 
on  no  mirera  se  proooDceot:  on-naime,  on-fêemorera. 
Dmnn  ]m  piuseee  ioterrontives,  4>n  étant  après  le  rerbe, 
pu  da  mbios  •près  l'auziliaire,  eî^t  parement  nasal,  malgré 
les  voyelles  siiitrantes  :  Â-ton  m  soin  t  Est-on  icipovr 
longiêmpêf  En  auraifon  été  (Uêuréf  (aton-eu,  est-on- 
icif  etc.). 

Jamais  les  mots  en  an  ne 'doivent  se  lier  avec  les 
▼ocelles  qui  les  suivent.  Ainsi,  il  faut  prononcer  sanè 
iiaisoD  :  uneourtUan  adroit  ;  un  ouragan  affreux.  Même 
rèjçle  pour  les  mois  terminée  en  «n,  comm%  dtsstiii.  On 
(kit  quelquefois  exception  pour  le  mot  j9/^'n. 
•  Sauf  bien  peu  d'exceptions,  que  l'usage  peut  faire  con- 
naître, il  ny  a  point  de  liaison  après  les  substantifs  ter- 
minés en  en,  et»,  t>»,  ton.,  oin,  ouin,  on,  * 

P  final  pe  prononce  dans  beaucoup  et  trop  suivi  d'une 
vojelle.  Il  a  beaucoup  étudié.  Il  est  trop  entêté.  S'il 
n'est  pas  suivi  d'une  vojelle,  on  ne  le  fait  pas  sentir.  Le 
p  de  coup  se^pronônce  ausBi  dans  îe  discours  soutenu  lors- 
qu'il est^sui'vi  d'une  vojelle.  Coup  inattendu^  Coup 
extraordinaire. 

Dans  le  discours  soutenu,  et  surtout  dans  les  vers,  Pr 
finale  des  infinitifs  en  er  p>eut  très  bien  se  lier  aveq  Itf 
voTelle  d'an  mot  suivant:  il  faut  respecter  et  chérir  la 
vertu  ;  il  voulait  aller  attaquer  r ennemi  (respecté-r-et, 
allé-r-attâquer).  Bans  la  conversation  cea  liaisons  seraient 
atiectées  et  ridicules.    " 

Les  adjectifs  en  er  se  lient  à  la  voyelle  du  subslantiK 
suivant,  même  dans  la  conversation.  '  Unpriemier  amour, 
un  dernier  adieu,  un  léger  effort  (premié-ramour,  demie    . 
nùSieu,  léeé  rcflfort;.    Mais  les  substantifs  en  er  ne  sont 
nusoeptibles  d'aucune  liai  wn  avec  le  mot  suivant.  L'étran- 
ger est  en  fuite*     Le  meunier  ajouta..,,  (  l 'étrange  est,  le 
meunié-ajo.uta).    La  même  remarque  s'applique  à  l'ad- 
jectifquand  il  n'est  pa6  !«uivi  d'un  substantif.     Au  lacet 
meuaritier  abijffidonner  ses  frères  (meurtrie  abandonner). 
\  Si,  dans  la  l^ture  sd(lténue  et  à  là  tribune,  on  dit  ton 
jours  t    d^s  amik  attentifs  (ami-zattentifF),  on  nrononce 
fort  bien  dans  la  conversation  t  des  ami  attentifs. 

On  àloute  nnetf  euphonique  et  un  trait  d'union '&  ta 
seconde  personne  de  l'impératifteitminée  en  €^ et  suivie  <leâ 
pronoms  y  on  em     Portes-y  ce  livre,    Donnet-^n  beau^ 
coup.    Cependant,  si  en  est  préposition^  le  verbe  s'écrit  à  . 
la mmiiière  ordinaire  et  sans  trait  d'union.    Mange  en 
kmmné'hien  éleçé,  et  non  pas  en  rustre, 

liomqiie.—L'e  de  ce  mot  ne  s'élide  mie  devant  iï,  ei^,  ©n. 
C'est  nne  fente  d'écx^  lorsqu'eut  Heu  VéUe 


ttn»  tme. 


Ko»;  loTê^Ugolmfut 


à  mourir  de  faim. 


\l 


IiQBanyt.^Eat 

paraUélogram 

3ue  les  anglet^ 
e  musique,  d 
de  la  carrée. 

Lui. — Ou  pour 

auquel  on  est 

.  parlant  d'un  ( 

ptis  encore  sii 

pas  encore  sei 

On  ne  doit 
Quand  on  pa 
qui  est  le  8uj( 
chacun  jyretw 
est  le  sujet  d< 
Çwe  cet  hom\ 


y^-- 


et  de  mesden 
adressant^  ui 
jliinuscule  di 

selle. 

*  •  » 

Maigre— ^îi 

viande,  et  ui 
manger. 

Majuscules, 

désigne  la 
minuscule, 

Ik^ut  éci 

les  noïns  dei 

-  yement,     Z 

paysan  frai 

On  écrit  I 
le  Tout  Pui 

Ecrivez  J 
Parlement, 
d'un  gouvei 
pris  dans  le 
rigoureuse) 
l'apôtre  sai] 

Prennent 
le  Christian 


Prlx(au).r-V.  Auprèi. 


kK1A«M#«        afA^^i. *.*« 


Quelqu'un.— 

:lea  deux  genr 


il   .   " 

—  Î6l  — 

«..«.^^.^Bitdet  deux  genres.  Au  m««îulin,  e*eit  un 
pAnlTélognmme  dont  les  quatre  côié»  ^ni  egwut  8»n^ 
que  leti  anglefl  inoient  droit/».  Au  féjniom  c'e*it  une  note 
de  musique,  de  la  forme  .l'ua  losange,  v|ui  vaut  U  moitié 
de  la  carrée.  (    ' 

Lui.— Ou  pourra  dire  eu    parlant    d'un    chat,  d'un  chien. 

auquel  on  est  attaché  .je  n  aime  que  lui  .  et  cependant,  fn 

.  parlant  d'un  chev&l,  on  ne  jwurra  pa-*  dire  r^ii'uw    ne  s  r.tf 

pfis  encore  Si.rri  de  lui  -,    il  faudra  dire  :  qu  on  ne  s  ai  esf 

pas  encore  serrù 

On  ne  doit  t8=« employer  indiflerèmment  de  lui  ttde  soi 
Quand  on  parle  en  général,  et  sans  indiquer  la  j)erso.mt 
qui  est  le  sujet  dç  la  phrase,  il  faut  t^  servir  de  501.     Vv< 
chacun  pretifu  garde  à  toi.  Mais.lorsquela  personne  qwi 
eflt  le  Mijei  de  la  phra-œ   eit  désirée,  il  faut   mettre  f>n 
Que  cet  homme  prenne  garde  à  lui.     V.  601, 


\ 


I£adeinc^flelle.—L- abréviation  de  mademoiselle  €6t  }£H*\ 
^tde  mesdemoiselles,  Mlfes.     On  écrit  ce  mot  au  long,  ^-n 
adressant^  une   lettre.     Mademoiselle   siéent     avec    une 
liiinuscule  dans  le  coirps  d'une  phra«er  Sxcusez,  mademoi 
selle.  "       ^  ' 

Maiirre.-Uu  repas  maigre  est  uH  repas, où  il  n>  a  pan  dr 
viande,  et  un  ^igre  repas  est  un  repas  ou  il  y  a  peu  a 
manger. 
KarasCUles,  MinU8CUl88^^^/we  avec  une  maju^c.iie 
désigne  la  communion  des  fidèles,  et  4glise  avec  une 
minuscule,  le  temple. 

ILfaut  écrire  avec  des  majuscules,  entre  autres  mot^. 
les  nSns  des  peuples,  quand  ils  ne   sont  pas  pris  a^ijecti 
.  vement.     Un  Français,  un  Analais ;     mais  on  dira  u., 
paysan  français  y  un  marin  anglais 

On  écrit  t  Dieu  est  V Etre  suprême.  Adorer  V Eternel, 
le  Tout  Puusant,le  Très  Haut,  le  Fils. 
.  Ecrivez  Etat,  signifiant  un  gouvernement,  u"  empire  ; 
Parlement,  Chambre;  l'ensemble  des  corps  délibérant., 
d'un  gouvernement,  des  députés,  surtout  si  ces  mots  ,^onl 
.  pris  (Lis  le  sens  absolu  (cette  règle  n'a  paa.1  air  d  être 
Loureuse),  Apôtre  quand  on  désigne  spécialement 
rlS^tre  saipt  Paul  ;  H,  tenant  la  place  de  Dieu 

Prennent  la  min«»»ëale  les  notas  des  diTer9<^  religions  : 
U  eJ^tiamsme,  U  mahométisme  ;  le»  noms  dea  eectaires 


■» 

%' 


^ 


îtI'v 


^     1      >«-       n.,'^7mi'un  Dris  absolument  s'emploie  pour 
les  deux  genre-,  et  Bignine«'^    ^ ç.  nouninoj  :     Q^el 


N* 


r^aal'Otl 


\ 


•t  les  MurtiMna  des  doctrînet  religieu8«ii  It»  îui.^, 
leê Juifs  ;  ]e«  Doms  des  membres  des  ordre»  roocaêtiq 
U»  earmt9i  les  ursuline»  ;  les  points  cardinaux  :  le 
le  sud.     De  même  on   dit,  le  czar,  le  hey,  Vémir 
Saint,  Monsieur.) 


MaIhonn#^.— Adjectif  des  deux  genres.  ^  H  a  deux  seia 
différente,  et  il  se  dit  des  perwnnes  et  des  choses.  Appliqua 
aux  chose?,  il  ee  met  après  le  substantif;  avec  un  nom\ 
de  personne,  il  précède  ou  il  suit  le  substantif,  selon  le  ^ 
»ens.  Un  tnalhonnêfe  homme  est  un  hommoqui  manque 
d'honneur,  de  probité.  Un  homme  malhonnête  est  un 
homme  incivil., 

Haltraiter.— Ne  pas  confondre  maltraittr  et  traiter  mal. 
Maltraiter  signifie  :  traiter  dureinent^en  paroles  et  en 
actions;  ou  lileni  faire  préjudice  à  quelqu'un.  Il  Va 
maltraité  de  coups,' en  pxiroles.  Cet  homme  a  fort  mal- 
traité son  Jils  dafu  son  testament*  Traiter  mal  Bighiûe: 
mal  régaler  quelqu'un,  lui  faire  faire  mauvaise  chère  ou 
bien  en  user  mal  avec  lui. '.Aux  temps  composés,  legénie 
de  notre  langue  exigée  que  Padverbe  mal  pa^se  avnnt  le 
I^articipe  ;  tZ  m'a  m(jl  traité;  de  porte  qu'a  la  prononcia- 
tion, cette  expression  jmit  se  confondre  avec  celle-ci  :  il 
m'a  maltraité.  Pour  éviter  l'équivoque,  il  suffira  d'gjbu- 
ter  un  modicafif  telone  bien,  fort,  (Msez,k  l'adverbe  mal, 
aUi  alors  pour»  a  se  placer  après  le  participe  i  il  m'a  traité 
fort  mal  •      , 

Mânes. — Estdu  masculiu/ 

■    ,       "       ■  '      '  '        .  •• 

Manœuvre. — Kst  des  deux  genres.  Au  inasculin  désigne 
un  homme  qui  travaille  des  mains,  un  apprenti  oui  sert 
les  maçons.  Au  féminro  :  action  de  gouverner,  ae  con- 
duire un  vaisseau,  moyen  qu'on  emploie  pour  réussir,  etc. 

Mansarde,  Lucarne. —Ces  mots  rie  doivent  pas  être  con- 
fondus. ^  La  mansarde,  entre  autre  choses,  est  une  fenêtre 
pratiquée  dans^  la  partie  çiptéçjeure,  presque   verticale, 

d'un  comble  brisé  rCOmhIe  rnmnnsa  rl'iinA   naWi'A  rxftkartnJ 


d'un  comble  brisé  (comhie  composé  d'une  partiepresqu^ 

utre  incKnée).    Lorpqne  la  toflfire  a  la 


verticale  et  d'une  auL ^,.w^^,.    ^y,..^,,^  ,»  ivwure  »  m 

forme  d'un  A,  on  appelle  lucame]&  feiîêtre  ménagée  dans 
cette  toiture»  {, 

Masculin.— Les  mots  ^ui van ts  s'emploient  seulement  au 
mascuhn:  Alimieur,  artisan,  censeur,  chef,  défenseur, 
docteur,  écrivaii^  grognon,  imposteur,  peintre,  philoso- 
phe, poète,  possesseur,  professeur,  sauveur^  successeur, 
temom,  traducteur  :  Elle  fut  le  seul  témoin  deVaccident; 
€ll0  est  bon  {tuteur,  bim  peintre,  grand  philosophe,  etc. 

Matinal,  Matineux,  Matinler.— Ne  cas  coi^fbndre  œe 


trois  akiy^^i^ 
êtes  bien  mal 

rhabitude  de 

que  vous  n'è 

n'est  çuère 

matimère.    ^ 

matinaU    D 

Méchant— A 

on  qu'il  suit 
une  épigram 
méchante  e? 
piquants.  M 
méchant,  ai 
méchanceté 
physionomii 
bas.  Avoir 
c'est  avoir  1 

Meilleur.-/-( 

à^dire  :/ine 
Apportez-n 
que  vous  a; 

Le  meille 

lameilleur» 

'    lorsqu'on  V 

met  i'in<lic 

puis. 

Lorsque 
ma  vie,  ccli 
que  c'est  1 
(lis  avec  l'i 
primé  un 

Mélasse.— 

mélasse,  < 

Mêler.— 3f< 

siirnilie  :  i 

dre.    Met 

geni. — Mè 
joindre,  ui 

Membre,  ! 

Membre  s 
^et  ne  s'en 
qui  a  les 
"*     tantivem< 

^   Mer.— Jf« 
mér  est  b 


^ 


*  Befbrmer,  Réformer. — Né  pas  confondre  ces  deux  mots. 


Bétractation 

mots.     Bétr 


trois  a^ectift.  Hfatinal,  x\n\  n'ent  levé  matMi  (Vous 
étee  bien  inatiDal  aujourd'h ui).^*~ ifa^in^cx,  qui  est  ilaDS 
l'habitude  de  se  lever  matin  (Il  faut  être  plus  tnatineux 
que  vous  n*ètC8).-— i/a/ini«r,  qui  apf>artient  au  matin.  Il 
n'est  euère  usité  que  dans  cette  expre-pion  :  JJ' étoile 
maiinière.  C'est  donc  une  faute  de  dire  :  Je  suis  toujour» 
matinal.    Dites  :  Je  suU  matineux. 

Méchant. — Méchant  a  divers  Bens,  suivant  qu'il  précède 
ou  (ju'il  8uit  le  BubHtantif.  Uhe  méchante ép i y ram me  est 
une  épijçramme  sans  Kel  et  sans  esjjrït.  Une  épif/ramme- 
méchante  est  une  épigramme  pleine  de  trait»  malins  et 
piquants.  Méchant  nomme  a  rapport  aux  actionu;  homme 
méchant,  .BLUX^peneéee  et  aux.  ai^colirs.  L'un  fait  des 
méchancetés,  l'aiUre'en  pense  et  en  dit.  Avoir  méchante 
physionomie,  mémkante  mine,  c'ewt  avoij^  i'air  ignoble  et 
bas.  Avoir  une  physionomie  méchante  y  la  mine  méchant 
c'est  avoir  la  physionomie  d'un  méchant  homme. 

Meilleur.y-On  dit:  Apportez-nous  de  meilîeitr  rin,  c'est-^ 
à^dire  !4neilleur  que  celui  qu'on  a  déjà  bu  ou  goûté  ;  et  : 
Apportez-nous  du  meilleur  vin,  c'eet-à-dire:^du  meilleur 
que  voua  aye?. 

Le  meilleur  veut  le  verbe  suivant  ait  flubjonctif.  (Test 
la  meilleure  ràisoli  que  vous puissitz  donner.  Cependant 
lorsqu'on  vent  exprimer  un  fait  positif,  incontestable,  on 
met  l'indicatif:  Je  fais  la  meilleure  contenance  que  je 
puis. 

Lorsque  je  dis  î  Cest  le  meilleur  vin  que  j  aie  hu  de 
ma  viCy  celasiguitie  :'  Je  suis  tent.é  de  croire,  il  me  semble 
que  c'est  le  meilleur  ^in,  etc.  Au  contraire,  quand  je 
<iis  avec  l'indicatif:  c^ést  le  meilleur  vin  que  j'ai  6u,  j'ex- 
prime ua  fait  certain. 

Mélasse.  ^-Ec?^;'ç?r~^<^?a.Mc,  e^  non  m c/âw^c}.^  prononcez 
viélasse,  tt  non  mêlasse.        /■ 

Mêler. — Mêler  avecy  mêler  à.     La    i^r^mièrc     expre8(?ion» 
signifie  :  mettre  ensemble    plusieurs  chosen  et  les  confon- 
dre.    Mêler  Veau  acec  le  vin  ;  mêler  de  Vor  Qtec  de  Var- 
gent. — Mêlera   se  d  t  des  choses   moraîfiP,    et   signifie: 
joindre,  unir.    Mêler  la  douceur  à  la  sévérité/ 

Membre,  Membru.— Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
J/em 6 rif  signifie  :  qui  a  les  membres  bien  pro|>ortionné8, 

^et  ne  s'emploie  guère  qu'avfc  l'adverbo  bien. — Membru  : 
qui  a  les  membre^  fort  gros.  On  l'emploie  aussi  subs- 
tantivement i     Un  gros  membru  (terme  familier). 

Mer. — Mer  basse  et  basse  mer  n'ont  pas  le  même  sens.  La 
mér  est  basse  à  cet  Cj^roiïj^c'eet- À-aire  :  il  n'y  a  pas  beau- 


Hétractation,  Bétraction— Ne  pas  confondre  ces  deux 
mots.     Rétractation  signifie:   action  de  se  rétracter,  de 

fait,  dit  ou  écrit  précédemment. — 


/  j' 


eeupa'Mii.  ^Titêihaêêtm»,  e'«tl-4^ir«i  la  mer  ttt  à 
la  ilD  de  son  reflux. 

MètaL— Toui  lee  noms  des  mC^aaz  sont  du  maacuUi 

>  "        1         7 

Mètl^. — Uhtre  et  ses  coroposéa  n'écrirent  avec  ùof  acdeot 
grmre:  fféomètre^  barorkètre,  périmètre^  et  Doii(>Tec  un 
accent  circ^fnâexe. 

lCats.|r8'é<^it  saps  accent  :  ràcis,  et  non  mêU. 

■       • 
Mieux.— -Après  mieux  que,  le  verbe  de  l>i  proposition  sui- 
vante doit  être  accompagné  de  la  né*  .^tion  ne,  si  la  pre- 
mtèn  propoeiUon  est  affirmative.     Il  a  été  mieux  reçu 

-''' -•'  -'-*  -^  -^  -  ^' ^      ^  • 

MÎtioi 

saire^ians  la  seconde.    On  n'en  peut  pat  ^ser  mieux  que  je 
yaû,  c'est-à-dire  t  mieux  que  j>n  use. 

Lé  mieux  veut  le  verbe  saivàht  au  subjonctif:   Cestle 
livre  U  mieux  écrit  que  f  aie  lu. 

Minuit. —Minuit  n'a  point  de  pluriel  et  veut  au  singulier 
les  mots  qui  s'y  rapportent.  C'est  donc  à-  tort  que  beau- 
coup de  personnes  disent  t'minuit  sont  sonnés,  pour  minuit 
est  sonnet  9itr   l^  minuits ,  pour  vers  minuit,  à  minuit. 

L'usage   veutAu'oo .  écrive  :   minuit  et  demi,  et  non 
minuit  et  demiéf  , 

y  ■ .         l  ,  ■    ,  .      • 

Moelle.— S'écrit  sans  tréma  :  moelle,  et  non  moelle. 
Même  remarque  pour  les  composée  qu'on  écrit:  moe/ 
leux,  moellon,  etc.   v 

Honaeignetlft— S'écrit  en   un  seul   mot  quand  on  parle 

»   aux  hommes.     Monseigneur  le  prince.  On  l'écrit  en  deux 

mots  qiiand  on  parle  à  Dieu.     Jfifon  Seigneur  et  mon  Dieu, 

Au    pluriej   on    dit:  nosseigneurs.      Nosseigneurs  les 
écêques,  --     . 

Monsieur.— L'abréviation^de  monsieur  est  M.  ou  Mr  (sans 
point  après  l'r).  On  ne  doit  jamais  abréger  par  if«>w«. 
Monsieur  êè  prononce  mo'cieu  onmeu-cieu. 
Il  faut  écrire  ce  mot  avec  une  minu8cule,:ditn8  lèco^p*^ 
^Ç^*^®*  *^^  ^ous  prie,  monsieur...  Oui J monsieur . 
On  n  emfploie  M.  qu'à  la  troisième  personne  :  \P écris  û  M. 
A 

I  n 

I/abréviation  du  pluriel  Messieurs  est  MM.,  et  non 
Messrs.,  qui  est  TAbréviation  anglaise. 


'  .  r 

Mon  latins.— V 

Moudre.— Verb- 

mouUms,  ils  nu 
Je  moulaiifje 
mouluMe,  Mo 
B«  conjugue  c 
son,  maià  avec 
sonne,  etmoui 

Mousseux,  M< 

mousseux  ou  n 

0      verte  de  mous 

sion  rose  woi 

tige  et  le  calic 

Mousson.— Ve 

Est  du  fémini 

Moustique.— 


Naore. — Matiè 

de  certaines  c 
perle. 

lïavrant— SN 

Ke. — àrardezt 
vous  de  l'ortc 
pas  offenser 
ne  manquez 
l'expression 
der  au  trot 
négative  mo 
que  ne  point 
— Ne  point 
n*  est  pointe 

Après  les 
les  expressi 
.  devant  le  ve 
est  àffirmati 
des  enfants 
dial'e  ^t  n( 
vaut.  Je  n 
tputefois  qt 

Si  les  ver 
Tement,  on 


■»  UilitijîJÛwgM 


mimmmmm^n^ 


La  Saint-Joseph,  VéglUe  Saint  Jacques,  le  fleuve  Saint- 
Laurent, 


Stock.— V.    j 


XétilâttalS.— y   Xah'iw. 

Moudre.— Verbe  irrégulier.  J«  mouds,  il  moud,  nôu^ 
moulons,  ils  moulent,  et  non  nou4  moudons,  ils  moudenf 
Jemoulaiêfje  moulus,  je  moudrm,  que  je  méule,  que  ir 
moulusse.  Moulant  (et  ITDq  moudant)^  moulu. .  Ce  verbe 
B«  conjugue  comme  e*il  était  de  ^a  troif>ièmc  conjug»i 
son,  maiâ  avec  deux  radicaux:  moud  avant  une  con- 
sonne,  et  mou/ sran t  une  vovel le. 

r 

MoUBteux,  Moussu.— On  dira,  également  bien,  arbrr 
mousseux  ou  moussu,  roche  mousseuse  ou  moussue  (ccni- 
▼erte  de  mousse);  mais  Bescherelle  condamne  l'expreR- 
sion  rose  mousseuse;  il  faut  dire  ro»«  mou.f*ti«  (dont  U 
tige  *t  le  calice  sont  couverts  d'une  espèce  de  mousAf). 

Mousson. — V^'nt  réglé,  périodique  de  la  in^r  des  Inden. 
Est  du  fémininr 


Moustique. — Est  du  masculin. 


> 


S- 


.^, 


r 


Naore. — Matière  blanche  et  brillante  qui  forme  l'intérieur 
de  certaines  coquilles.  Est  du  féminin.  De  la  nacre  çie 
perle. 

Navrant.— S *écrit  sans  accent  circonflexe  :  niavrani. 

No. — ùardeZ'Vous  d^  offenser  cet  homme  signifie:  abstenez- 
vous  de  l'ortenser,  ne  l'utti^nsez  pus.  '  Gardtz-vous  de  n( 
pas  offenéer  cet  homme,  signitie  :  offenisez-le  pans  ft^ute, 
ne  manque25  pas  de  TofFen^er. — Ne  employé  seift  est 
l'expression  négative  la  plus  faible.  3e  ne  puis  comman- 
der au  trouble  qui  m'agite. — Ne  pas  est  l'expression 
négative  moyenne  j  elle  a  plus  de  force  que  ne,  et  moins 
que  nepoinU  La  sagesse-  n'est pq.s  toujours  inaltérable. 
— Ne  point  est  l'expression  négative  la  plus  forte.  // 
n'est  point  de  noblesse  où  manque  la  vertu. 

Après  les  verbes  craindre,  appréhender,  trembler,  et 
les  expressions^ arotr  j^ewr,  il  est  dangereux^  on  met  ne 
.  devant  le  verbe  suivant,  quand  la  proposition  primordiale 
est  affirmative.  Les  pères  ont  peur  que  Vamour  naturel 
des  enfants  ne  s'efface.  Mais  si  la  proposition  primor- 
diale ^t  négative,  on  supprime  ne  devant  le  verbe  sui- 
vant. Je  n'ai  pas  peur  qu'il  arrive.  Ne  crains  peu 
iputefois  que  j'éclate  en  injures. 

Si  haxerheB  douter  y  nier,  etc.,  sont  employés  affirmati- 
vement^ on  ne  met  jamais  ne  devant  U  second  verbe,    Jâ 


V 


Stock. — V.    Assar liment. 


xrtnînrnft  nver avoir.     Lé» 


y 


doùU  qu'il  vùuê  aime.     Il  me  parait  absurde  dt  nier  quHl 
y  ait  une  inUlligence  dans  le  monde,  / 

Abrès  Um  verbes  empêcher]  éviter^  prendre  aarde,  gar 
der  (dans  fe  Bebe  de  :  prendre  des  iiiesures,  oea  préciu 
iioûB),  on  met  ne  devant  le  second  verbe,  que  la  première 
#ropoâiiion  soit  affirmative,  négative  ou  interroj^ative. 
jBmtet  fjuHl  k k  vous  parle  (  Aca  1  ) .  La  plu ie  presque  con 
tinuelle  empêc/i§  qu'on  ke  se  promène  clans  les  cours. 

Les  locutions  conjonctives  à  moins  que,  depeur  que,  de 

'    crainte  que^  dans  ta  crainte  que  veulent  toujours  aprè- 

elles  la  négation  ri c.    "Cv^jnbien  de  fois  a-t-op  vu  des  hom- 

mes  publics  faire  ^4.(>uer  des  entreprifea^iorieuses  à 

PEtat,  de  peur  q-iejCj^loire  n'en  rejaillit  s ur/leur s  rivauxl 

Après  les  expressions  auire^  autrement,  tout  autre,  tout 
,  autrement f  plutôt  que,  plus  tôt  que,  on  doit  enq)lover  la 
négation  ne.  On  se  rottd'ufn  antre  œil  qu'on  VE^tUisou 
prochain,^  Si  ce[>endant  la  j^r^mière^  p'oposifion  î^ait  * 
négative,  il  îie  faudrait  pas  faire  u^ge'^de  ne  aprè^  antrCy 
autrement,  etc.  N'agissez  pas  autrement  que  vous 
parlez. 

Négligeant,  Néglij^ent.  -  II  ne  faut  pas  confondre  ceR 
,    deux  mois.     Négligeant  eat  le  participe  présent  de  négli- 
ger.    Une  personne  négligeant  le  èoin  de  ses  affaires. 
^Négligent    ent  l'arljectif:    Ecoliers    négligents,      Eet 

aussi  substantif.     Une  négligente. 

,        '         -  ^  " 

^i — Si  deux  sujets  particuliers  sont  unis  par  n/,  le  verl»^ 
s'accorde  avtc  le  dernier  lorsqu'il  y  a  néceasairomeui 
exclusion  de  l'un  d'eux  :  Ni  M.  le  duc,  mjd.  te  cardinal 
ne  sera  nommé  ambassadeur  à  Naples,    (11 'n'y    a   ici. 

au'uuambasî'adeurà  nommer,  un  seul  des  deux^ candid- 
ats pouvant  être  nommé).  Mais  b\  lu  manière^'être 
peut  s'alRrmer  dos  deux  sans  qu'il  v  ait  exclusion  néces- 
caire  de  l'un,  on  n^et  le  verbe  au  pluriel.  Ni  lui  ni  Son 
coTwei/ n'y  PEUVENT  rien  comprendre.  Si  les  sujets  sont 
de  diflferentes  ^>erFonne«j,  le  verbe  se  met  au  pluriel  etU  la 
personne  qui  1  emporte  sur  les  autres  :  Ni  vou^  ni  moine 
êommes  coupables. 

Les  parties  d'un  complément  unies  j)ar  ni  doivent  être 
des  mots  de  môme  espèce  ou  de^  loci\ti<in8  do  même 
nature.  On  ne  dira  donc  pan  :  Je  n'apprendrai  ni  à 
dessiner,  ni  la  musique.  Il  faudra  dire  :  Je  n'japprendrai 
ni  le  dessin,  ni  la  musique. 

Ni  ne  doit  pas  précéder  sans,  T\  faut  dire  :  San.f 
crainte  ni  pudeur,  ou  bien  sans  crainte  et  sans  pudeur,  et 
non  »an«  crat/}^  ni  sans  pudeur. 

IXier, — Ce  verbe  prend  deux  {  aux  deux  premières  person- 
nes du  pluriel  de  l'imparfait  de  l'indiMifet  dû  pr6•e^f 


/^ 


I  ^ 


•dn  subjonctif 
que  tous  niiez. 
h:^Qi  le  verl 
donnée  se  met  i 
et  des  récompei 
Dieu.     Cepend 
on   peut    indifl 
Je  ne  nie  pas 
"  (Acad.).    Mais 
le  verbe  nier  € 
nier  qu'il  n'aii 
proposition  e^t 
donnée  bç  prei 

Nom. — Noms  c 
tifs  est  longue, 
le  verbe  a  pou 
lui  servant  de 
si  le  collectd 
collectif  est  pi 
dépend  quelqi 
J. a  foule  des  ) 
de  pauvres  R 
nnisstnty  la^n 
La  moitié  de 
la  pairie. 

Le  collectif 
naute  ;  parti 
expriniêejfcar 

Mais  les  co 
grand  nombr 
assez  de,'  trop 
qui  cpmmaiii 
.  complénient 
grandepartii 
que  .  R . .. 

Loî^ue  le 
relatifs  à  un 
n^et  égalent 
pour  :  la  pli 
le  monde  en 

Quand  le  ^ 
!è  verbe  seji 
souciK  pas  c 

Nu.— A^tt,  em 
ïïieiXT^  invar 

^-^ntif  :  nu-tt 
CAcad.).     1 


Verre,— Tomber  par  terre  signifie  :  tomber  salement  de  sa 

haiiteur.    Etes- vous  ici  près,  monsieur,  tombé  par  terre? 


non  pas  de 
jque4ï«,et  i 


.Ti.:  ..- 
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dii  sybjoVïctif.    Nous  niions )vou3  niiez,  que  nous  niions, 
que  tous  niiez. 

A^O  le  verbe  nier;  le  verbe  de  la  pro|:>08itio.n  Bubor;_ 
donnée  pe  met  au  subjonctif.     Nier  qu'il  y  ait  des  peines 
et  des  récompenses  après  le  trépas,  c'eut  nier  V existence  de 
Dieu.     Cependant,  dails  certains  ca^  avec  le  verbe   nter 
on    peut    indifferemméntmettreouHuppnmerlaiiègative. 
Je  ni  nie  pas  quHlu%il,fait  cela,  on  au  il  aitjait  cela 
"  (Acad.).     Maia  >lfauttoujoui^  mettre  latie^'utiveqnHu.l 
le  verbe  nier  e.<t8ou»une  forme 'in  terrogatijKî  :  reuion 
nier  quHl  n'aii  commis  cetlejautçl  Lorflque  le  fieus  de  la 
préposition  e.-^t  affirmatif,le  verbe  de  la  proposition  subor- 
donnée bç  prend  point  ne.    Je  nie  qii'il  soit  venu. 

^om.-Noms  collectifs  ou  collectifs.^   La  règl^  des  collnc- 
tifs  est  longue,   mais  elle  peut  f-e  reduin' a  ceci.    Qnan. 
le  verbe  a  pour  sujet  un  cûllectif  sai^i  'd'un  nom  pluriel 
lui  servant  cle  cou.plémri(t./il  «accorde  aye^e  collectif, 
si  le  collectif  est  général/et  avec  le"  nom  ^unel,  hi  le 
collectif  est- partitif.     L'emploi  da  singulier  ou  du  pHine  ^ 
dépend  quelquefois  de  la  pensée  de  l'ecnvam.  ^^'^^."^»- 
J  a  foule  des  humains  est  rouée  au  malheur.  ■  Une  Joule 
de  pauvres  ^EÇoivEST  des    secaurs.    Des    enfants    qm 
naissent; Kmoitié  tout  au  plu ^  parvient  a  l  adolescence. 
La  moitié  àenhs^ncitoyem  vivEx;|e< 'HEUrent  loin  de 

la  patrie.  ^  ;  ; 

Le  collectif  est  général  lorsqu'il  exprime   1  idée  domi- 
nante ;    partitif,    quand    l'idée    dominante    est    surtou^ 
exprimêe^r  le  complément. 

Mais  les  collectifs:  la  plus  gran  le  r>(irth].de,  le  pins 
grand  nombre  de,  la  plupart  de,  une  ^".^;';^'^/  ^'^^f';.,^^> 
assez  de.trop  de,  combien  Je  non t  de.  collett  s  part lU  ^ 
qui  commandent  en  général  Pacoord  (fu  verbe  avec  le 
complément  qui  suit  l'une  de  ces  expf^ssion?.  La 
grandepartieêeicitoijens,  une  infini  té  de  citoyens  croient 

que  .  R  . . . 

Loî^ue  les  mots  ;)eu,  heaucoup,  la  plupart,  eic.  Boni 
relatlf?àun  substantif  pluriel  sourt-eniendu,  le  verbe  se 
met  également  au  pluriel.  La  plupart  pjcksènt.  c  est 
^UT  lia  plupart  des  hommes  jy^sent.  Le  bonhei^r  !  tout 
le  monde  en  parle,  peu  le  conîTaissent. 

Quand  le  collectif  partitif  est  f^ivi  d^tn  nom  sir-^ilier, 
!è  verbe  sejnet  au  singulier.  Li  plupart  du  monde  ne  se 
souciK  pas  deViniention  ni  de  la  dihgé^ce  des  auteurs. 


J 
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nnn'najiite  faite$;  vend  me  parler,!  va  ierepo>er,f»rce 
lTe-CeTt/^ntvfTép(v^  ife  i.npéra..f-  venez  et 
^  ,  -_^.T*.  -.^-  i^a  :n»ii.inra  nfirLêr  et  revoser. 
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nu-pùdt,  Loreque  le  ^ubstutitif  qualifié  par  l'ad[jectif  nu 
est  déterinj né  par  ^article  to,  cet  adjectif,  q<ioique  placé 
arani-ié  nom,  pu  bit  Paccord .  Le  donateur  s'est  conservé 
LA  NUK  propriété  (fe  ses  biens.  . 


4 


•      Obélisque.— Pyramide  élancée  faite  d*iine  seule  pierre.  Est 
#     du  masculin. 

Obsèques.— Efit  du  féminin. 

Obus.— On  pronoaxTe  o6ur(Ae!idémie).  Est  du  masculiih 

^Oocjupér.— Ne  pas  confondre,  s^ccuper  de  et  s'occuper  à. 
T^  S'occuptr  vli  quelque  chose:  y  penser,  en  avoi^  la  tête 
remplie,  cliercher  1«î8  movens  d'y  réussir.  Il  s^ occupe 
beaucoup  Dv.sM.xiff kir  es.  Ils' occupe  ut  détruire  les  abus. 
Il  s'occupe  DSi  sokl^rdin. — S'occuper  À  quelque  chose  :" 
y  travailler.  \Ils^ccupe  A  détruire  les  abus.  Il  s'occupe 
A  son  jardin.    îl  s'occupe  À  l'étude  des  belles-leUres, 

Œuvre. — Ce  mot  est  presque  toujours  du  féminin.  Excepté 
quand  il  désigne  la  pierre  pjiilosoplrale  (dai^s  ce  cas  il  est 
toujours  accompagtijé  de  l'adjectif  grand  :  le  grand  oeuvre); 
quand  il  se  dit  oeTensembledes ouvrages  d'un  musicien,, 
^  d'un  graveur  {Veêuvre  entier  de  Meyerbeer,  de  Durer),  en 
termes  d'architecture,  quand*  il  est  pris  dans  le  nens  de 
bâtisse  (le  gros  œuvre  de  cette  maison  est-  achevé). 
Û^Mrrg.  dans  Fes  acceptions  ordinaires,  f^evmet  quelque 
fois  au  iua4?culin|.dffns  Je  style  élevé.  ' 

•"'."■■ 

Ofl^.— Ce  mot,  qui  était  autrefois  du  ma.«èulin,  est  mainte- 
nant du.  féminin. 

"  Oie.— Est  du  féminio  '^ 

Ombrage,  Ombre. — Ne  pas  confondre  cea^  deux  mots. 
Ombrage  est  un  terme  iparticuliér  et  spécial  ;  il  ne  se  dit 
que  <ie  rubscurité  produite  par  l'assemtlâge  des  branches 
et  des  feuilles  d'arbres  qui  s'interposent  entre  la  source 
de  lumière  et  l'objet  qui  e^t  dans  l'ombre.  Se  reposer 
sous  les  ombrages  a*un  parc  ;  cette  forêt  offre  un  ombrage 
impénétrable  aux  rayons  du  soleil.  —  OmVre  eut  l 'obscu  rité 

f produite  par  un  'dorps  opaque  qui  intercepte  les  rayons 
unrineux.  C^  terme  ei^t  général,  et  se  dit  de  tontes  les 
causes  qui  peuvent  produire  ce  phénomènes  L'ombre  de 
la  terre  cause  V éclipse  de  la  lune;  on  se  met  à  Vtmbri 
éPnn  nmr^  à  VomhreéPunarbre^     ^  ; 


•^ 


Onmibos.— E 

On. — On  demi 
du  l^ingulier. 

.  qu'on  soitf  i 
On  peut  être 
dant,  si  le  f 
femme  ou  dt 

I  féminin  ou  ( 
jolie.  On  «' 
vais  traitemi 

Il  faut  bie 
pronoqciatio 
quel'tfd^ce 
vaut.  Ecrii 
On  est  touj 
vous  écrivi< 
vou^  êtes  toi 
parle  bien  e 
toute  contrf 

L'on  ne  s 
gréable  de  e 
ticulièreme 
l'on  parle; 
.  parie  bien  ; 
lui  dit,  à  q 

~  Lorsquç 
s'appliquer 
vantes  sont 
atT^e,  ontr 
emportemei 
faut  dire  : 
aimable;  q 
qu'on  baisi 

Once.— Est 

Ongle.—Est 

Onae- — Bien 
nonce  et  < 
tion  etc.  qi 
n'en  reste  j 
onze.  Dar 
Il  n'y  en  a 

Opéra.— Cj 

chantée  î 
le  non>  d'à 
quand  ç'ef 
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nous  louions,  nous  (tccentutonSf  que  nous  influions,  insi' 
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Omnibna. — Est  du  mast  ulm. 


§^ 


On. — On  démande  toniours  le  verbe  à  la  troieièrlie  personne 
du  singulier. .  Quand  on  est  chrétien^  de  queli^ue  sexe 

.  qu'on  soit  y  il  n'est  pas  permis  d'être  lâche  (Feoélon), 
On  peut  être  honnête  homme  et  faire  mal  des  vers^.  Cepen- 
dant, ei  le  Fens  indique  clairement  au'un  pnrle  dNme 
femme  ou  de  plu^eurs  personnes,   onuoit  être  puivi  d'un 

I  féminin  ou  d'un  pluriel.  On.n^est  pas  toujours  jeune  et 
jolie.  On  n'est  point  des  esclaves  pour  essuyer  de  si  mau- 
vais traitements.  -^ 

Il  faut  bien  prendre  garde  de  se  laisser  tromper  par  la 
prononciation,  et  d'omettre  la  négation  ne  aprè-^^ow,  lors- 
que l'e  décette  négation  s'élide  avec  la  voyelle  du  mot  sui- 
vant. Ecrivez:  Os  v'Ei^T  pas  toujours  jeune  et  jolie;  et: 
On  est  toujours  trop  disposé  à  croire  ce  mal  ;  conune  si 
vous  écriviez,  rot^  ne  serez  pas  toujours  jeune  et  jolie  ; 
vous  êtes  toujours  trop  disposé  à  croire  le  mal,  iSî  l'on  en 
parle  bien  ti  si  Ton  n'en  parle  bien  onl  une  signification 
toute  contraire^  bien  que  la  prononciation  soit  ia  n)éme. 

L'on  ne  s'emploie  que  poiir  éviter  un  concours  désa- 
g[réable  de  sons,  ou  bien  un  hiatus';  ce  qui  arrive  plup  par- 
ticulièrement après  que,  qui,  quoi,  si,  ou,  et  oà.  De  oui 
Von  parle  ;  si  Ion  dit;  et  Ton  croit;  On  se  tait  on  l  on 
.  parle  bien;  le  pays  où  Von  va.  On  dira  cependant  :  Si  on 
lui  dit,  à  qiH  on  lit;  et  non  si  l'on  lui  dit,  à  qui  l'on  lit, 

-  Lorsquç  le  mot  on  est  répété  dans  une  phrase,  il  ne  doit 
s'appliquer  qu'à  la  niême  personne.  Les  phrases  sui- 
vantes sont  donc  vicieuses  :  'Quand  on  sent  que  l'on  vous 
aiîfie,  on  tn  estplu^  aimable.  Quand  on  a  été  aimé  avec 
emportement,  il  faut  q[u' on  tous  haisse  avec  fureur.  Il 
faut  dire  :  Quand  on  sent  que  l'on  plàïi,  on  est  plus 
aimable;  quand  on  a  aimé  avec  emportement^  il  faut 
qu'on  baisse  avec  fureur. 

Once.—Est  du  féminin. 


y' 


h    '  *         " 


.1^" 
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Ongle.-^Est  du  masculin.     Etait  autrefois  du-fémiuin. 

OxiBB- — Bien  que  ce  mot  commence  par  une  voyelle,  on  pro- 
nonce et  on  écrit  sans  élision  l'article,  la  préposi- 
tion etc.  qui  le  précède.  De  onze  enfants  qu'ils  étaient,  il 
n'en  reste  plus  àu'un  seul.  De  vingt  il  n  y  en  a  p^  que 
onze.  Dans  le  langage  ftlmilier,  on  dit  aussi  quelquefois  : 
Un*  y  en  a  plus  qu'onze. 

Opéra.— Un^  opéra  est  une  pièce  de  théâtre  entièrement 
chantée î     Quand  il  y  a  des  parties  parlées,  la  piétcé  pfei^d  ' 

^le  non>  éTopéra  comique.  On  dit  souvent:  un  gràkd  opétà^ 
quand  c'est  on  opéra  monté  à  grand  speotacle/avec  ballet,, 
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etc./  ma)0  on  ajoute  ordinairemeoit  K4oithète  de  arand 
au  mot  opéra,  pour  distinguer.le /vrai  \>p^r<r  de  Vopéra 
comique. — V opéra  houfft  est  un  opéra  comique  ou  le 
Bujct  ou  les  personnages 'non t  des  caricatui'es. — Uopéreite 
n'est  autre  chose  qu'un  vaudeville  avec  couplets  et 
chœurs.  -       f 

Opusoidey— Est  du  masculin. 

,— EfitA 


masculin^insi  que  tous  lès  métaux. 


^      Orage^EIst  du  masculin. 

Ofbite.^^Est  du  féminin. 

Orchestre. — Etait  autrefois  4!ii  féminin  ;  est  mal|itenant, 
du  masculin. 

Orge. — Est  du  féminin,  IXe  Vorge  nouvelle.  Il  n'est  du  mas- 
culin que  lorsqu^il  est  jBuivi  des  participes  passés  mondé 
(nettoyé)  etj?er?^(dé|)ouilIé  de  ses  pellicules).  U^e  tisane 
d'orgepeTUyd*or£é mondé  (Acad4^ 


précédé  de  tin  ae.  «  i^an a 
ce  cas,  rappttSatî'on  (f e  la  règle  ^seraitv  d'une  bizarrerie 
.  "  cboauante^.ei  Ton  neV  peut  ^re,  pap,  wjgmple  :  Voilà 
*'  un  des plu^  belles  orgues  quèfaievuai^li^ut  donc 
*  '  éviter  ces  sortes  ^e  pl>rase,*ou  ne  donneilqù^un  gen^e  au 
"  mot  otjgue,  eV.dire  :  Voilà  uû  des  nlv^/biaUx  orgues  que 
**faie  v'tuTr  ou  :  vpUàune  de3  pîu^  oelles  orgues  que  j^ie 
*'vues,  L'AcadéniîW  selon  Wn  u«age,  ne  se  prononce  pas 
"sur  cette  difficulté.'*     .  /       ^ 

Orifloe.--E«t<|u  masculin» 

Oris^naire,  Original,  Origmel.-^Ne  p^^  càft^f^ndi^  c?è8 

troi8.mot8.  Oriptnairc:  qui^tire  son  oj^igine  ae  tel  ou  tel 
'  lieu.    LéiahadesiOKmrsiLt^iSi  d'Amérique,— -Original: 

qui  a  un  caractère  d'origine.  ,;i>^  i^te  original  d'un 
;,  oiivrage.^    Snémplpie  aussi  dans  le   sens  de  singuliert  6i- 

«arr«.~Pwginel,  qui  remont^  jusqu'à' Poriginfe.     Un  via 

ORiatNKL.         :  !,■ 

OrÉie.---*E8t  du  masculin. 


vxce 


«^ 


la 


^teil.-wE8t  du   masclilift.     lié  gros  orteil,   et   non 
.grosse  wtfiill   "  j  %>■  ..  „■,-„"'■   /'  " 

QrtJiogiraphe;-j-J5!st  du  féminin.     / 

Otage:-— S'écrit  Bans  accent  clfcoudiezrK  otagtt  et   non 


..\. 


Ou— On  den 
qii.*on  demi 
On  demar\c 
homme  sai 
âgée. 

On  ne  di 
mais  :  fap 

Oui.— On  di 
■  non.  r 

Ouïe.-^st 
Ouvrage.— 


Padou,  P 

'    Padou  es 
—Padoui 

Pampjîlet 

Le   pamj 
tique  pu 
et  d*un  p' 
injurieui 
ouvrage 
feuiWes, 

La  6ro 
Une  hroi 
neu8e,la 

Panacée. 

Pâque.— 

avec  .un 
mémoire 
fêtechré 
cule:  A 

Au  pi 
(le  dimfi 
de  Quae 
cale.    1 

Par.— Pu 

là,  et  s' 

.     la  k>cu( 


Veatigë.— Est  du  masculin.     Oiin'yvoU  att<iun  vestige.    - 
.    8*emplo»e  surtout  au  plui^iel  :     Les  derriers  vestiges  de 


V 
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Ou. — On  demande  un  homme  ou  une  femme  âfjés,  signifie 
qti.'on  demande  \\n  homme  âgé,  ou  nien  une  femme  âgée. 
On  deman^de  un  homme  ou  une  femme  âgée^  c'eai  un 
homme  sans  condition  d'à^çe,  ou  bien;  .yne  femme  qui  f^oit 
âgée.  p  r^  ^\ 

On  ne  dira   pas  :  fàpjfhendrai  le   dessin  ou  à  danser  , 
mais  :  f  apprendrai  le  dessin  on  la  danse. 

Oui. — On  dit  :  Jtf  crois  que  on j,  on  qu*om  ;  le  oui  ef  le 
lum.  •  .. 

Ouïe.— -Çst  du  féminin.  ,    , 

Ouvrage. — Estdu  masculSIV. 


I', 


\.: 


PadOU,    PadOU^ — Ne    pas    confondre    ces   deux    mots. 
'    Padou  est  v\p  ruban  tissu  moitié  de  fil  et  moitié  de  soie. 
*      ^—Padowe  .'/ville  d'Italie.     Saint  Antoine  de  Padoue. 

Pamphlet, ^rochure. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
Le  )pamphlet  est  un  livre  dicté  par  un  esprit  de  cri- 
tique pu  de  sarcasiye  plus  ou  moins  violent  et  spirituel, 
et  d'un  petit  volume  qui  en  facilite  le  débit:  un  pamphlet 
injurieux,  séditieux. — La  brochure  e-t  simplement  un 
ouvrage  imprimé  ne  contenant  quNni  petit  nombre-  de 
feuilles,  traitant  un  suiet  quelconque. 

La  6rocAiirtf  n'est  pas  néceP8airement<  un  livre  broché. 
Vne  brochure  peut  e^re  reliée  et  doit  être  peu  volunli- 
neuse,  tandis  qu'un  Ivre  broché  peut  être  très  gros. 

Tanaoée. — Signifie:  remède  universel.    Est  du   fémfnin. 

Pilque. — Pâque,  fête  des  Juifs,  est  d»i  féfuinin,  et  s'écrit 
avec  .une  minuscule:  Les  Juifs  célèbrent  la/pâque  en 
mémoire  de  lOf  sortie d^ Egypte.  Pâque,  ou  mieux  Pâques^ 
fête  chrétien  ne,  est  du  masculin,  et  s'écrit  avec  une  majus- 
cule: A  Pâques  prochain.  A 

Au  pluriel,  Pâques  et^i  du  férliinin  dans  Pâques  fleuries 
(le  dimanche  des  Rameaux)  ;  PâqueS  closes  (le  dimanche 
de  Quasi  modo),  et  quan<i  ri  veut  dire  la  communion  pas- 
cale.   Faire-de  bonnes  Pâques. 

Par. — Par  là,  locution  adverbiale,  signifie4  par  cet  endroit 
là,  et  s'écrit  sans  trait  d'il  n  ion  :  Allez  par  là. — Par-là, àe 
la  XoQVkiixm. par-ci, pdSr-iâi  e^écrit  avec  un  trait  d'union. 


'%  .    " 
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Parafe  ou  Parp][)he.— Est  du  masculin.  Désigne  la  mar- 
que faite  d'un  ou  de  plusieurs  traits  de  plui^è,  ()ii*on  met 
ordinairement  après  sa  si^rnature.  Parafe  déf^i^ne  aussj 
la  signature  abrégée.  Dites  plutôt:  Mettez  votre  par  aje 
êous  ce  renvoi,  que  i  mettez  votre  initiale, , , . 

Paraître. — Le  verbe paraî&:«  ne  prend  que  le  verbe  avoir 
dans  ses  temps  composé?'.  Ne  dites  pas  :  Ce  journal  est 
PARU  potir  la  première  Jois^  la  semaine  dernière^  mais  a 
parti.  Ni  :  c^est  un  dtsplus  grands  hommes  qui  soient 
C4RCS,  mais  :  qui  aient  paru. 

Parallèle»^Est  des  deux  genres.  En  termes  de  géométrie, 
parallèle  est  du  féminin  :  Mener  une  parallèle  à  une 
ligne.  En  termes  de  géographie  ce  mot  e^^t  du  masculin  : 
Tous  les  liev>x  qui  sont  sur  le  même  parallèle. 

Pardonner. — Pardonner  veut  le  nom  de  la  chose  au  ré- 
gime direct,  et  le  noin  de  la  personne  au  réginje  indirect; 
d'où  il  suit  qu'il  ne  faut  pas  dire:  Pardonner  à  quelque, 
chose  (pardonnera  quelques  vers  f&'iblef^)  ;  u'i  pardonner 
quelqv^un  (pardonner  SfS  enfant.-»);  mais:  Pardonner 
quelque  chose  (pardonner  quelques  vers  faibles),  ^arc/on- 
ner  à  quelqu'un  (pardonner  à  ses  enfantp).  Mais  on  peut 
dire  :  un  homme  pardonnable. 

Participer. — Vj?rbe  neutre.  II.  prend  tantôt  la  préposi- 
tion à,  et  tantôt  la  prépositi»»n  de-  ^Participer  à  veut 
dire:  avoir  part.  Je  veux  que  vous  participiez  à  ma 
fortune,  comme  vous  a rez participé  à  ma  disgrâce.  On 
le  prend  aussi  dan^  le>«?>s  de  :  prendre  part,  sHntéresser  : 
Je  participe  à  votre  douleur.  —  Participer  de  signifie: 
tenir  de  la  nature  d^.  JjC  pathétique  participe  du  sub- 
lime autant  que  le  .sublime  participe  du  beciu  et  de 
l'agréable. 

Pas. — Pas,  exprimant  moins  fortement  <la  négative  que 
jpoin/,  s'emploie  pour  in<h(|uer  quelque  chose  d'acciden- 
tel. Il  n'étudiepas  ;  Une  lit  pas  ;  il  ne  dessine  pas  j  c'est 
à-dire:  dans  ce  moment,  à  présent,  actuellement,  il  n'é- 
tudie pas,  il  ne  lit  pas,  etc.—- Point  s'emploie  pour  expri- 
mer quelque  chof^^e  d'habitué  et  de  permanent.  H  n'étu- 
die point,  il  ne  lit  point,  c'est-à-dire,  il  n'étudie,  il  ne  lit 
en  aucun  temps,  jamais. 

Pauvre. — Ne  pas  confondre  les  expressions:  Pauvre 
homme  et  homme  pauvre.  La  première  désigne  un  hom- 
me dans  un  état  pitoyable,  au^^i  un  homme  de  petit 
esprit,  d'intelligence  faib'e. — Un  pauvre  homme  peut  être 
riche.     Homme  pauvre  signiBe  :  ho^nme  sans  fortune. 

Pèlerioa^. — Ecrives  pèlerinage,  et  novt pèlerinage. 


Peroe-neig 

féminin. 

Perclus.— ; 
Perversioi 

deux  mot! 

,mal. — Ua 

un  honYiê 

est  une  p( 

Peser.— E( 

Pétale.— î 

ties  qui  c< 

Pétiole.—» 

feuille  es' 

Période. - 

teujps  dé 
revient  à 
enne.  A 
mathémi 
masculir 
ônne,  ui 
la  malac 
période  « 
encore  d 
.    dernier  e 

e 

Persienn 

Pire,  Pis 

Pire  est 
méchan 
caractèr 
n»ot  ne 
donc  pa 
mais  il 

Le  p^ 
le  pire 

Pisi 
plus  dé 
mieux, 
mais  îe 

Pis 
il  ne  se 
termina 
n  nés 

Le  I 


+ 


Amaidne. — amaxone,  et  non  amoatône. 


Bœuf— C 
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Peroe-neigC-Nom    vulgaire   de    la    uivéole.      Est    du 
fémiuin.  '  o 

Perclus.— Fait #Mi  ïéuunin  perdusty  et  dou  perdue. 

Perversion.  Perversité.— Tl  ne  faut  pas  confondre- ces 

^iX  mott    Uperversiof^  est  le  changeu.eut  du  bien  en 
m^L^LpervJsité,  Cet  l'état  de  ce  om  est  pervers.    S 
un     onnêt?  boni.ne  devient.une  canaille;  cechangement 
est  \Z  perversion  ;  et  son  nouvel  état  est  la  perversité. 

Peser.— Ecrivez  j?€5er  Fans  accent,  et  non  peser. 

Pétale  -Ef=t  du  Tnasculin.     Le  pmlee^i  chacune  des  par-" 
ties  qui  compQsent  la  corolle  d'une  Heur. 

Petiole.-(p^-ctofc).     Est  du  masculin.     Le  pétiole  d'une 
feuille  est  ce  q.i^uu  appelle  vulgairement  la  queue. 

Période  -Est  du  féminin  quand  il  désigne  un  e.^pacede 
t^»^  déterminé  par    le    retour    d'un    p henomenfe.qu. 
reveat  à  des  époques  fixes.    Période  Julienne,  dyoms^-  » 
■      e^e     Aussi   eV  ternies  d>Mronom|e,  de^,^^^^^^^^ 

nmthématique,  de  nmsiqtle,  de  ^'^^V^^';!"^-.,^  ^  .r",  ^^^'^^r 
masculin  ouaiid. il  sismlie  le  plus  Iwint  point  ou  ui  e  per 
ônne   une  chose  puisse  arriver      Le  ^J-rnerPf'-^r^J^ 
la  maladie;   le  plus  haut  période  de  la  g^r^J^^^^ 
..^w«^#».t^ii?ne  un  e?p«ce  de  KMups  indéternune,  rt  esi 
tZiéT^^^Ju. .  'Mai.'  Bench^relle  ajou.e_:  ;'  En  ce 
,   dernier  sens  plusieurs  font i>^n»-?c  au  femmin. 

Persiennes.- V.    Ja7oM5î> . 

Pir«    Pis  —Ces  mots  sont  souvent  confondu^,,  mais  atort.; 

^'^;.  e^*  adjectif,  et  signifie  :  qui  -^p;-  mauvais,  jdus 
méchant  t)lu8  nuisible.  Le  pikk  état  est ^d  être  sai.s 
':::aZÏ  V  toutes  les  calamités  cV.^  Za  *ihk  Ce 
,not  ne  s'emploie  jamais  comme  adverbe.  Un  ne  doit 
TncpLdiî^:  Il  iapire.tantpire.il  va  de  mal  en  pire. 
mfi\i^  il  va  pisi  tant  pis  y  de  m  al  en  p'-'-  .; 

Le  pire  est  sub-^tantit' masculin.     Qui  chomt  prend^ 

^"  ^Ïù  eBttdtrbe  et  signifié  :   plàs  mal,   Jj-e  manière 

plus  désavantageuse,  plue  fâcheqse,     ^^^ ^;' ]^Xiana'i 

-       mieux,    Jlvav^i^.hienv^^  que  jamais.     On. e  plaignait, 

mais  les  choses^ont  encore  VIS.  ^ 

Pis  s'empToie  au«si  comn.e  adjectif  comparatif,  m^is 

ilne  se  io"nt  alors  qu'à  des  nomn  ou  à.des^ronoms  inde- 

llrmi^ésr  C'../  bien  pis.    Il  n^y  arien  de  pis  que  cela. 

n  ne  saurait  rien  arriver  de  pis. 
Ufns  signifie:    Ce  qu'irl  y  a. de  pire.     Le  pis   quil 
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Bœuf—On  prononce  un  beuffe,  un  beùçrasi  des  heu.   < 
Ti/.„«>i/>mmea.-Ce  mot  se  prononce  comme  sMl  8;écrivait 
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puisse  arriver,    Cesi  le  pis  quefy  trouve. 

Il  faut  dire:  Faire  du  via  qu'on  peut  (et  non  :  du 
pire);  mettre  les  choses  au  pis  (et  non  :  au  pire)  ;  au  pis 
aller  (et  nom    au  pire). 

Plain.— Écrivez  plainchant  (chant  de  Féglise),  de  plain- 
pied  (sans  monter  ni  descendre),  et  non  plein-chant,  de 
plein-pied. 

Plaire.— Ce  gui  te  plaît  signifie  :  ce  qui  t'est  agréable.  Ce 
qu'il  te  plaît  Bigui^e  i  ce  que  tu  veux.  Donnez-moi  ce 
qui  vous  plaira^  signifie  :  ce  que  vous  trouverez  bon,  ce 
que  voifs  jugerez  bon;  ce  qu'il  t»ott5»ZaiVa  signifie  :  ce 
qu'il  vous  ulaira  de  donner,  qiie  vous  le  trouviez  bon  ou 
môçhant. 

Pleur. — Est  du  masculin. 

Plus. — Bien  que  l'expression  plus  d'un  réveille  une  idée  de 
pluralité,  elle  exige  le  verbe  au  singulier.  Plus  d^un 
charmant  outrage  serait  perdu  pour  nous.  Si  au  lieu  de 
plus  d'un,  il  y  avait  plusjde  trois,  plus  d^e  cinquante,  plus 
de  cent,  etc.,  on  mettra+|  alors  le  verbe  au  plurel.    . 


Plutôt. — Indique  la  préférence.  Mourir  plutôt  que  trahir. 
Plus  tôt,  en  deux  moi«,  s'applique  au  temps:  il  arrivera 
plus  tôt  que  les  autres. 

Poêlon. — E«t,  en  français,  uiie  petite  poêle.  C'est  une 
faute  d'appeler  poêlon,  ou  queue  de  poêlon,  le  têtard  •  le 
petit  de  la  grenouille.     ^  ^ 

Poison.— Est  du  masculin.     Êiait  du  féminin  autrefois. 

Pore.— Petit  espace  ou  interstice  qui  sépare  les  molécules 
intégrantes  des  corps.'    Est  du  masculin. 


Pont-levis. — Ytcrixez  pont- levis,  et  non  pont-lé cis. 


\ 


Porte.— Tous  les  mots  composés  commençant  v>ar  porte 
s'écriverit  avec  un  trait  d'union  :  Porte- allumettes, pçr te-  ' 
ouHl,  porte-drapeau.     Excepté:  ïX)rteballe,  portechoux,  . 
portechupe,     portecollet,    portecrayon,  ix)rtefaix,   porte- 
feuille, portemanteau, 

Possible.— Est  invariable,  corn  me  attribut  d'une  proposition 
elliptique,  lorsqu'il  est  précéd"é  des  mots  j^lus,  moins,  le. 
plus,  témoins.  Ils  ne  songent  qu'à  payer  le  moins  d'm- 
po^«j?om6^c,  c'est-à-dire;  qu'if  leur  e^t  possible.  A 
vlus  longues  échéances  possible,  c'est-à-dire  s  au  pi 
loiignes  échéances  qu'il  eera  possible. 


ux 
us 
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■mm 


Colin-maillard.- Et  non  calimaya. 

Collation.   CoUatiOnnâr. —  CnUnfînn  /nnfirtn  A»  ^rknit.oi*Ai. 
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Poiirpre.-Ertde8dcux.genre9.  .  Au  féminia  ce  rnot  dê^ 
B^  la  matière  colorante  fourme  par    a  <=ocl.«n.Ue  '    * 

dignité  des   roiB,    la  dignité  de   '^^''^^'^f-tr'^T^r^ 
pourpre  désigne  la  couleur  n.emeC     Le  pourpre  des  rat 
ains;  étoffe  (l'un  beau,  pourpre^. 

•Précédant  Précédent.- Pr^'-^'i"»'  e"tl«  P""<='Pf,Pr;'      . 
ee^df?r&      //  vient,  précHant  U  '^'>rtëge.--P,éa. 

r«<  es^dj-ectif  et  .ubstanlff  :    Le  jour  précédent  ;  citer 
un  précédent,  .,         p 

Premier-né .  -Désigne  le  premier  des  enfants  'ïiales.    Ce 
^.rtantif  M'a  pan  .Fe  fén.inin  correspondant. ,  Eu  parlant 
d'une  fille-,  on  ne  dit  pas  :    Lapnmièn-née. 

•p^iflHfi   Prêta  -I'r>.s  (Jfiest  une  locution  prépositive,  et 

Près  ae,  jrrei  a-     ,;„.,,■-  ^  „,  ,,„»  ini-niion  adiective, 

signifie  sur  '<'P'''«^«'«^--/''<''/VlX  ^r   Coie«  de 

et°  signifie  *.?/K-.s-^  "'  ^•^'""■f/''Ju/  ël-e    PKÈTS  À  Meu 
gens  sont    pkès  de  la  mori   Sans   être    fkï.^ 

mourir' I  '.  .- 

Pre8atie.-L'«  fi..al  ne  s'élide  que  devant  lie.  •Pré.?»'.?. 
PaXft  aiUeur.von  écrit  presqrie  »"  '°"?.-  £X« 
S^-  un  Uabitpresqu,  usé;  presque  à  la  fin  du  tare- 

T,  At^^Ar.^  —Vert*    actif    ou     transitif,    et    quelquefois 
Prétendre.— Veit>eaciiio  ^j^  vouloir, 

neutre  ou  intranstif.  .  j  '"7"'f'    ,,  ,,«,,itif  •  Je  prétends 

la  préposition  «  :  Sans  prétendre  à  leu,  plai>e.  ^ 

LnTle  sens  de  .oulo^  ^l^'^^^d^^H  ^X^- 
position  suivante  au  '^^'i°"J^^-J'^^f^^^^^  :      ■ 

Bans  le  sens  de  croire,  Pf'''^^''ZT^;^le^    On  prétend 
7>  nrétends  Que  deux  et  deux  ,tont  q^iaiie.     v    y 
5L^Sa%ar«  <ia».  r  A>frURac.,,e). 

Prier -On  écrit  au  v^^t'::^':^:^:::^!^:^^ 

'"pri«-  si-nifie,  entre  autres, ««7er,  conmer.  Vi  y  a  '.n^ 
di^?e"  eentre>,/.r  à^"^^\:'^:::'J'J:^,%\t^ln. 
l'intention  de  réunir  tues  ^""^i^' X^W"  "'°"  "" 
d'avance  à  dXner.  S'il .'"«  ^''^^'^  tm,ëd.Vtn.r  avec 

'nr^li^^i^A'^-'^'^œœ^^^ 
une  iavitatiou  Ue  cérémonie. 


J 


Mon.  ;  kfrtifm'  UgoUnJut  eimémmé  à  mourir  tU  fi 
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I 
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Pipblème.—S'écrit  prohlèmct  et  noo  problème. 

Frofbndéinént.— S'écrit  profondément,  ti  non  prof  onde 
ment,  ^ 

Pronotn.— On  dit:  Attendons  nous-y,  placez  voue-y  ;  mais 
Je  içoût  proscrit  len  locution»  i  Attendez-m'y,  place- t'y, 
attendez-moi  i-y,  place  t^nsy,  et  mènye  i  Attendez-y-moi 
places-yioi.  Il  faut  prendre  un  autre  tour.  Ayez  la 
bonté  de  m'y  attendre.  Vout  m'y  attendrez.  Tu  peui 
V y  placer.        ^  ^ 

Le  pronom  complément  direct  d'un  verbe  à  l'impérati) 
^^1]*^  avant  le  complément  indirect,  immédiatement 
après  le  verbe,  8i  la  proposition  est  affirmative  :  Donnez- 
les-moi^  Il  se  place  après  le  complément  indirect,  et 
avant  le  verbe,  o\  la  proposition  est  négative  i  Ne  me  les 
donnez  pas.  Excepté  cependant  lorsque  le  complément 
indirect  est  l'un  des  pronoms  lui,  leur  :  Ne  les  lui 
donnez  pas.    l\  ne  f&uip&a  dire:  donne-moi-lct  etc. 

TropOB.^ A,  propos,  locution  adverbiale,  e'écrit  sans  trait 
d  union  :  vous  arrivez  à  propos.  Mais  le  substantif  à- 
propos  en  prend  un.    Saisir  l' à-propos. 

Puisque.— L'e  Je  ce  mot  ne  s'élide.que  devant  t7,  elle,  on, 
un.  une,  ainsi.    Puisque  à  mon  four  je  dois  parler,  et  non 
,  puts^u  à '      ^ 

Pupitre.— S'écrit  sans  accent  circonflexe  i  pupitre,  et  non 
pupitre.     Maia  on  écrit  épltre. 


.r 


Que.— Après   l'adverbe  là,queek  toujours  de  rigueur,  et 

ï  on  ne  dit  p^s:  c'est  là  où,  c'es\par  là  où,  c'est  de  là  où. 

mais  :    CTest  làqvK  Dieu  rattemait  pour  foudroyer  sotè 

/.    ^guetl    Ce/ui  là  qvK  cette  princesse  fit  paraître  toutei 

)  les  richesses  de  son  esprit.    C'est  par  là  qu'il  a  passé. 

Quelque.— On  écrira:  Ily^  quelque  cent, ans  que  la 
ooussoU  a  été  découverU.  Dans  ce  dernier  exemple, 
quelques  le  sens  d'en  viron .     Si  quelque  a  le  sens  de  plu- 

^^*»  V  F«n^  ^^^  »•    ^^  y  a  QUELQUfis  cents  ans  que 
VAmértque  a  été  découverte, 

L'«finaldeçtieZçti«  ne  s'élide  jamais,  excepté  devant 
J^ttme;  çueZ^MC aimables quHU  ioimt,  et  non^uei^'- 


Quelqu'un.— 

le«deuxgenr 
'  dit;  f  attend 
'  qu'une  m'a  d 
locutions  fra 
hommes^  il  en 
promis  de  vt 
exemples,  qi 

Quoique.— 9 

QU0IQUEJ?ft 

que  signine  ( 

La  conjor 

devant  il,  el 

dant,  et  non 


B.— Est  du  11 

.  on  prononce 
nonce  erre, 
l'epeilation 
grand  r. 

Raillei^e-^ 

lerïe,  ne  p< 
la  raillerit 

Bapparem 

niots.  Bo 
ou  plusiei 
Rappareil 
1.  ri«r,  c'est 
fasse  la  pe 

Beoensem 

menU 

B6clame, 
tiA  réclan 
d^un  jour 
contient  <c 

d'art,  etc 
considère 
moyens  i 
œaTTe«  o 
Vanw 
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Hier— T''ft  est  mr 

Hère  et  non  ara 


U  ekriMUamiMmtt  U  mahomêtitme 
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«Î^V  v*  .  f^. 


^     1      fc,-      /)..>InM*iin  DriB  »bM)lumeiit  gVmplo»  pour 
Ï0CU1.0..8  fra,,v».Ke«.   ^*'^^^&l^fem«m»>Ci^PJ: 


•v*. 


Quoique 


aoique.- $woi^u«  ^.'^    r^,^^,,^„j.:__EM  .leux  nuils  quoi 
QuoiQUE^fU  r  cA«*  li  ««  '^^^'''Q,,,,i  nu'il  arrive.  . 
que  Bign^ife  <l-^^^' ^^^ue.^    ïrln.l    ra,>oHtrophe   que 

dan<,  et  non  guotV»'*«**^^*^*  \ 


,1    .P«l»rÀ^  U  méthode  nouvelle, 
B._E.t  du  "''^«'=.»''"' <»^r;,;t    quand   a"  c!ntra,re,  oV.pro- 

^^^^'S^.0rana.r  .^r.ey^  non  u,.- 

,     r;a\K:cC.tSîeUut  de  railler. 

mots.    jB^PP^T"  /Iri^^ti;/  lorsqu'elleH.  manquent: 

:       ^tP^tt.i^rdrrut'cho^.une  autre  cho«eq«,re, 

~  teM  la  paire  ••  Rapparier  un  gant, 
Beœuwmeiit.-Ecrivez    V^e^emenf,    et  non  recense- 

ment. 


( 


""X^rrj?::?";!;  au,-u..e.  .   -e,yins.re  pa. 
dw,  U  matière  à  lire  d'un  jourDa4. 


^   / 


nm^m^m  j-i  iMiwwwmiw.. 


'— Ti'^  e«t  mnette:  Avant-hier  doit  se  prononcer  auan 
<têr«  et  non  ara»-i^tf. 


^ 


JMUDM,  KKuwux,  UMutar— N««|>«i  confondre  oh 


^ 


,  i-» 


&eft>niier,  Béfbrmer. — Ke  pas  confondre  ces  deux  mots. 
Le  premier  sisniAe  :  former  de  nouveau:  )Refonnerun 
régiment  qu^oti  vient  de  licencier  y- Réformkr  niguifie: 
rétablir  dans  l'apcienne  foVine,  ou  en  donner  une  meil- 
leure i  Réformer  Icm  loi»,  un  monastère.         ^ 

Betoser*— Refuser  â  nifrnifie  :  refuser  de  donner  à.  //  lui 
refuse  à  venger  y  à  boire.  (Manger  et  boire  sont  itst-pris 
êubstantiveméni.) 

Regi^tre. — Ecrivez  registre,  et, non  registre. 

Règleçientl  Biéglément.-  Le  premier  e^^i  8ub«tanlif. 
Les  règlements  de  V université,  le  règlement  Wun  compte. 
— Règlement  ei  adverbe,  etaignifie:  U*nne  manière  réglée, 
régulièrement  î  Vivre  règlement  ;  souper  règlement  à 
six  heures.  '  j 

Régner— Le  futur  est  :  je  régnerait  et  non  régnerai*      ^ 

Bepaire,  Repère — Ne  pas  confondre  ces  deux  mot*<  (juant 
à  l'orihographe.  Le  premier  désigne  le  lieu  où  ne  retirent. 
\tè  voleurs,  les  bêtes  léroces.  Un  hefuihh  de  brigands, 
de  tigres'' — Repère  ent  une  marque  faite  sur  un  inur,  sur 
un  arbre,  po'u  donner  dès  traiu  de  niveau,  pour  aider  à 
scTetrouver,  etc. 

Rep&rtir. — Signifie;  partir  de  nouveau;  aussi:  répdftdre 
sur-le-champ  et  .vivement. — Répartir  fignitie,  partager, 
distribuer.    Répartir  une  somme,  des  troupes. 

Reste. — Au  reste,  du  r^te.  Ces  locutions  adverbiales,  oui 
signifiant  au  surplus,  d^ailleurs,  cependant,  malgré  cela, 
ne  sont  pa^i  pvtionymes.    Au  resté  t- 'emploie  quand,  après 

'  jjivoir  expose  un  fait  ou  traité  une  matière^  on  ajoute 
qî*4qne  cho^e  qui  a  du  rapport  avec  ce  que  l'on  vient  de 
dire.  -  (Test  là  ce  qu^ily  a  déplus  sage;  AU  bestEi  cest 

*  aussi  ce  qu  il  y  a  de  plus  juste. w 

On  enïploie  ilu  reste  qujind  ce  qui  suit  nVst  pas  le  com- 
plément ae  ce  qui  précède;  lorsque  ce  qui  suit  n'a  pas 
une  relation  ei^aetitielle  avec  ce  que  Ton  a  déjà  dit:  Hest 
capricieux  ;  du  reste,  honnête  homme  (Acad.). 

Rester. — Bescherelle  dit:  ** Rester  convient  mieux  dans 
**  les  occasions  où  il  y  a  une  nécessité  indispensable  de 
"ne  pas  bouge|^  et  demeurer  lorsqu'il  y  a  pleine  liberté." 

^  Dans  ses  temps  composés,  ce  verbe  prend  Tauxiliaire 
avoir,  si  l'on  veut  faire  entendre  que  le  sujet  n'est  plus  au 
lieu  dont  on  parle.  Il  a  resté  deux  jours  à  Québec. 
Mais  si  l'on  veut  dire  que  le  sujet  est  encore  au  lieu  dont 
il  est  que^on,  rester  prend  Tauxiliaire  ètrt  :  Ii  est  resté 
à  Québec,  et  nmis  arcns  continué  notre  route. 


BètraoUtion 
mots.  Rétr 
désavouer,  ce 
Rétraction  s 
muscle,  etc.) 

Rets.— S'.écril 

Ride —Est  di 

Rien  moins 

jeclif,  celte 

•    RIEN    MOlîiS 

Lorsque  rie 
le  pen8  posi 
reconnaisse 
leur  (il  ef*t 
ser  de  re<»o} 
qiie^votre  h 

Rien  m/ 
8onnel,aa 

tertain  q»( 
Avec  un  v 
besoin  d'ê 
croyez  roi\ 
tons  supp 
ne  le  regai 
n'aspire  â 
concurren 
évitées. 


Sableux, 

mots.  -  ^ 
(roche  si 
byi»e,n 
coup  de 
sablonni 
mois  s'e 

Saint— L 

,  ^it  d'v 
rierret 

'  la  fête  c 
fetCk,    p< 

majusc' 


Mentor.— mir 


B*tr«oùtlon.  Bétractton^K,  p*«  cj»foodr.^  d^^ 

"^ow.     Réira^tation  '''»?""«';•    'rôcnprTc^*n,mrnt.- 
déeavouerce  qu'on  aftiU, 'lno»  <'<-r  i  1';  :       /j'un 

muscle,  elc.)' 
BeU.-S:écrit  .«..»  «xent  circouflexc!  r*/»,  et  non  r«<«. 

HidO.— Eatdu  féimnin. 

Bien  moin.-rr.céa^ed«  ..rl.e  ...^.c  ;-.^^^^^^^^^^^ 

le.e7spo«il,fou  le  r;"?j;''f ''.f-^,,  „?,  .Z" -o/r.  fei^u. 

Bonnel.  »  »«»h  un  ^n«    neRaU    ,    ^l\l^^*^;^,  certain-). 
e«-ta.n  «.<«  roj  .«cr?»  (v""  «  ''=;7  "' ^^àrmuN  «oins  a 
Avefc  un  verbe  «ctif  ou  """^''; '*'"""  ^c  Je.     »'<>.«   f' 
beRO.n   d'être  détermine  P«/  <^r".  "   ^'^f^^oiKS  jp'-i 
-V«  ro^r.   -'XnV  .'plint  Xe  leurrent)       ^- 

évitéen.  \ 


\ 


-    8 

Sableux,  8.bloimeux.-Ne  >".<=«" f°»tu"re  'dS  tlh\^ 

mou. .  Soôteux.  f.gnitie:  qu.  est  de  la  '^^l\f^^-^^  ,». 
(rocb.  .ableu.e);OU  qu.  4""^.";^^%'^' contient  beau- 
bli*.»e,ma^ne«bleu«).--SaMo'"«'^-^    ,a6J«<i)  ;  <*rr. 

coup  de  eable  :  «*'™"V7''''^Te«ndant,  en  poèBie,  ce.- 
«aftfonneweCet  non  M6te««).    Cependant,  en  po-     , 

mote  e'enïploient  l'un  podr  1  autre. 

Saint— Um< 

«rait  d'onion, 

'  yierrt  et  $aint  J'aul  (A£«i  ).     '^;"J-„-„- fleuve,  un^in, 

1.  fête  du  .aM,  ou  ""^^f ''^!;.„7'ce^r«'écrit  W  un. 

^^^uJrur^ePa1,:r:,';U.p.rUn.raUnn.o.,. 


il 


Itontor. — mintor. 


La  Saint-Joêeph,  VéglUe  Saint- Jacquet,  le  fleuve  Saint- 
LtaurenU 


Quand  êaini  eçt  éci-it  par  abréviation,  le  $  esMoujours 
majuscule  I  Lee  apôtres  8.  fierre  et  St.  Paai.  (On  voit 
que  Tabréviaiion  peut  s'écrire  de  deuxîltianiCTea.) 

Avoir  les  sangs 


Sang. — S'emploie  quelquefois "Iïu  pluriel. 
tournés. 

Beacherelle  donne  sens  raifsis,  et  aîoute  :  "On  écrit 
aupsi  sang  rassis."  L'Académie  condamne  cette  der- 
nière expresêion. 

Sans.— -Ecrivez  :  sens  dessus  dessous,  et  non  sans  dessus 
dissous. 

Sans  que.     CVst  une   faute  de   mettre  ne  devant^le 
^^Jterbe   qui   suit  cette   locution  corJonclK-e.     Difps:  sans 
que  cela  paraisse,    sans  que  personne  craigne  la  mort, 
et  non  sans  que  cela  ne  paraisse,  etc .  ^ 

L'exprespion  va  sans  dire  si^'nifie  :  c*ePt  évident,  incon- 
tePtsble.  ^  Il  va  sans  dire,  que  je  n'ai  pas  accepté  son  oprc. 
Mais  on  écrira  :  Il  ta  s'en  dire  des  paroles  à  ce  sujet I 

Second.—V.    Deuxième. 

Sensé. —Sigfilfie,  en  français  :  qui  a  du  bon  sens.  Ne  ms 
Je  confondre  avec  censé:  qui  est  réputé,  regardé  comme. 
Vous  êtes  cerise  acoirjaifeela,  et  non  sensé. 

Sentinelle.— Est  du  féminin.  Cependant  les  poètes  quel- 
qutfoid  ont  fait  ce  mot  du  masculin. 

Solde.— Au  fémininNsignifie:  paye  allouée  aux  officiers  et 
aux  soldats  pour  subvenir  à  leur  entrrti^n  et  aux  dépeuFes 
011  exige  d'eux  le  service  militaire^  La  solde  des  troupes. 
Fayjcr  la  solde. 

Au  masculin  signifie  :  paiement  qui  Ve  fait  pour  de- 
meurer quitte  d'un  reste  dé  compte.  Donmr  tant  pmir 
solde,  pour  solde  de  tout  compte.—Solde  de  c  mpte  signi- 
fie :  sommé  qui  fait  la  différence  du  débit  et  du  crédit, 
lorsque  le  compte  est  vérifié  et  Arrêté. ^Solde  de  marchan- 
rfi*<w,  ou,  absolument  solde:  quantité  de  marchandiecs 
défraîchiras  ou  passées  de  mode  existant  encore  en  maga- 
-  sin  à  la  fin  d'une  saison,  et  qu'on  vend  en  bloc  et  au  rabais. 
acheter  un  solde. 

SouflBpe.— -Jtf  soufre  (souflFrir)  î  je  soufre  (soufrer). 

Soupeser.— Ecrivez  soupeser,  et  non  soupeser. 

Stade.— Mesure  itinéraire.  Est  du  masculin.  Un  stadtt 
et  non  une  94ade. 


/ 


Osoillation*— Il  faut  prononcer  les  deux  î .  oscil-laiion. 


^m^tt^â 


.>\«i/«y< 


T  mfnnaaa  Ati     nn»  la  rkmnnno.ift.Hnn     nfl^.le. 


Qi;ieue  d'aro] 


Le 
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Stook.— V-    Asitxri'iimcixU 

Suocomber.— Est    tpujours    conjugué  avec    avoir. 
malade  a  tuccombé. 

Sllflfooant,  Suflfoquant— Ne  pas  confondre  ces  deux 
mois.— Suffocant  eut  adjectif:  fumée  suffocante.— Suffo- 
quant est  fe  participe  présent  de  suffoquer  :  //  n'appuyait 
au  mur,  iuffoquant  de  chagrin. 

Suppléer.— Swi>i>ï<^«- u«Cx:^o#e,  c'est  ajoutera  une  chone 
ce  qui  manque  pour  qu'elle  soit  entière  et  com')lete:  Je 
suppléerni  ce  qui  manquera  (et  non  à  ce  qui).  Suppléer 
à  une  chose  c'est  meMre  à  sa  place  une  cl»o«»e  qui  en 
tienne  lieu.  Son  mente  supplée  au  défaut  de  sa  nais- 
sance. I 

Surprendre. -Verbe  actif.  Il  se  c<^)jugue  coinnie  vren- 
dre.  Dans  le  sens  d'être  étonné,  ce  vfrbe  est  suivi  de  que 
avec  le  verbe  suivant  au  subjonctif,  ou  de  de  ce  que  avec 
l'indicatif;  Je  suis  surpris  qu'il  vienne.  Je  .mis  surpris 
de  ce  quHl  eut  venu  si  tard. 

*  Système.— S'écrit  avec  un  accent  grave:  système,  et  non 
système. 


\ 


T.— Il  ne  faut  pa^  confondre  t  euphonique,  avec  t  abrévia- 
tion    du  pronom  te.     On  écrit  vafen,  occupe-Ven.ei  nou- 
va-t-en,  occupe-t-en  ;  ^^[«présente  te.    Mais  ojo  écrira  :  va- 

t-il,  s'occupet-ilf  *         >~— __    .    i,      •  tz      ,j      / 

Le  /  euphoni,  ue  dematide  iFtrait  d'union.     Viendra-U 

il  J  aura-t'il  besoin  de  vos  çoîiseilsJ 

Temporaire,  Temporel.— Le  premier  signifié:  qui  n'est 
que  pour  un  temps.  Pouvoir  temporaire.— Ternporel: 
qui  pasf^e  avec  le  temps,  qui  nVst  pas  éternel,  ^^ouvotr 
temporal . 

Ténèbres.— Est  du  féminin.         ^ 

Tentacule.— Est  du  masculin.  Un  tentacule.  Terme 
d'histoire  naturelle.  Sorte  de  filaments  que  cerUins  ani- 
maux tendent  en  avant,  pour  tâter  le  terrain,  ou  pour 

♦   satsir  des  objets. 

Tenu.  Ténu.— r«nM  est  le  participe  pasaé  de  Utmt.—  Téni^ 
est  iljectif,  et  Bignifie:  qui  est  délié,  fort  mince.  Subs- 
tance  ténue  ;  les  parties  ténues. 


V.I 


_3^ 


Qi;ieue  d'aronde. — Et  non  queue  d'érondc. 


pcii  ou  piunei  ae  rimparrati  a<  rincuomcirncm  prtttqf 


T 


^^ 


—  ITÎ  — 

*  "        '  -  ' 

ITerre.—  Tomber  par  terre  si^ifie  :  tomber  ■((ûlemeot  de  sa 
hauteur.     Ë(e8  vou8  ici  près,  monsieur,  tombé  par  terre  T 
^Tomber  à  terre  Biç^u'ide:  tomber  d'un   endroit  èleré  àa- 

cle88U8  de  la  terre  t  Banuuser  des  noix  tombées  à  terre, 

■  .     ■  •  »■ 

Teire-Nelfve.— Avec  de»  maju^dule»,  dé«ijrne  l'île.  Avec 
des  nilnuscule?',  le  cbieo.  Les  terree-neuvee  êont  origi- 
naires de  Terre-Keuve, 

Tâte  à-tete. — Avec  traits  d'union,  est  substantif  masculin: 
c'est  une  converpation,  uneentrevuede  seul  à  seul.  Avoir 
un  long  tète-à'tite  avec  quelqu*iin. —  Têleàtêie,  saos  traits 
d'union,  e«t  une  locution  adverbiale,  et  signifie:  seul  à 
seul,  f^ entretenir  tèie.à  tète.  Etre  tète  à  tkte  avec  quel- 
qu'un. 

Tombeau. — Voici  quelques  diptinction«  qui  ne  sont  pas 
toujours  observées  entre  tombeau,  tombe,  sépulcre,  sépul- 
ture. La  tombe  est  proprement  la  table  de  pierre,  de 
marbre  ou  de  tout  autre  iimtièie,  élevée  ou  placée  au- 
dessus  de  la  fosse  qui  a  reçu  les  OFsements  et  qui  con- 
tient les  cendres  des  morts  —^Le  tombeau  Cf^t  une  sorte 
d'édifice  ou  un  ouvrage  de  l'art,  érigé  ej^  l'honneur  des 
njorts,  pour  conserver  et  illustr<Jlvieur  mémoire,  par 
l'éloge  de  leur  vie,  par  des  emblêtrfî'is,  dts  ii^llé^ories,  etc. 
^LsL  sépulture  est  proprement  le  lieu  désigné  ou  consacré 
pour  rendre  les  derniers  devoirs  aux  morts,  avec  des 
cérémonies  religieuses. — he. sépulcre  e^t  particulière- 
ment le  caveau,  la  fosse,  et  en  général  un  lieu  quelconque 
qui  reçoit,  engloutit,  conserve  les  corps,  etc. 

Tout. —  Tout  â  coup  signifie  :  soudainement,  inopinément  : 
Ce  mal  lui  apri§  tout  à  coup,  comme  il  y  pensait  le  moins\ 

^  Tout  à  coup  je  crus  voir  Vénus  quifendait  les  nues  doits 
son  char  volant,  conduit  par  deux  colombes. — Tout  dun 
coup  signifie  :  en  même  tempo,  tout  à  la  fois,  tout  en  une 
fois.  Cet  homme  a  gagné  mille  dollor s  tout  d! un  coup. 
Faire  sa  fortune  tout  d'un  co^'p.  La  confiance,  V amitié 
naissent  tout  d'un  coup  entre  les  cceurs  qui  se  ressemblent 
par, la  borate- 

Trait  d'union.— Signe  qui  sert  à  marquer  la  liaison  qui 
existe  entre  deux  ou  plusieurs  mots.  On  l'emploie  :  1° 
Entre  le  verbe  et  les  pronoms  ^'e,  moi,  nous,  tu,  toit  vous, 
il,  ils,  elle,elies,  le,  la,  les,  lui,  leur,  y,  en,  ce,  on,  quand  ces 
pronoms  sont  placés  après  un  verbe  dont  ils  sont  le  sujet 
ou  le  régime  :  Irai  je,  viens-tu,  donnait-on,  laissez-moi, 
allez-y ,  portez-en,  etc. 

S'il  y  a  deux  pronoms,  on  met  deux  traits  d'union  : 
Laissez-ïe-moi,  donnez-les-leur.  Mais  on  écrit  yat^-moî 
lui  parler,  parce  que   lui  est  complément  de  parler,  et 


■-^  iiiiwA  I 


'V 

non  ptiB  de 
quew«et  i 
va,  maîfr  p 
2^  Aval 
un  pronoii 
ile  sont  un 
ces  gens-ci 
fà  dessous 

.1«  Pour 
^li  même, 

4^  Pou! 
i|e^rtain 
/deju^  tren 
dix- sept,  e 
ftrrneut  te 
mette  pas 

Règle^K' 
composés 
vice,  con\ 
mençant  ] 

Tout  à  ^ 
trait  d'un 

Le  trail 
bien. 

On  écr 
endroit-là 
parcij  pt 

Trapèze.- 

Travers.- 

et  se  dit 
libre,  f 
irc^Ês  h 
Ce  irest 
ment  au 
vers  dé  h 
■  s'enfuya 

Au  tn 
dit  pour 
obstacles 

TRAVERS 

Rejeter 

A  trc 
d'épée  a 

Tréma.- 

preroièr 
fait  de  1 


'V 
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oon  pM  de  faite»  ;  rftnai  tue  parlerJva  te  reposer  y  parce 
i]ne%«  et  te  ne  sont  pij^R  régis  pv  1^8  impératifrt  vt^iet  et 
ra,  inafnpar  les  inHiiitifs  j[/a/^er  et  reposer. 

1^  Avant  et  après  c/,  /^2,  accoin[>a);i)arit  un  flubMtantif, 
un  pronom,  une  proposition,  un  adverbe,  avec  les^ueln 
ilsHont  uniH  «l'une  manière  in'^ôparable  :  Celui  ci, crlnilà, 
ces  (jenseiy  ces  hommes  là^  ci  dessus,  ci-contre ^  là-dessus, 
là  dessous^  là-bas,  là  haut 

3*!*  Pour  lier  m«//ic  au  pronom  (jui  précède  :  moi-même, 
(^ti  même,  eux  mêmes.  "^ 

4^  Pour  remplacer  la  conjonction  et  dan<«  rexpren^ioit 
liel^rtain'*  nofubres:  dix-sept,  dix  huit,  dix-neuf,  viiKjt- 
/(iejix^  trente-trois,  q\jLarante-qu(itre,  soixante-six,  soixante 
dix-sept,  etc.  Cependant,  qwitre-riiujls  et  six-vinqts  ren- 
ftrnieut  toujours  le  trait  djf  nion,  bien  que  le  nena  n'ad- 
mette pafl  laconjoDCtion  et. 

Rè^Je  générale  :  Il  laut  un  trait  d'uniot»  dans  le«  mots 
composés  commençant  par  arrière,  demi,  mi,  quasi,  sous, 
vice,    contré  ;  il.  faut   le  supprimer  dntH    les    mots  com 
mençant  par  ànti,  arçhi,  ro,  extra,  juxta. 

Tout  à  fait,  tout  à  cqup,  tout  d'un  coMjt>  s'écrivent  sans 
trait  d'union.        i 

Le  trait  d'union  ce  s'emploie  plus  après  très:  Très 
bien. 

On  écrira  :  Far  ici  (par  Cet  eudroit-ci),  par  là  (par  cet 
endroit-là):  niiez  par  là  mais  la  locution  adverbiale 
parcij  par-là  exige  le  trait  d  union.      Voir  T. 

Trapèze. — Est  du  masculin.  » 

Travers. —  A  ^rap«r*  est  te  "jours  suivi  d'un  régime  simple, 
et  se  dit  principalement  pour  désigner  un  passage  vide, 
libre.  Passer  sa  main  à  travers  les  barreaux.  Aller  à 
trd^Ês  les  boiSfjà  travers  les  champs,  à  travers  champs. 
Ce  îv est  qu'avec^! 'article  contracté  ou  exprin»é  et  simple- 
meiit  au  sens  partitif  qu'on  y)eiii  dire,  à  travers  du,  à  tra- 
vers dé  là,  à  travers  des.  Le  chien  poursuivit  le  lièvre  qui 
s^ enfuyait  k.  travers  des  buissons  épais. 

Au  travers  est  toujours  suivi  de  la  pré|X)sition  de,  et  se 
dit  pour  désigner  un  jjassage  qu'on  fre  procure  entre  des 
obstacles  ou  en  traversant  un  obstacle.  Se  faire  jour  k\^ 
TRAVERS  cfe*  ennemis.  Percer  au  travers  d^un  bataillon. 
0e  jeter  au  travers,  tout,  au  travers  des  périls. 

A  travers,  au  travers.  De  part  en  part.  Un  coup 
dUpée  au  travers  le  corps,  n  travers  le  poumon. 

Tréma. — Les  verbes  en  wer,  ouer  prennent  le  tréma  aux 
premières  et  deuxièmes  personnes  plurielles  de  l'impar- 
fait de  Pindicatif  et  du  présent   du  subjonctif  :    Je  louais, 
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nota  ^ulofu,  nota  occ^nfutoiu,  que  nou$  injluionê,  inti- 
nuiotu,  que  vous  remuiez,  diminuiez,  joule». 

Trophée.— Est  du  mascuIiD.  * 

Tubercule.* Est  du  ma^cuIiD. 

^Culle*— Est  du  masculin. 


.^ 


1"^. 
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Uhlan. — h*u  esif  aspiré  x    Un  corps  de  uhlaruh'  Des  uhlatu 
(de  ulao). 

Ulcère.— Est  du  masculin. 

Un. — L*un  Vautre,  dont  lé  féminin  est  Vune  Vautre,  et  le 
pluriel  les  yins  les  autres,  s'emploie  lorsqu'on  veut  expri- 
mer la  réciprocité  :  Tous  deux  s'aidàienji  l'ûk  l'autre  à 
porter  leurs  douleurs,  c'est-à-dire:  l'un  aidant  l'autre, 
réciproquement.  11  en  est  de  mêniô  de  Vun  à  Vautre, 
Vun  de  Vautré,  Vun  par  Vautré,  etc.  Us  se  nuisent  Vun 
à  Vautre  (l'un  nuit  a  l'autre).  Ils  se  plaignent  les  uns  des 
autres  (les  uns  se  plaignent  des  autres,  et  réciproque- 
ment). 

L'Académie  dit  vinçt  et  un,  trente  et  un,  etc.,  jusqu'à 
soixante  et  un;  maiii  ace  mot,  elle  avertit  qu'on  dit  au^si, 
mais  moins  bien,  soixante-un.  Les  auteurs  emploient  in- 
différemment l'une  ou  l'autre  forjme.  La  grandeur  de 
Venfant  naissant  est  ordinairement  de  ^ngt-un  pouces. 

On  s'eiprime  é^lement  bien  en  disant  :  Centun  ou  cent 
et  un,  deux  cent  un  ou  deux  cent  et  un. 

Autrefois,  on  disait,  un  chacun,  un  quelqu'un  ;  aujour- 
d'hui on  supprime  cet  adjectif  qui  est  complètement  inu- 
tile; on  dit  toujours,  chacun,  quelqu'un. 

Dans  l'expression  :  sur  les  une  heure  (c'est-à-dire  :  vers 
une  Heure,  à  une  heurç  environ)»  on  ne  fait  pas  sentir  Vs 
dejM. 

Quand  deux  adjectifs  sont  unis  plir  et,  on  répète  ti7» 
quand  on  parle  de  deux  choses,  dont  l'une  est  bonne  en 
partie,  etc.,  et  l'antre  mauvaise,  etc.  Ily'avv  bon  etuv 
mauvais  goût,  et  Von  dispute  des  goûts  a f^ec  fondement. 
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Vacant»  Va< 

canie, —  l^a< 
en  vaquant 
le  commerci 

Vaincre.— t 
deux  radica 

une  voyelle 

Vénéneux, 
.ferme  un  v 
vénéneu^.- 
Il  ne  se  dit 
eux-même< 
ils  le  comii 

Venise,  Vé 

et  vénitien 

Verbe.— Le 

f)lu  sieurs^  ^ 
e  compléi 
pas  bien  : 
servir ,  de 
Québec  en 
ne  peut  ee 
et  se  servi 
la  fois  au 
France  av 
trois  jour i 

On  rer 
mots  doni 
rente.  Ai 
il  a  parli 
saires  ;  il 
il  a  parli 
faveur. 

Vérité,  \ 

des  cho8< 
.  que  une 
gage  à  ce 
pas  ^éci 
n'est  pae 

Verni,  V< 
Vernis  c 

Vertèbre 
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Vacant,  Vaquant— Tocan/  est  adjectif.  Maison  >ra 
cante* —  Vaquant  est  le  participe  présent  de  tx^quer.  0*)ut 
en  vaquant  aux  araires  séricuêement  que  vous  apprendrez 
le  commerce. 


H 


Vaincre. — Pour  toutes  les  formes  personnelles,  ce  verbe  a 
deux  radicaux  :  t^ài'nc  avant  une  consonne, et  uainçu  avant 
une  voyelle  :  Je  vaincrai,  vainquez* 

VènéneVLX,  Venimeux,.— Vénéneux  signifie:  qui  ren- 
ferme un  venfn  ;  se  dit  principalement  des  plaptes.  Pruit 
vénénev^. —  Venimeux  signifie:  qui  communique  un  venin. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  des  animaux  qui  transmettent 
eux-mêmes  leur  venin,  ou  des  organes  à  Paide  desqueU 
ils  le  communiquent.     Le  scorpion  est  venimeux, 

V 

Venise,  Vénitien.— ^On  doit  écrire  Venise  (sans  accent); 
et  vénitien  (avec  accent). 

Verbe. — Lorsque  le  même  complément  ne  peut  servira 

f)lu sieurs  verbes  à  la  foie,  il  faut  donner  à  cnacun  d'eux 
e  complément  -qu'il  lui  convient.  Ainsi  l'on  ne  dirait 
pas  bien  :  Le  roi  de  France  avait  sn^  connaître  et  se 
servir  de  ^ ses  avantages.  Le  Courrier  va  et  reoient  de 
Québec  en  trois  jours.  Le  complément  de  ses  avantages 
ne  peut  eervir  en  même  temps  aux  deux  verbes  connaître 
et  se  servir;  le  complément  de  Québec  ne  convient  pas  »'i 
la  fois  aux  verbes  va  et  revient  ;  il  faut  dire  :  Le  roi  de 
France  avait  su  connaître  sa  avantages  ets^en  servir.  En 
trois  jours  ce  courrier, va  à  Québec  et  en  revient. 

On  remarquera  que  cette  règle  s'applique  à  tous  les 
mots  dont  le  sens  exige  des  compléments  de  forme  diffe 
rente.  Au  lieu  de  :  //  est  utile  et  chéri  de  ses  concitoyens . 
il  a  parlé  en  même  temps  contre  et  oi  faveur  de  ses  adver 
saires  ;  il  faut  dire  :  Il  est  utile  et  chet  à  ses  concitoyens  ; 
il  a  parlé  en  même  temps  contre  ses  adversaires  et  en  leur 

faveur. 

^  ... 

Vérité,  Véracité.—  F<^n7^  marque  surtout  une  qualité 
des  choses,  leur  conformité  à  ce  qui  est. —  Véracité  mar 
-  que  une  qualité  des  personnes,  la  eonformitjé  de  leur  lan- 
gage à  ce  qui  est.  La  véracité  d^un  historien  consiste  à  ne 
peu  ^écarter  de  la  vérité  des  faits.  Cette  distinction 
n'est  pas  rigoureuse. 

Verni,  Vernis. ^Ferni  est  le  participe  imasé  de  vernir. — 
Vernis  est  le  substantif. 

Vertèbres.— Est  du  féminin. 
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Vestige.— Est  du  masdulîn.     On^^y  voU  aMCun  vestige. 
^    8*en»plo>e  eurtout  an  pluriel  :    i^  derviers  vestiges  de 
^\:ett€  révQlution  ont  disparu, 

'  o  VjlailL-^  Fîiatn  homme  «e  dit  rf'un  homViie  au  caractère 
'     fÀyiXyp^^^vïi.^  Homme  vilain  i     Celui  dont   le  visage 

'V'iA^r^f^e  à^l^  n'être  pas  à  la  campagne. 

Il  ?é8t  t««  pftTti  pour  voyaze  ;  il  est  a  la  ville.--i?^r«  en 
mie:  x^^^^^  Il  soupe  en  ville. 

'  VixLg^  ^^uafritmngtSfBi^'  num.  des  deux  gelires.  Quatre- 
vingts  ho'mmêsi  On  récrit  sans  »  quand  il  précède  un 
autre  adjectif  de  nombre:  quatre-vingt-un.  En  vertu 
de  cette  règle  on  écrit  quatre-vingt  milles  et  quatre-vingts 
millions,  parce  que  mille  est  adjectif  numéral,  tandis  que 
.    m î7/ion  est  suintant  if. 

On  écrit: j>aj«  quatre-vingt  (c'est-à-dî're  :  quatre  vingt: 
ième).  ~ 

Violant,  Violent. -r^to^gn^®^^  le  participe  présent  de 
violer  :  (Test  en  violant  la  foi  jurée  quHl  parvint  à  s'em- 
parer de  la  ville.'-  Violent  est  adjectif  :  choc  violent. 

Visà-via. — Quelques  écrivains  donnent  à  ce  mot  le  sens 
A\e  envers,  à  l  égard  de.    L'Académie   ne  lui   i^econnaît 
pàwtte  acception.  Dites  plutôt  :  sévère  envers  quelqu'un, 
que  vis-à-vis  quelqu'un. 

Voici,  VoilàM—Foia  s'applique  ^  ce  qui  va  suivre:   Voici 
ce  que  je  vais  lui  dire.—  Voilà  s'applique  à  ce  qui  précède  : 
Du  pain  et  du  fromage,  voilà  son  déjeuner  de  tous  les 
Jour».  .        • 
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A. — ^-'«  en 
mots,  coj 
,  cadre,  ih 
général  r 
où  il  est  < 
phare  et 
un  de  no 

là,  voilà 
'L'a  II 

lèro  et 
troiftiem 
Je  verbe 

Abandôi 

Addition 

cer  les  c 

Aiénl.— < 
Allégeai 

AUégori 

cez  les 

Alors.^ 

voyelle 
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AlBaoe, 
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TROISIÈME  PARTIE 


Kôs  Fautes  de  Prononciation. 


\  .  A    ;i    Pst    vrai,   dans  certains 

A.-L'a  en  ^^'^^^C^:Jj^j::Hon,a.sion,^ 
mots,  cftnnitfe  «Jan»  les  i''r.'"""J.  , .         ;,,.,    eic  ,   iMai»  en 
,  cadre,  théâtre,  diable,  "'"''J^'fXZ'^  fo„  e  de  n.ots 
général  dou8  le  pronuuçons  f"^^  ''^  '^^^TJ,.     êu.e  8on  à 
h  ''  "'.  tr^/ië^ 'o~  'Kt   "è,7  «^  etc.  '  C'est 

l.vl  n.ariué  de  l'accnt  grave  e.t  toujours  doux.  Çà  et 
-ijf  targué  de  l'accent  ci-c.;d.'X.  o^t^ir^iren^t 
f^-t  ^:y=  eVurl^iri:;^  f an.,  et  ,a 

de  verbes  en  er  :   iKtus  aimints,  %  x 

Abandonner.-Kt  no.i  a,ibando.„o;  ni  anhoAonnn: 

Addition,  Additiotilcel,  Addaionner-Il  fa^.pronon- 

cexX^i&^^M^d-   addition,  etc. 
Aiéul.-a-i^uî.nnon  a-/^.^//M/l"^uuillée.).       ' 

Allégeance.— aZ-^<frt"^^- 

Allégorie.  AlluBion.  -^Alluvion   Appellatif-Pronon- 

ceiTles  deux  '/  .■  allusion,  appellatij,  etc. 
A10r8.-Tl  ne  faut  jamais  faire  sentir  1',,  n.ême  devant  up. 

voyelle  çBescberelle). 


Alaaoe, Alsatien— «^at«,  aliàcitn. 
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X 


Le  \ 


—  278  —  1^ 

f 

Amaione. — amasone,  et  non  amazône.^ 

Anabaptiste. — anahatUie» 

Annales,  annexer,   annihiler,    annotation,  annu- 

*  aire. — Il  faut  pronoiîcer  les  deux  n:  an-nallea,  an-nota- 
iion,  wic. 

Août.  *-ou,  et  non  a-oti.  ) 

Appendiœ. — ap-jHndise.  Larousse    n^'oute:  quelques-uns 
prononcent  apandice. 

Ararat.— arSroT 

Arcs-en-ciel. — arkaneiel.  ,   ,  ^ 

Arête.— Et  non  arêche. 

Arrôrages.~Kt  non  arriérages. 

Aurore. — orrore,  et  non  ôrorre.  . 

AMBt&TÏiXZ'—austerliss.  ^     <> 

,    ^-r  '   ,■       .  -'^. 

Avec. — avekf  même  devant   une  consonne-     Avec  vous: 
^rek  vou,  et  non  avévou. 

Aveugle,   Aveuglement,  etc. — cm  ne  pror»once  comme 
dans  wctiZ«,  et  non  comme  dans ^^ci<. 

/  > 


^       Balayage,  Balayer,  Balayures. ~ halè-iaye,  balè  lé,  et c . , 
t:t  uQu.haliage,  halier y  eic,  ^ 

Ballast — bal-latte,  et  ncp  à  Tanglalâe  :  hal-huMte, 

fiaiyo.--6a»i-^*o,  et  non  à  l'anglaise  6aw«-///o. 

Baptismal. -^I^ej?  est  nul  :  batismnî. 

Bénéfice.— Et  non  bénifi&è, 

Bengale.— 6î?ify«/c.  -     *    . 

Benzine— 6i«2//ie,  et  non  à  l'anglaise.:  benn  zina. 

Beurre. — Prononcez  eii  comme  dans  heure  et  non  comme 
dans /eu.  ,        , 

-  / 

BlVOher. — bloukère  et  non  hloutcheurre. 


^ 


\ 


Bonshon 

en  deux 
des  boni 

Broa— 61 
(c'est-à- 

autre), 
devant 
hrok  est 

Bruxell< 


Caen.— 1 

Cafetiéi 

Caleçon 

Çalifon 

C5alus.- 

'  O^ut.- 

Carrou 

Cédille 

dénis. - 

Céruse 

Chardi 

*  Chéqu 

Chsys< 

Ciçéro 

Clarin 

\  Clarté 

'  Cœiir. 

Colini 


v^ 


Lefns  signifie:    Ue  qun  y  h  uc  pn^.     -. 
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Bœuf—On  prononce  un  heuffe,  un  heu  gras;  des  heu.   < 
Bonshommes— Ge  mot  se  prononce  comme  s'il  BJêxjnvait 

en  deux  mots  :  honzomme.  et  non  honnomme.     Dessifter 

des  bonshommes  sur  une  ardoise. 

•Rroft.— fe^6  excepté  dans  l'cxpVession  :  de  bric  et  dehror 

^e^krlTie  cà  et  de   iS,  d'une   manière   ou  d'une 

iuS^)/  Où     'on  prononce   brok).    Le  c  se  prononce  auBi 

Kt  une  voyelle.     Le  hroc   est  un  vmsseav,.eie.  {U 

brok  est.-.) 

BruxeUes,  BruxeUois— &ruccZ,  èrucelloi. 


^ 


Caen. —can  (ville  de  France). 
Cafetièret,— Et  non  cafiérè. 
Caleçon.— Et  non  caniteçon. 
Californie.— Et  non  califonmie 
Calus.— càZ«,  et  non  calu. 
'  iJ^VLt.—cunu  et  non  canuif. 
CBTroxiBéi,—:carrouzel. 
Cédille.— c^<^i-iV,  ZZmouillées,  et  non  cé^ih. 
QfynlB.—cénUeiuoncéniss. 
Céruse.— 5Zanc  de  céruse,  et  non  de  cirasse. 
Chardon— Et  non  clairon,  ni  chardroji. 
:  Chèque. —shèque,  et^n  à  l'anglaise  tchèque. 
»    ChBysostome, —fcmo5<omm«,  et  iionl'ri.wstôme. 
CiifëTOne.-^icéroné,  ou  tcKitchéroniiè,  l'italienne). 
Clarinette.— Et  ntn  cZa^Wn*</<< 
\  Clarté. —Et  non  clame.  -       ^  / 

'  Cœiir.-rritèur,  et  non  guieur. 
Ooiimaçon.—Çt  non  caWmaiwm. 


< 
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Firanc-maçonnerie 


T  loDgnes  échéanceB  qu'il  eera  possible. 
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Colin-maillard.— Et  non  calimaya, 

Ck>llation,  ÇoUmtiOXiner.-- Collation  (action  de  comparer 
deux  écrits  çnseiiible),  collationrfer  {œmp&rer  deux  écrite 
ensemble)  ee  prononcent  colldcion^  col-lacionner .  \\ 
faut  prononcer  les  deux  l.^Collaiion  (repas),  collaf ionner 
(faire  le  repas  appelé  collation)  se  prononcent  :  co-lacion, 
co'lacionner,     Ou\e  prononce  qu  une  L 

Cominensurable,  Commutation.— Tl  faut  prononcer  les 

deux  m  .  commensurable,  com-mutation. 
Concombre.— Et  non  cocomhre. 
Congestion. — congestî-on,  et  non  congission. 

I  ■  .  ■ 

*  '■ 

Constellation. — Il   faut   prononcer  les   deux   l:  constel 
lation.'  ^ 

Contresens. — contresan,  et  non  contresenss. 

Coriace. — coriace ,  o  aigu,  et  non  couriace. 

Corroyeur. — Et  non  correyeur^ 

Cordée. — Et  non  courvée. 

Côtoyer. — Et  non  coiteyer.      «  ' 

Coutil. — coutif  et  non  cotti. 

Cuiller  (ou  cuillère)  .—rwi-iç/^rc,  et  non  cu-yhe, 

OSXUT' — kzarr,  et  non  zarr. 


Damas-T-Le  tissu  se  prononce  dama,  et  la  ville  damasse. 

Détritus,  —détrit  usse. 

Dévidini'.— Et  non  dioidoir. 

Digestion. — digesti-on,  et  non  digession. 

DiBtriot'—distnk,  d'api^ès  Larousse.     Mansion  dit  que  le 
i  final  ne  se  prononce  priTs»  ou  presque  piu«. 

Doloe.'-doltché. 

Douloureux. — Et  non  douleurewe . 

Drachme .  —drakme,  . 


/ 


Ege,  eige 

ège  ou  i 
liège,  sit 

Ellébore. 

Embouvi 

Emmanc 

Encoigni 

Endécag 

Ennobli] 

Entame, 

Equerre 

Errer,  e 

er-renr. 

Escroc- 
Estampe 
Esturge 

Eugène, 

usta^hi 

Exempt 
Excuse 


Facétie 
Penil.- 

Pils.-/ 

Fils  Je 

Flamm 
FoBsé.- 
Tuohsi 
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UQC  iavitatiOQ  de  ceit^iuuuic. 


0 


■Pfffi    eiirG— Noua  prouonçoP«  ttop  grave  .  la   terniinau«on 
^fg'eofiige,ZuL  de^us  neige.  pù\ge,  collège,  cortège., 

iïège,  siège,  sacrilège,  etc. 
Ellébore.— Il  faut  prononcer  les  deux  /;  el-léhore. 
EmbOUVeter.— Et  non  ew?)0J//6rer. 
•Emmancher —an  mancher,  et  non  a-viancher. 
Encoignure.— L'î  est  nul  :  cnco-gnure. 

ExxdèGSLgone.-indécagonne. 

■^  "        'S- 

Ennoblir. —fiw-no  ?>/<>. 

Entame,  entamer.— Et  non  entomere^mer. 
Equerre.— <^A:e?Té',  et  non  équière. 
Errer,   erreur.-H  faut  prononcer    les   det.x    r; 
er-renr. 

Escroc. — escrô . 

Estampe,  estamper. -Et  non  étampe,  étamp.r. 

EBtnrgeon— Et  non  ^/j/77/^^>». 

Eugène,  Europe,  Eustacbe,  etc.- Et  non  ugène,  urope. 

ustache,  etc. 
Exemption—Il  fant  prononcer  le>  :  examppcion,  ' 

Excuse .  —ekscxLse,  et  non  escust: "  ^ 


er  reVy 
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1  . 
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^<- 
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Facétie.— /ac^ci. 

Penil .  —fenile,  et  non  fani. 

ms.--fiss  devant  une  conBOnne   et  fiz  devant  une  voyelle. 

Fils  iégitime  [fiss)  ;  tiU  aine  (/z).  ^ 
Flamme— /ammc,  a  aigu,  et  non /toe. 

TOBBè.— fossé  et  non /oc<?. 
Fuchsia.— /tifc-<!ia,  et  non /u^Aio- 
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mkmabkê. 
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0.»Nou8  âvoDs  le  ton  «le  n^  pM  prononcer  a»«e2  dur  le  // 

«aivi  île  a  bu  de  ti.  Ainei    il  faut  dire  (^i),  ghai,  et  non 

\ai  ;  {9,»^TTt)  gherre,  et  non  y  erre  ,^  (iriiérir)   gkérir,   et 

non'y^^;  (g*»»^)  .a*««"»  <*'   »^'*  y"«  »  (gnillauhïe)  ^At7- 

lauwUf  et  non  yuill'aume,  etc. 

Qt^gjBUXe.—gajure  H  non  pajeurr. 

Qen.iiMne,—j(ineiane.  , 

q^fntl^ ■Kominea .  -^ian tizomme  et  nQn^ntilhomm^, 

QeDM.—jan  et  non  laïuf/w».     Cri^taines  personnes  inMriiitei 
dirent  pouriaut  fanê»e  en  parlant  de»  domestiques  d  une 
'  maisooV 

Oe&le/et  dérivés. -;o/«,  et  non  géôU, 

OtL—Trowènie  personne  pré»,  iiïd.  de  ff^tn'r.  Se  prononce 
^  et  non  giti' 

Qxieàm.-~ghnè^*, 

Gtodille.— Et  non  ^roM^»///», 

Qoethe.-~gheutè. 

QtÛ.— gri,  ii  non  grille .  * 

QroexÙSOïd.'-'groinlan.    ^ 

QiiftdftlquiYir,  Qmadeloupe,  guano,  Quatimala.-- 
Dans  ces  mots  gii  «e  prononce  gon  :  goftadalqtnmr, 
gouano,  eie. 


H 


/^ 


H.— L'A,  selon  quejqaestms,  s'aspire  en  faisant  un  simple 
hwtiis  :  le  héros  {le,  èro),  et,  selon  d'autres,  elle  s'aspire  à 
raaglaise  (de  la  gorge), 


Hlïanble^-^L'&  est  aspirée.  Il  est  bien  haïssable  (ôwn- 
halisabU),  et  non  bien  naïtêablé, 

Henri— -Î/A  est  asiMTée  dans  le  style  soutenu.  Dans  la 
onoTersation»  il  vaut  mieux  prononcer  Samt-Henri  «t»- 
Unrù 


l*h  est  m\ 
Hère  et  non  ava 

HimaUys— >L'A 

simalaya). 


—Eu 
dans  heure,  et  n 

Ûorribïe.— Proi 


Iguane.— iV^tia 
Imbroglio —imi 
Immanquable. 
Immense,  imi 

deux  m,  im-met 

Incog^nito.— inc 
Indigestion.— 1 
Inexpugnable 
Inné,  innombr 

»;  innéyin-nc 

Intelligent— P 
toritep.— Pronoi 


Jaguap.-^oflrott 
Jeun  (à).— jtin, 
Joaillei^— ;;o-a-i 
Jong.—jougg,  e 

JuiUet.-:^-i^, 
Jvat7r-furri,9^ 


wmmmmmmsmfSms 


dii,"u  m»lièr«  à  lire  aun  jour..*.. 
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f.'*  e«t  mnette.  Avant- hier  Hoit  «e  prononcer  «»an 
Hère  et  non  cscan-ière. 

Himalmys — L*A  e«t  muette.    Les  monta  Himalaya  (mon 
liinalmya). 


— Eu  de  1^  première  pyllal)ei»e  prononce coni m «^ 

dans  keure,  et  non  comme  dans  l.i  dernière  syllabe  veux. 

horrible. — Prononcez  le«  deux  r  :  hor-rihU. 


/ 


I 

Il^Utlie. — igouane. 

Imbroglio — imbrolio. 

Immanquable.— t-mma/içuaZ>/«,  et  non  in-manquahîe. 

iDunenae,   immigration,  immortel.— Prononce/  le- 

deux  m,  ini-mense,  etc.  ' 

Incognito.— incognito  gn  mouillés,  comme  dans  igruorer: 
Indigestion,  —indigestion,  et  non  indigession. 
Inexpugnable  —inexpuggnabh,  et  non  gn  mouillée. 

Inné,  innombrable, innover  r-Il  faut  prononcer  len  deux 

n  :  inné,  in-nootr,  etc. 
Intelligent.— Prononcer  les  deux  l:  intelligent. 
Irriter.— Prononcez  les  deux  r;  ir-riier. 


Jaguar.— jffl^ou-ar . 

Jeun  (à).— jMn,  et  non/în.    V.     Un. 
Joaillei^— ;;o-a-y^t  nonjoallié. 
Joug.— ^ott^^ï  et  nonjôu,  n'ijouk. 
Jr^înet. --ju-ièf  et  uon^'u-yette. 


13 


.m-.. 


Il  est  quMtion,  reêier  pt^rxii  i  âiiiuiairtf  eir«  :  a  e«i  bbstb 
à  Québec,  et  nofi»  arons  eontinné  notre  route. 


^-fimi^K^ 


niAjusv 


—  M4  — 

K 

EnotU. — KnouH,  et  non  fioutt. 


•  ^ 


II.  — En'général  noue  ne  prononçons  qu'une  seule  /  danii  une 
foule  de  moU  où  il   faut   en  prononcer^ deux.     Certminn 
mots,  à  titre  d'exenipie,  8ont  ciléa  à  leur  ordre  alphabé 
tique,  dans  cette  partie-ci. 

D*un  autre  côté,  nouH  prononçons  à  tort  deux  /  où  il  n*'y 
en  a  qu'une,  dans  les  expressions  :  je  Vai,  tu  Vas,  nout 
r avant,  etc.  Il  faut  dire  :  gefé,  tu  fa,  nous  lavons^  et  non 
Je  IVaù  <tt  IVas,  nous  IV avons,  etc, 

La  Haye.— ^A^.     Ville  de  Hollande. 

Lèohefirite.^Et  non  lichefrfte. 

Legs  ~/è,  et  non  legg. 

lAa.—lisSy  excepté  dans  :  fleur  <le  lis  (U),  cTaprès  l'Acadé- 
mie. Larousse  dit  qu'il  est  préférable  dé  prononcer  IUh 
dans  tous  les  cas. 

IjOUVOyor.— Et  non  fapoyer. 


Magnanime,   ma^èsiè,    magnétique.— Il  faut    pro- 
noncer gn  mouilles  :  ma-gnanime,  magnésie,  etc.,  et  non 
»      wag-nanime,  magnésie. 

Maigre  échine. — Et  non  maigrichiue. 

Mairie. — mi-rt,  et  non  mair^i«. 

MaiB. — ma-Us, 

Mameluk,  ou  Mamelouk.— ifam^ZouA:.     ^ 

Maro. — Le  nom  propre  •  se  prononce  mark.  JfaroalgDi- 
fiant:  monnaie,  ou  résidu  d'une  subétance  dont  on  a  ex- 
trait le  8UC9  **  pronoace  mar^ 

.1—maringo. 


Mentor.—mti 

Mértnoa.— m4 

Miauler.— mî 

Michel  Ange 

Mil— P<a*ite, 
Mil,  atljettif 

MiUet— fn\î^ 

Minot. — mil 

Morigém 

Mortaise— E 

^     \  •■■■ 

Nenni  —na-i 
Nerf.— Un  n 

{ner). 

Newton .  —n 
Non  aens.— 
Nord-est— fj 
Nord-ouest. 


Obéir— o6<f-i 

QBSuf. — Un  œ 
eu  dur);  d< 

Oi.— Une  de 
rencontre  d 
se  prononc 
autrefois  (i 
mo-erre.  I 
to-ârCf  etc. 


Saorématie 


niftjUSCUir,  r\  r»  j»' 
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Mentor. — mintor. 

MArlnoe. — mérinon,  et  non  m/.rinn. 
Miauler. — mi  fil/,  et  non  miâU. 

Michel  Ange.— wnAf?  an ^f 

Mil.— P<a)ttte,   Pe    prononce  m ij>,    /  momllée,  et     xv^n   mi 
Milf  Biijeclïf  numéral,  se  pr<)nf)nre  miU. 

MiUet.— wVïV,  //  mouillées.  / 

Minot. — min^,  et  non  minotff.  ^^ 

MorigÔnej>^Et  non  moriijinn 

Mortaise. — Et  non  morfoiit*' 


^ 


Nenni  — na-/ij. 

Nerf.-Un    nerf  (n^r/f);  «ieR    nerf- (-n^r)  .   n^'rf  de    Uœnf 
{fier). 

Newton. — nea-ton. 

19 on  sens. — non-san. 

Nord-est.— norcZè^fc     Les  marins  dieent  rjor(i^. 

Nord-ouest.- norfioî/^.'//'.     Les  marins  disent  nnrmiP. 


Obéir — obéir,  ei  non  obéyir. 

Œuf.—Un  œufimff);  un  œuf  frais  un  «euf  dur  iêufri>, 
«u  dur);  des  œufë  (eu). 

Oi— Unede  nos  principales  fautes  de  prononciation  se 
rêDContfedansladipbthon^ueot.  Voir,  soir,  mémoire 
se  prononcent  ro-ar«,  soare,  mémo-are,  et  non  comme 
autrefois  (il  y  a  à  peine  un  siècle),  vo-erre,  so-erre,  me- 
mo-erre.     Il  faut  éviter  la  prononciation  exagérée  roare,. 


et  non  une  94ade. 


tance  ténv 


i 
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OsoillAtknL— Il  faut  proDoncer  les  deux  / .  oêcillaHon. 

Ouût/e. — ouate.  Larousse  dit  que  la  prononciation  ôuètef 
encore  usitée  dans  quelques  provinces  de  France,  est  au- 
jourd'hui qpnsidérée  conanie  fautive,  • 

OUPS.— otirM,  et  non  our. 


Queue  d'aro 
Quidam.— An* 


/y 


Paume  (de  la  main).— p$m«,  et  non  pomme. 

TiLturtLge,— pâturage  (a  grave),  et  non  pâturage. 

Pentagone. --^/"<a<7one,   et   non    pantagone.    J)ans   les 
mots  co«»niei)Çtti.i  '\mv  penta,  pen  se  prononce  pt/j. 

Péril. — p^n7<  (Larousse),  et  non  p<^n. 

Peur,  peureux. — eu  de  peur  se  prononce^igu,  comme 
dans  heure. 

Pied  à  terre,  pied-en -cap. —/>M-^«-<«Te,  pUtencàp  ;  et 

now  piéà-terre,  pié-en^tap. 
Pilote.  — Et  nc.n  pilô. 

Pieu,  pieux. — pùu  n*a  qu'uue  seule  Rvllabe;    pieux  en 
a  deux  :  pi  eu.  * 

PlU8-QUe-parftlit.— ;7/M.'».v-çi/«-par/aî7,    et     non   plt^-que- 
parfait. 


\ 


\j 


Quadrille* — ka-dri-ie  {Il  mouillées),    et  non    kadrile 
couadrile. 

Quadrupède- — kouadrupèdef  et  non  kddrupède,^ 

Quadrupler. — kouadrupler;e\  non  kadupler. 

Quasi— A;a-«i. 

Québec* — ké-becj  et  non  quié-bec. 

QoeiitiOXI. — kesti-<m,  et  non  Mession, 


f7«J/ni 


Eeculer  — El 
Reddition.— 
Bené. — Et  ne 
Revanche. — 
RÔtir— Et  n( 


Saint-Saens 

Saucisse.— E 

•           Seau.— Et  uo 

Séquelle.—^' 

Séquestre. - 

Sob^iquet.- 

Solennel,  S< 

Solliciter.— 

Sourcil— ^0 

'                Svid.suddy 

Sud-ouest.- 

dant  sorrot 

^ 

Suggestion 

;  Superficie.- 

'^ 

Suspect.— ^5 

t> 

Syllabe,  Sj 

P                    syllabe,  sx 

Kncbevêtrcna 


tance'ténue  ;  len  partiti  ténues. 
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Queue  d'aPOnde. — Et  non  queue  d'érondc. 
Quidam.— ArîWan  ,  et  non  quidammc.    , 


'/ 


Heculer. — Et  non  raculer. 

Reddition.  — Il  faut  prononcer  les  deux  d  :   red  <l{rh>n. 

Bené. — Et  non  Réi\é. 

Heyanche. — Et  non  revaiuje. 

RÔtir— Et  non  routir. 


8  . 

Saint-Saëns . ~-à'< /t  .sa»- 

Saucisse. — Et  non  souci i^sr.  _    ^ 

Seau. — Et  non  siau. 

Séquelle.— 'eArcZ/t. 

Séquestre.— cyA:è6</<^.  '  ^ 

Sobriquet. — Et  non  aoul^riquel . 

Solennel,  Solennité,  etc—solanef,  snlanifr. 

Solliciter.— Il  faut  prononcer  les  deux  /     sollirifr,. 

Sourcil-— ^t>«''<^'»  ^^  "<^"  souri. 
Sud. — suddyeinon  su. 

Sud  ouest." ifu-douess t.     Lets    marins    prononcent   ct^\m\ 
dai>t  sorrouè. 


•     *  V 


Suggestion  —sug-jes-ti^on,  et  non  sujession. 
Superficie.— Et  non  «Mj^er/^r/>.  *^  " 

Suspect.— '5M5p^ 

Syllabe,  Syllogisme — Il  faut  prononcer  ie-,   deux  / 
syllabe^  syl-logUme^ 


—  303  — 
Enchevêtrement,   enchevê-     Entrepôt 


i"i//«r#wr,  parue  que    infini   uuinpiem(>ni    am  parierf  ei 


fait  de  1 
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T. — D'après  Bescherelle,  lorsque  <  est  doublé,  ou  n'en  pro- 
nonce qu'un,  excepté  dans  atticisme,  attique,  hatiologit, 
ffutturalt  pittoresque,  où  l'on  fait  enten<Ire  les  deux  t, 
parcequ'ils  sont  des  parties  primitives  de  ces  mots.      « 

Taillant. — Nous  proponçons  tail  trop  bref  et  trop  aigu. 
Il  faut  le  prononcer  aussi  long  que  tail  de  tailler,  mais 
pas  aufisi  grave,  car  nous  prononçons  trop  grave  cette 
première  syllabe  de  tailler. 

Tarir.— Et  non  tairir. 

Taureau,— <«|To,  et  non  tô^fo. 

^^         .  • 

Téléphone,  Téléphoner.— ^^Z^pAonnc,  téléphonner,  et 
nou,  è^VAiigïSkisef  téléphone,  téléphoner. 

Tolet^Etjion  ialet. 

Tome. — tomme,  et  non  tÔ7ne. 

Tournevis. — Et  non  toumavù. 

ToùSi — Toits  deux  se  prononcent  tot^  ahu,  et  non  totuts  deu. 
<Sf  finale  se  prononce  dans  /owsJorsqul&^ce  mot  est  pris 
absolunjent  et  se  rapporte  à  un  nom  qui  précède.  Tous 
{tou)  les  accusés  sont  venus  ;  nous  les  avons  interrogés 
U)us  (tousse) ;  ils  ont  tous  (<ou««c)  répondu  àtous,(^ou) 
nos  griefs. 

Trayon. — Et  non  tri- ion» 

Tricheur.- Et  non  trichard. 

Triennal.  —Prononcer  les  deux  /*  :  triennal. 

Trot. — trô,  et  non  trott 

Trumeau. — Et  non  trémeau.  . 

Trusquin.— Et  non  trousqnin. 


\ 


Vaciller,   V 
velléité. 

Vendetta.— 

Verrue.— Et 

Vilebrequii] 

vôtre.— Bea 

Tance,  pron< 
le  nôtre. 


-W. — Se  nomi 
prononce  c< 
allemands, 

Wagon.— rt 

Wagram.— 

Wallipn.— y< 

de  la  Belgi 

Warwick.- 
Waterloo.- 
Weber  — te 
Wenceslas 
We8tphali( 
Woi^m.— t?c 
Wur  tombe 


Un. — Celte  dipblhongue  se  prononce  cw/t,  comme  ea»  de 
jeune,  et  non  in.  Très  peu  de  personnes  prononcent  bien 
un.  Chacun,  aucun,  brun,  opportun,  etc.,  doivent  être 
prononcés  :  chaktun,  aukeun,  oreuni  opoorteun^  êtT  noti 
ckakin^aukin,brin,opportin,    *  ^ 


Xérès.— A;^ 
Yatch.— yû 
JSone. — zon 


h:itdël'indic.tif«.lupré«.nt  du  m.hjôhcun    ■>' 


tUUUM, 
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V 

Vaciller,    Velléité.— Prononcez    Jes  deux  /     vaciller, 
velléité, 

Yendett&.^vènn-detta. 

\r  - 
Verrue.— Et  non  remire. 

Vilebrequin.— Et  non  virebrequii},  n\^irehroquùu 

vôtre.— Beaucoup,   plutôt    par  néjiligence  que  par   i^no 
Tance,  prononcent  le  voire,  le  notre,  au  lieu  de  :  le  votre, 
le  nôêre^ 


,     ^  w 

-W.— Se  nomme  double  r,  et  non  douhltAou.  Cette  lettré  se 
prononce  comme»  dans  lep  mots  français  ou  francise»,  ou 
allemands,  et  comme  ou  dans  les  mots  anglais. 

Wag^n. — vàgoUy  ai  \^on  ouâgon. 

Wfkgmun.—rmgramme,  et  non  ouâgrainmt. 

WallipnT— uaZ-ion.     Habitant  des   provinces  méridionale- 
de  la  Belgique. 

Warwick  .^ouâ-r/c^. 

Waterloo.— Pa'e^'^o,  et  non  oaâterlou.  • 

vWeber  — rc6er. 

Wenceslas. — venceslass,  et  non  mienc$slâss. 
WestphAlie.—vestphalie. 

Worm.— tjorm. 
Wurtemberg.— vurtimber. 


X,    Y, 

'X.éréa.—kérèss  et  non  kzérèss. 
Yatch. — ^yafc.et  non  yâte. 
S^IXe. — zone,  et  non  zone. 


Paraître     • 


J 


V«rtèbr( 


A 


Achanti 

Achille 

Adresse 

Agrandir 

Agrandisseï] 

Agrégation 

Agréger 

Agresseur 

Agression 

Alambic 

Alcool 

Alcoolique 

Alcoolisati< 

Alger 

Aluminiun 

Apanage 

Apparence 

Appartemc 

Asile 

Assises 

Athènes 

A^ton8er, 


^ 


mmm 


iiP 
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fî 


J 


Vertébrée.— But  du  léminin. 


—  »1  — 


QUATRIÈME  PARTIE 


\ 


Mots  français  et  mots  anglais  dont  l'ortho- 
graphe  se  ressemble. 


Achanti 

Astiantee 

Achille 

Achilles 

Adresse 

Address 

Agrandir 

Aggrandize 

Agrandissement 

Aggrandizemeut 

Agrégation 

Aggregation 

Agréger 

Aggregate  (toj 

Agresseur 

Aggressor 

Agression 

Aggression 

Alambic 

Alerabic 

Alcool 

Alcohol 

Alcoolique 

Alcoholic 

Alcoolisation,  iser,  isme 

AlcoholizatioD,  ixe,  ieiu 

Alger 

Algiers 

Aluminium 

Alummum 

Apanage 

Appanage 

Apparence 

Appearance 

Appartement 

Apartment 

•     1                *^ 

Asile 

Aeylum 

Assises 

r  Assizes                ^^ 

Athènes 

Athens 

A^to^i8e^,  isàtion^  ité 

Authonze,  laation,  ity 

Bagage 

Baggage 

Baronnet  -^ 

Baronet 

Baron  nie 

Barony 

Bataillon  - 

Battalion 

Billard 

Billiardd 

Bissecter,  tioti 

Bisect,  tiuu 

Bobine 

Bobb(n 

Boghei 

Buggy 

Bouledogue 

,      BuU-dog 

Bouracan 

Barraeau 

Bouteille 

Bottle 

Bouton,  ner 

Button 

Brésil 

Brazil 

Buso 

Busk 

n 


Cabaleur 

.  CabaUer 

Cacbenaire 

Cashmere 

Calcédoine 

Chaîcedony,  ou  Calce<louy 

Calife 

Caliph 

Calufl      ^ 

Oallus 

Caméléon 

Chameleon 

Canari 

Canary 

Canevas 

Canvàss 

Canné 

Cane 

Canon,  ade. 

Cannon,  ade       ^ 

Çanonner, -ier 

Cànnonadë  (to),  cannoueer 

Caporal 

•    Corporal  , 

Carotte 

Carrot                          r. 

Carrousel 

Carousal  ^; 

Céleri 

Gelery 

Centaure 

Centaur 

Ch&le 

Shawl 

Chamois               ^ 

Sbaroois,  sbammy  " 

Chancelier 

Cigare 

Clairet" 

Comité 

Confident 

Consistance 

Contorsion 

Coquetterii 

Cormoran 

Corresponc 

Cote 

Coter 

Coton 
Coton  neuj 
Couperose 
Courant 
Courrier 
Cristal  (c 
mais'pc 

Cristallin 


Danse 

Danser 

Dard 

Déconfit 

Défeivse 

Déflexio 

Démocri 
Dépendj 
Diagran 
Diction! 

Diffamo 
Diffamf 

Dito 


:_[r 


Alsaoe,  AlBatien  -'atzacc.  uwa  t.^... 
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ChaDcelier 

Cigare 

Clairef 

Comité 

Confident 

CoDsistaoce 

Contorsion 
Coquetterie 
Cormoran 
Correspondance 

Cote 
Coter 

Coton 

CoUxnneux 

Couperose 

Courant 

Courrier 

Cristal  {crysiaU^i 

mais-pe^  U8i<^ 
Cristallin,  etc. 


/ 


Chancellor 

Cigar 

Claret 

Committee 

Confiiiant  ^ 

Cûiiaistence,  Consistency 

Cortortion 
Coquetry 
Cormorant 
Correspondeîice 

Quota 
Quote  (tû) 


Cottou 
Cottony 
Copperas 
Current 
Courier 
frauçais,  Crystal 


^■ 


Crystalline,  etc.  »s 


Danse 

Danser 

Dard 
Déconfiture 

Défeivse 
Déflexion 

Démocratie   . 

Dépendance 

Diagramme 

Dictionnaire 

Diffamation 

Diffamer,  etc. 

Dite 


Dauce   ^ 
Dance  (to) 

Dart 

Discomfiture 

Defence 
Deflection 

Democracy 
Dependence,  cy 

Diagram 
Dictionary 
Defamation 
Defame,  etc. 

Ditto 


\, 


BlBOhor. — bloul'^rt  et  non  hhm(cheurre> 


:> 


Dommage 
Droguiste 


~  294  — 

Damage  ' 
^Btruggiat 


•  Echalote. 

Shallot 

Elisabeth 

Elizabeth 

^Uébore  Jjieit^bore  est  fran-  Hellébore 

Çaie,  mais  peu  usité) 

^' 

•  Emballer 

Embale  (to) 

Eoùemi 

Enemy 

Enveloppe,  lopper 

t 

Enyelop 

Envéloppt'nient 

Envelopment 

Ermitage 

Hermitage 

Ermite 

p 
Hermit 

Espionhace  . 

Espionage 

.  Exagération 

^BxaggeratioQ  " 

Exagérer 

Exaggerate  (to) 

Excentricité 

Eccentricity 

^  Excentrique 

Eccentric 

Exemple 

Example 

E;xil 

Exile 

Extase   " 

Ecstacy 

Extorsion 

• 

Extortion  ^ 

F    ,  • 

Fausset 

Faucet           * 

Fi£ue 

Fig 

'Filet 

Fillet 

Flamme 
Flanelle 

rlannel  • 

Flegme 

î^hlegm 

Flegmatique 

Phlegmatic 

Fonderie 

Foundry 

Fourrage,  etc. 

Forage,  etc. 

Franc-maçon 

Frce-mason 

1 


Flranc-ma< 
Fret 

Friperie,  « 


Galamme 
Galant,  ei 
Galée 
Galère,  ei 
Galerie 
GaKpn 

Galop 

Galoper 

Galopade 

Garant 

Garantie 

Gasconne 

Gaz 

Gelée 

Gibet 

Gigue 

Gobelet 

Gober 


Hagard 

Haïti 

Halle 

Hallebar 

Hamac 

Hareng 

Hasard,  < 
Hermine 
Héros 


>/ 
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y 

Fîmnc-maçonnerie 
Fret                       , 

Free-masonry 
Freight 

Friperie,  etc. 

Frippery,  etx3. 

)    ' 

•Si 

Galamment 

Galant,  etc.  ' 

Galée 

Galère,  etc. ,  ^ 

Galerie 

GaK<)n          ♦ 

^               Gallantly 

.  .  Galltfnt,  etc. 
Galley      . 
%lley,etc.' 
;-   lilery-     ■ 
Galleon 

Galop         V 
Galoper                 '', 
Galopade               ^ 
Garant              '       " 
Garantie          ^ 
Gasconnadé     -^     "^ 

Gallo'p- 
,     Gallop'(to) 
Gallopjng 
Guarantee 
Guaranty 
G  asconade 

Gaz 
Gelée 
Gibet        \ 

—           Gas      -        . 
Jellf    ; 
v-N,     Gibbet  _ 

Gigue 

Gobelet 

Gober 

*    ^~        Jig 

Goblet    ^  ^ 

Gobbîe  (to), 

^ 


H 


Hagard 

Haggard 

Haïti 

Hayti 

Halle 

Hall     V  . 

Hallebard,  etc. 

Halbetd,  etc. 

Hamac 

Hammock 

Hareng 

Herring 

Hasard,  etc. 

Hazard,  etc. 

Hermine 

Ermine 

Héros 

Hero 

■  î^- 

\ 


•c^ 


r 


/» 


\ 


t_. 
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Hommage 
^    i  ^    Honuéte  ' 

Hoonêteté,  eto 

HpDoeur 
^Hugues 
Hussard 


V 

Inflexion  ' , 
Inhabilité 


Jetée 


Homage 
Honest 
Honesty,  etc. 

Honor 

Hughes 

fiussar 


I 


s 


Inflection 
Inability 


Jetty 


Lacrymal t  etc. 

Lachrymal,  etc 

Laftaye 

Hague 

La-Mecque 

Mecca 

Lape 

liapse 

Laque  (gomme) 

Lac 

Le  Caire 

Cairo 

Leçon              \ 

.   Lesson 

Linotte               .^   ^ 

Linnet 

^  Litière 

Litter 

Littéraire              .      .^ 

Literary 

Littérature,  etè.      , 

Literature,  etc. 

Losauge 

Lozenge 

Loterie  . 

Lottery 

Luth 

Lute 

Luz«m«           ^ 

-  Lucern. 

Lyon 

Lyon  8 

y.          « 

cv 


Machabée 

M.açon 

Maçonne] 

Madone 

Maman 

Manière 

Mannequ 

Mariage 

Marier 

Marseille 

Mascarac 

Matelas 

Matière 

Mécanic 

Mécaniq^ 

Miroir 

Mission! 

Mississi] 

Mitaine 

Momerie 

Mom)e 

Monnaie 

Mouton 

Mulet  ( 

Musc 
Miisuln 


Nicolae 


Ocre 
Oflèn8< 


X    UAJ&SBT 
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<; 


Machabées 

M.açon 

Maçonnerie 

Madone 

Maman 

Manière 

Mannequin 

Mariage 

Marier 

Marseille 

Mascarade 

Matelas 

Matière 

Mécanicien 

Mécanique,  etc. 

Miroir 

Missionnaire 

Mississipi 

Mitaine 

Monaerie 

Mom)e 

Monnaie  ^ 

Mouton 

Mulet  (poisson) 

Musc 
Musulman 


Maccabees 

Mason 

Masoniy 

Madonim 

Mamma 

Manner  >" 

Manikin 

Marri  ago 

Marry 

Maraeilles 

Masquerade 

Mattress 

Matter 
Mechanic 
Mechanics,  etc. 

Mirror 
Missionarv 

Mississippi 

Miiteh 

Mnnunery 

Mumniy 

M0DM| 

Mu^wli 
Mullet 

Musk 


vl 


% 


Mussulman 


Nicolas 


N 

Nicholas 


^ 


'^'i.'- 


Ocre 

Offense 


Ochre 
O^oce 


V      ^>- 


^ 


m 


j,-f- 


^affcpfy^  Kawtttl— wiflnt, — kanir,  hanUêemem 


«lUJ 


"f  ty  »! 


Fd^te               1  » 

PaUet 

PftlÎMKto 

Paliasde 

Pârdmoiiie^  oieux 

Panimooy,  nioiip 

PMcml 

Paschal 

PMseport 

Psaeport 

pAtriarcal,  cat 

Patriarchal,  cair 

PmTilloo 

Payilion 

Pajement,  paietuent. 

'  Pajment 

oa  painient 

1» 

P«litre,  tare,  etc. 

Painter,  Paint,  eic 

Pelache 

PllIHh 

Penaioiinaire 

11 

Penaioner 

PmMylTmnie 

PeDOSjWania 

Peniatonce 

Peraisteocy 

PenoQoage   . 

Personage 

PeraoDiiific^tion 

Personiôcatiou 

PecMmniâer,  nalite 

PerqoDifj,  naiit^ 

PélitiooDaire 

Petitioner 

Pilier 

Pillar 

Pilori 

Pillory 

Pilote 

PUot 

Pinacle 

Pinnacle 

Pionnier 

Pioneer 

Piqttt-niqae 

Pick-nick 

Pitance 

PiUaoce 

Postillon 

Post?lion 

Potier 

Potier 

Poulie 

Pulley 

PrètentiQu 

Pretènsion 

Primatie 

Priiûacy 

Prisonnier     ^ 

Prismier 

Profil 

Profile 

Prapb&tie 

Prophecy 

PiotOQOtaire 

Pr»jt]ionotao' 

© 


Beinetie 
Baiflonnable,  \ 
Baifloonement 
Rançon,  etc. 
Bapeodie 
Rasoir 

Hatine 

Rationnel 

Recommanda 

Recommanae 

RéflexioD 

Retrancheme 

Revenu 

Rnban 

Rubis 


Safran 

Sapeur 

Saphir 

Schall  (ou  c 

Schelliog 

Scolaatique, 

Scolie 
Sépulcral,  c 
Sergent 
Sermonner 

Shérif 
SoUicitatioi 

Solliciter 

Solliciteur, 

Souple 

Souplesse 

Sulfureux 


"^ 


màm^. 


!:*?"  àts 


Beineiu 

BaisonnAble*  blemeot 
RaiBOODemcnt,  etc. 
Rançon,  etc. 
Rapeodie 
Rftsoir 

Hatine  *• 

Rationnel 
Recommandable,  dation 

Recommanaer 

Réflexion 
Retranchement,  etc. 

Revena 

Rnban 

Rubis 


Rennet 

Rcaaooable,  bly 
Reaaoning,  etc. 
Ransom,  etc. 
Rhapflodj 
Razor 

Ratteen 

EUtional 

Recomm^ndable.  l»n«  a 

Recommend 

Rcflection 
Retrencbment,  etc. 

Revenue 

Ribbon 

Ruby 


/ 


Safran 

Sapeur 

Saphir 

Schall  (ou  châle) 

Schelling 

Scolaatique,  etc. 

Scolie 
Sépulcral,  cre 

Sergent 
Sermonner 

Shérif 
Sollicitation 

Solliciter 
Solliciteur,  etc. 
Souple 
Souplesse 
Salfareux 


Saffroii 

Sapper 

Sapphire 

Shawl 

Shilling 

Scholastic  etc. 

Scholium 
Sepuchral,  chr« 
Sergeant 
Sermon  ize 

Sheriff 
Solicitatiot» 

Solicit  (to) 
Soliciter,  etc. 

Supple 

Supplenesë 

Sulphury 


/ 


,-^wuirtngû. 


T 


»  aoo  — 

Boprématie 
Sjrniétrie 

1 

Snpreroacj 

•^mmetrjr 

• 

T 

Taffetas 
Tanger 
Terrasse 
Théocratie 
Trafic,  eto 
!         Tranchée 

Taffetu 

Tangier 

Terrace 

Theocracy 

Traffic,  eic 

Trench 

Tyran 

Trrant 

, 

u 

Unisson 

TJnison 

CINÇ 


Mots  dor 
quef( 


Vermillon 

Verveine 

Vil 

Vilain 

Volatil 


Vcnnilion 

.Vervain 

Vile 

Villain 

Volatile 


Abitne,  abira 
Acariâtre 
Acquêt 
Acre  (adject 
Affût,  affûie 
A  flûtiau 

Aîné,  aînesi 


^Miaque 
Zoolithe 


Zodiac 
Zoolite 


Bâcle 

Bâiller  (ou 
ment  la 
bailler,  à 

Bâillon 

Bâtiment,  1 

Bâton,  bât 

Bêche,  bée 
Bêlement, 
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CINQUIÈME  PARTIE 


Mots  dont  Taccent   circonflexe   est  quel- 
quefois oublié. 


Abitne,  abîmer 

Acariâtre 

Acquêt 

Acre  (adjectiO 

Aflfut»  affûter 

Affûtiau 

Aîné,  aînesse 


Apparaître 

Appât 

Apprêt 

Apre 

Arête 

Arrêt 

Assidûment 


D.   ,  Bientôt 

Bâcle  >o        U-» 

Bâiller  (ouvrir  uivolouiaire-  Blanchâtre' 

ment  la  bouche,  et    non  Blême, 

6ai7Z<rr,  donner) 

,.  .,1  ^  Bleuâtre 

Bâillon  .... 

Bâtiment,  bâtir,  biitisse,  etc.  Boite,  boîtier 

bH,  bâtonnier,  etc.  Brûlement,  brûler,  etc. 

Bêche,  bêcher,  et..  Bûche,  bûcher,  bûcheron,  etc. 

Bêlement,  bêler     ^ 


^ueffoon. — Ketn-on,  ei  non  mesëton. 


J 


syi-mpe,  s 


Câble,  câbles  otc 
Oam  pèche 
Câpre 

Cbainage,  chaîne,  chaîner, 
etc. 

« 

Châase 

Cbâsêis 

Châtaigne 

Châtain- 

Château^  châtelain 

Chênaie,  chêne 

Chômage,  chômer^  etc. 

Cloître,  cloîtrer 
Clôture,  clôturer 
Comparaître 


Connaître 
Conquêt 
Conquête 
Continûment 

Contremaître 

Côle,  côté,  côtelette,  etc. 

Côtojrer 

Coût,  coûter,  coûteux,  etc. 

Crête 

Croûte 

Crû  (croître) 

Crucifîment  (ou  crucifiement) 
Crûment  , 


BncheTêirein 

trer 
Eocroûier 


Fâcher,  f&cl 
Faîtage,  faî 
Fantôme 
Flâner,  flân 
Flûte,  flûtie 
Folâtre,  fol 
•Forêt  (terra 
et  non  j 
pour  fore 


H    . 


Débâcle,  dé.bâcler,  etc. 

Débâter 

Déchaînement,  déchaîner 

Décroître 

Dégât 

Dégoûter     ^ 

Démâter 


Emboîter 

Embûche 

Empâter 

Empêtrer 

Emplâtre 

Enchaînement,  enchaîner 

Bnohâattr 


Dénûment  (ou  dénuement) 

Détrôner 

Dîné,  dîner,  dîneur,  etc. 

Diplôme  ^ 

Douceâtre 

Dûment 


E 

En  faî  ter,  etc. 

En jôlei,  enjôleur  * 

^  Enjoûment  (ou  enjouement) 
Enrôlement,  enrôler,  etc.  ''■ 
Ëuroûment  (ou  enrouement) 
Entraînement,  entraîner 

Entre-buller 


Gâcher,  gê 
Gaîment  (< 
Gaîté  (ou  I 
Gâteau 
Gâter 
Genêt 


nâbler,h 
Hâi«îr  (ne 
et  non 
Hâtif,  hâ 


Idolâtre, 
fie,  îlot 
Impôt 


tyliape,  iyiiogxime. 


—  803  — 

Kochevétreroent,   enchevô-     Entrepôt 

trer  '  ^^^^ 

Encroûter 


I 


Fâcher,  f&cheux,  etc. 

Faîtage,  faîte,  etc. 

Fantôme 

Flâner,  flâneur,  etc. 

Flûte,  flûtiste,  etc. 


Folâtre,  folâtrer,  etc. 

.Forêt  (terrain  planté  tf  arbres,        verbe) 

et  non  foret,  instrument 

pour  forer) 


Foudroîment     (ou    foudroie- 
ment) 
Fraîche,  fraîcheur,  etc. 
Frênaie,  frêne 
Frôlement,  frôler 
Fût  (substantif,   et    non  fui  y 


cr 


Gâcher,  glichis,  etc. 

Gaîment  (ou  gaiement) 

Gaîté  (ou  gaieté) 

Gâteau 

Gâter  * 

Genêt  ^ 


Geôle,  geôlier. 

Gît  (du  verbe  ^sir) 

Gîte 

Goût,  goûter 

Grisâtre 


Dâbler,  hâbleur,  etc. 
Hâi<îr  (noircir  par  le  hâle, 

et  non  luder,  tirer) 
Hâtif,  hâtivement,  etc. 


H 

HôpiUl 

Hôte 

Hôtel,  hôtelier,  etc. 

Huître 


i 


Idolâtre,  etc. 
fie,  îlot 
Impôt 


I 


Incongrûment 

Indûment 

Intérêt 


cAaJb'n,  aukin,  brin,  opporiin.  ^ 


U 


Jmxntktn 


LAcher 


904  — 

J 

JèÛDe,  jeûner,^to. 


LAcheté 


Mâcher,  etc.        >* 

M&cboire 

Maître,  maîtrise,  etc. 

Mânes 

Marâtre 

Mât,  mater,  etc.,  (termes  de 

marine  et    non    du   jeii 

d'échecs) 

Mâtin  (chien) 
Méconnaître 


Mêlée,  mêler 
Môle 
Mulâtre 
Mûr  (adjectif» 
Mûre,  mûrier 
Mûrement 


Mûrir 


Naître 
Noirâtre 


Nûment,  ou  nuement 


t^arattrv 
Pâte,  pâté,  pi 
Pâtir 

PétisBcrie,  et 

Pâtr« 
Pâturage 
Pâture 
Pêle-mêle 
Plâtre,  plâtr 


Rabâchage, 
Rafraîchir, 

etc. 
Ragoût 
Ragoûtant 
Râpage,  râ] 

Râteau,  râi 

Râtelier 

Rebâtir 

Reconnaît! 

Recroître 

Reître 

Relâche,  i 
Remboîtei 
Remûmen 


ti  (interjection)  '  Uter 

Opiniâtre,  opiniâtreté,  etc. 


Paître 

Pâmer 

Pâmoisou 


Plutôt 

Ppêle 

Poêlon,  poêlon  née 


^Ipêtre, 
Saumâtn 

Sitôt 
Soûl,  BOÛ 
etc.) 
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t>arattr« 

Pâte,  pâté,  pâteux 

Pâtir 

PâtÎBaerie,  etc. 

Pàtr« 

Pâturage 

Pâture 

Pêle-mêle 

Plâtre,  plâtrage,  etc. 


Pôle  r 

Prêche,  prêcher,  etc. 
Prêt  (aobi.  et  adj.) 

Prewju'île     ^ 
Prévôt 
Prône,  prôner 

Protêt 

Puîné 


'Rabâchage,  rabâcher,  etc.       Ronaître 

RafyiVhir    rafaîchi<»Rement,  René 

Rafraîchir,  rai  Renoûment(ou  renouemeni) 


etc. 
Ragoût 
Ragoûtant 
Râpàge,  râper,  etAÎ. 

Râteau,  râtela ç*»,  e^c. 

Râtelier 

Rebâtir 

Reconnaître 

Recroître 

Reître 

Relâche,  relâcher,  etc. 

Remboîter,  etc. 

Remûment  (ou  remuement) 


V 


Repaître 
Reparaître 
Replâtrage,  etc. 

Rêvasser,  rêver,  etc. 

Revêche 

revêtement,  revêtir,  et<-. 

Rôder,  etc. 
Rôt,  rôti,  rôtir 
Rôtissage,  rôt4f»f»enr,  f  t( . 

Rougeâlrç 
Roupflâtre 


8 

^Ipêtre,  salpêtnère,  etc.         Suppôt 

Saumâtre 

Sitôt 


Sûr    (certain, 
aigre) 

etc.) 


et     non    8in\ 


'•l;','' 
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•      •      T 

fjl^^^y  Traînage,  traîner,  etc. 

Tâtonnement,  tâtonner,  eUî.    Traîneau,  traîne 

Théâtre,  théâtral,  etc.  Traître,  traîtreueement,  etc 

Tôle/tôlier  Trêve 

2'^t  Trône,  trôner 


Violâire 


/.'Voûte>lw)ûter 


\ 


K 


». . 


Autoriier,  isâiion*  ité 


Authonze,  iiation,  ny 


Ghamoia 


Sbaroois,  sbammj 


J 


IHtô 


\ 


L 


I 


/ 


/ 


T5itô 


u 


v^ 


Franc-maçon 


Free-masoD 


r 


Héro» 


/■" 


ti 


-j 


:r 


\ 


T 


Héros 


Hero 


./ 


\ 


y 


limL  p 


Oflfens 


.'  ^ 


.    V, 


«p 


.X 


'V^ 


r 


Offense 


Uflencë 


w 


'f>- 


s 


A 


-      V, 


^  , 


^ 


'\ 


\ 


ni, 


•• 


1> 


*> 


0 


'.     * 


^ 


jr 


